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Où  ]’on  voit  îa  décadence  <3e  l’Empîre  Ro«. 

imain  3 l’Etabîilïement  de  la  Domination  des 
'•  ^pths  , des  Vandales  3 ,des  Suétes , . dés 
'Mains  des  :SiIinges  ^ des  'Mauiés  des 
' François , & la  divinon  des  Etats  3 tels  qu’ils, 
ont  été  depuis  le  commencement  du  cin- 
quième Siècle  jufqu’à  préfent/Le  tout  con- 
; wrmément  à.la  plus  exaéie  Chronologie. 


Hz  Charibs  Est  i è n w ï H o c h î5  «.  s a t?  > 
‘ à l^çûiréc  <îu  Qtuy  âés  Àuguftîns , à la  <ïefcçnte  ; 

du  Pont  S.  I^ichel  , aii  Phénix.  ^ 
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Ab  D A L A Z I T.  fils  de  Mu- 
zUi  efi  fait  Gouverneur  à' 2 fi 
.pagne  » époufe'  Egilone  , veuve  du' 
Roy  Roder it  , à" 'boulant  s'ériger  en 
Souverain  iil  efi  eiJfaJJlnéj  I.  R E- 
V 'O  L U T I O N.  Zama  porte  la 
guerre  dans  les  Gaules  s cr  apres 
bien  des  conquêtes  , il  efi  tué  dans 
unè  bataille  V I I.  R‘E  v o L. 
Zmbiza  lui  fiuecede.i  & meurt  de' 
chagrin  d'avoir  été  défait  par  Eu- 
des Duc  d' 'Aquitaine.  Zatto  & Ab-'.' 
derrame  je  Joulevent  contre  le  Ca- 
life , 1 1 i.  R E V O - L-.  Munuza 
Je  révolte  dans  la  Celtiberie  &.  dans 
la  Catalogne  >'1V. ’R  E vol. 
Les  Africains  établis  en  ‘Ejjagne  ^ 
fe  foülevent  contre 'k s Arcéoes  t V. 
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V O L.  Grandes  divtfions  farmi 
les  Arabes  > excitez,  par  Sumaél  » 
Vil.  Revol.  Thoaba  excite 
de  nouveaux  troubles  dans  Empire 
des  Maures , VIII.  Revol. 


fojeph  s’empare  du  Gouvernement , 
1 A.  Rev  O L.  Ahderrame  en- 
fuahit  la  Souveraineté , X.  R e- 
V .0  L.  Jofeph  fe  révolte  une  fe- 
eortde  fois  j X I.  R £ y .0  L«  il 
eji  ajjajfiné.  Ses  enfans  je  révoltent 
contre  Ahderrame  , &_reconnoiffent^ 
pour  Souverain  Pépin  Roy  de  Eran- 
ce  i X 1 1.  R E V O L.  Grenadè  # 
Valence  i Saragojfe  & Bi&a  fe  ré- 
voltent > X 1 1 1.  R t V O L.  Elles 
’ fe  re concilient  avec  Abdcrrame  t éf* 
fe  foulevent  une  fécondé  fois  y XIV* 
Re  V O L-  Ahderrame  meurt, Jo» 
fils  Sulciman  lui  fuccede  > & efi 
détrôné,  par  fon  frere  Hiz*en*  X V. 
R E V o*L.  Charlemagne  efi  récot^ 
nu  pour  Souverjm  en  Catalogne  & 


DU  IV.  Livre.  îij 
f»  Araçott,  XVI.  R E V O l. 
let  hahftam  de  Tolède  fe  foâle^ 
^)tnt  contre  Alhacan  » XV II.  R E- 
y O L.  Ceux  de  Cordoué  en  font 
autant , XVIII.  Revol. 
Ahàala  fe  fait  proclamer  Roy  à 
lence  > & Mahomet  à Merida  » 
XIX.  R E V O L.  Les  habitant 
de  Saraf^pffe  fe  mettent  fous  la  pro^ 
teuton  de  Louis  le  Dehonnaire>  XX. 
R E V O L.  Almundar  efi  détrôné  % 
^ meurt , & Abdala  (jl  proclamé  » 
XXI.  R £ V O L.  Omar-Xben^ 
Hazor  fait  révolter  contre  Abdala 
Ljtepa»  Ltfhonne  & Seville , XX 1 1. 
R E V O L-  Abdala  meurt , é‘  Ah^ 
Aerrame  JIL  fon  fis  lui  fuccede»  ' 
’ Ahoaya  fe  révolte  contre  lui  > & Jè 
fait  Tributaire  du  Roy  de  France  % 
^XIII.  Revol.  Mahomet 
Almahadi  forme  le  dejfein  de  dé-^^ 
trôner  Hizjen  y &fe  rend  maître  de^ 
C^ordou'é  de  la  perfonne  du  Rcy  > 
XXIV.  R E vY  O t.  Hizen-Arax 
forme  une  conjuration,  contre  Mor 
hometi  X X V.  -R  e v o l.  Ma- 
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iv  . S'O  M MAIRE' 
howef  m fOHvantréfifier  aux  form 
des  Conjurez, , fe  retire  eh  Afrique  ^ 
,&'Suleiman  efi  reconnu  ùour  Roy  au 
préjudice  d' Hizen  y XXVI.  R.  E<^ 
VOL.  Mahomet- Almahadi  revient 
£ Afrique  y furorend  Sulcimany 
je:  fait  proclamer  pour  la  fécondé  foisy 
XX  V‘I  I.  R.  £ V O L.  Hanïhar 
attaque  Mahomet  Almahadi  dans  i 
Cordoué  y .le  fait  prifonniery  & les 
hahitans  rétahlifjent  Hi^n  fur  le 
Trône  > XXVI II.  X e v O 
Obey delà  fe  fait  proclamer  Roy  de. 
Tolede  , XXIX.  R,  E V O L.  Tl 
ejl  détrôné  y a la  tête  coupée  « i 

X X X.  R E V O X.  Sulcimandé-  j 

trône  Hizen , XXXI.  R E v O L. 
Ali-Aben-Amit  efi  proclamé  Roy  de 
Ç or  doué  k la  place  de  Sulciman , 
XXXI  I,  R £ V O L.  . Il  efi 
poignardé  ,■:  & Ahderrame  IV,  efi 
proclamé  i XXX 1 1 ! • R £ v O L. 

Jl  ejl  détrôné , & Alcacen  efi  mis  à 
fa  ptace  y XXXIV.  Re  Vo  i.. 

Jl  efi  chajfé  , (jr  Hiaya  occupe  le, 

Trime,  de  Cor  doué  y XXXV.  1 
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D ü IV.  L I v u t.  * ^ 

R E V O L.  Jlcacen  ejjt  rétabli  , 
XXXVI.  R E y O L.  Ses  fu- 
jets  fe  révoltent  cotitre  lui  » & l'o- 
bligent a s' enfuir  t X X X V 1 I. 
R E V O L.  Iis  pourjuivent  leur  ré- 
volte contre  Alcaceny  le  détrônent,  & 
froclament  Hizen  II L X X X V 1 1 K 
R E V O L.  H/z^en  maltraite  fi  fort 
fes Jujets  quels  le  chajfent , dr  lui 
donnent  four  Succeffeur  Mahomef 
II.  XXX  I X.  Rev  o l.  7/ 
efi  empoifonné , XL.  R e v o E. 
yibderrame  JP^.  ayant  été  élu  à la 
place  de  Mahomet  1 h fe  comporte 
fi  mal  , quil  efi  affajfiné  j & les' 
africains  éleventjur  le  Trône  Hiaya- 
Aben-Alii  X Ll.  R E v O L. 
domination  de  Saragojfe  efi  ufurpée 
fur  Hi'aya  - Âlmundafar  par  Sulct*- 
man-Abenhuty  pendant  quune  crueW 
le  confpiraticn  je  forme  en  Andalou^ 
fies  Hiay a s'enfuir)  ér  les  Rebelei 
élifent  idris-Ahen-Ali  j majs  les  ha- 
bttans  de  Cordouè  fe  déclarent  etr 
faveur  d'Hizen  IF.  XLII.  Re- 
VOL.  Adafer-AllMaymonfe  fait 
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YtconnoUre  four  Roy  de  Tolede  » idrh 
pour  Roy  de  Seville ,,  de  Grenade  ». 

,i  . d' Aimerie  t de  foule  la.  côte  d'Anda- 

loufie  dr  de  l' Algarve  i Hairan  d'0~ 
rihuela  ^ Mundir  de  Saragojfe  >• 
XLlI  l.  R.  E V O L.  idris  meurt  r 
& fa  mort  ejt  caufe  d'un  grand  fou- 
I levement  , X L 1 V.  R E v O L. 

J Makomet-Aben-Abet  1 Lefi  détrôné 

E far  Jalmar-  Ah  en-  Mahomet , X L V«- 

' K E V O L.  Hiaya  ejl  chajf  i de  To-  ^ 

j lede  , df  efi  affajjiné  à Faïence  t 

I X L V I.  K E V O L.  Diax,  de  FU-  . 

var.  pirnommé  le  Cid  i fe  rendmai‘ 
ire  de  Faïence , X L V 1 1.  R l- 

VûL.  Almutacen  Roy  ' de  Saragojfe  y 
efidctrénéfarDonPedroRoya'Arar 
gcn , X L V 1 i 1.  R E V ’o  i^.  Les 
Almora-j; des  font  une  cruèllé guer- 
re dans  toute  l* Andahufie.  Abdül- 
i menon  léi  extermine  & s'empare 

de  SevtUe  dt'  de  Grenade  . XL'lX..  ’’ 

! Ré  VOL.  Leshabitam  de  Grèha- 

! de  fe  révoltent  contre  Ahenlof»  L. 

['  R E V 6 L.  Bu  temps  que  fftph 

É ef  occupé  en  Afrique  t Mahmet 

I 

I 

»'  • r * 

II 

I • ••  . 


DIgHizeü  üy 


Wv  IV.  Livre,  vij 
^benlop  lui  fufcite  une  cruelle  guer- 
te  en  Ejpagtte  , durant  laquelle  il 
meurt  y les  Grenadins  je  jouwet’' 
tent  à jojeph  ,•  L I.  R e^  v o 
uilfcnjie  Roy  d'yiragon  > profite  des 
H entions  qui  régnent  parmi  les 
Infidèles  i & je  rend  matîre  de  Vo/^ 
knee»  L 1 I. 'R  E V O !..  Mahomet 
Enaeer  efi  battu  dans  une  bataille.  Sa-, 
had-vila  profite  de  cette  conjonclure 
. four  je  jaire  élire  Roy  de  Seniille  ». 

L 1 1 1.  R E v\p  L.-  Abud-Zeyen 

je  rend  maître  de  Valence  s j^bu- 
Haquezi  de  Murcie  , uihdala^ldris 
*de  Nieblà  & de  l'^lgarz/e  t & les 
habitons  dé  Seville  » proclament 

Mahomet- ^buja'id  » L 1 Y»  . R ï* 

V O L.  Guerre  civile  contre  Maho» 
met-Mir  » L Y.  R b v o L . Aben^ 


üacar  faut  joule  ver  les  Grenadins, 
& s'empare  du  Trône,  LVl»  R?* 
VOL.  Mahomet  fie  voyant  atta'» 
que  dans  jon  Palais , . cede  lâchement 


le  Trône  à Ijmaél , L V i I.  R l- 
y o L.  ijmaél  tfi  afiafjiné  par  les 

Parti ja^s  de  Mfihemet^u^ben-Alar 


* • . A 
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v-iij  Sommai  R E'' 
mary  L V 1 1 1.  R E v o l.  Confi 
fitation  entre  Mahomet,  fils^  d'Jf- 
mael , lequel  efi  affajfné  à l'entrée 
.der Ja  tente  L 1 X.  R E v o L. 
Mahamet^Lagus  confpire  contre  Jo~ 
feph  - Aben-Amet  Jon  oncle  , & fe 
fait  reconnoitr^  pour  Roy  y L X. 
R 1 V o L^.Lagus  ejl. détrôné  y é* 
Mahomet  - Aben  - Alamar  s'empare 
du  Trône  y L X I.  R E v o L. 
Mahomet' Aben- Alamar  perd  la  v.U 
~ par  la  main  de  Dort  Pedro  le  CrueL» 
Roy  de  Cajlille  L X 1 L Re- 
vol. Mahomet- Aben- Raha  s em-r 
part  du  Trône  au  préjudice  de  JoJèpdf 
fonfrere  qu  il  fait  confiner  dans  unt 
objcure  prifon,  L X 1 I I.  R E- 
V O-  L.  Il  jpùit  pendant  douz.e  ans 
du  fruit  de  fon  ujurpauon.  r tiu 
bout  dejquels  il  efi:  empoifonné  y & 
fofeph  efi  mis  en  liberté  , é"  placé 
furie  Trône Son  Régné  efi. fort  agi^ 
té  par f es  deux  fils  y Mahomet»  Ab  en^f 
Az,ary  & Mahomet  furnommé  Iç 
Petit.  Mahomet' Aben~Ax>ar  s'e^- 
-pare  du  Trône , mais  il  en.  efi  chaffé 
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D ü I V.  L I V K E.  îk 
pir- fon  frere  Mdjomtt  le  FetiPi 
i-XlV.  Revol.  Adahomet” 
uihen-Az^ïy  fait  mourir  fpn  frere 
Jf^ahomety  remonte  fur  lé  Trône  t 
L X V.  Rev  o^l.  il  ejl  détrôné 
par  Jafeph-Aben-jilamar , LX  V I. 
R E V O L.  Il  recouvre  fa  Cou~ 
renne  y L XV  II.  R e v o l. 
Mahomet  le  Boiteux  le  détrône  , 
L X V I I I.  R E V O L.  Les  Peu- 
ples fe  foûlevent  contre  Mahomet  ^ 
le  dépoffedent , ér  mettent  k fa  plaoe 
Jfmael , LXIX.  Revol.  ^ 
maél  meurt  y fon  fis  Muley-^sbcor‘ 
cen  lui-  fuccede  p ç^'huit  ans  après  y 
Muley-Baaldilen  ef  proclcmé  à fon 
préjudice.  Il  efl  rétabli  apres  avoir 
fouffert  des  peines  é*  des  maux  in* 
eroyables.  Enfin  Mahomet  le  Petit 
apres  avoir  triomphé  de  tous  fes 
Concurrens  , fe  voit  rétabli  fur  le 
Trône,  & en  jouit  jufqua  ce  quil  en. 
efi  déiojfedè  par  les  Rois  Catholi^ 
qutif 

L 


Diç-  " : 1 , Google 


X 


T AB  L £ 


C H R.  O N O L O G I QJtT  È 

des  Kois  &*  Souverains,  doirc 
H eft  parlé  dans  le  quatriémô; 
Livre. 

CALIFÉS, 

• . f 

\ 

UL  I T I.  du  nom , fut  proclamé^ 
en  71  i.  & mourtit  en  715. 
SuLciMAN  ou  Soliman,  fut 
proclamé  en  715.  & mourut  en  717. 

Omar  fut  proclamé  en  7 i 7.  Sc 
mourut  en  720,  ' • • 

1 2 1 D I.  du  nom , fut  proclamé  en 
720.  & mourut  en  724. 

Iz  E M fut  proclamé  en  724.  6c 
mourut  en  745.  . 

ÜLiT  IL  du  nom,  fut  proclamé 
en  745.  6c  mourut  en  744. 

Iz I D IL  du  nom  , fut  proclamé- 
en  744.  & mourut' la  même  année. 

IbPv  A iM  fut  proclamé  en  744.  & < 
mourut  la  même  année. 

Mb  R O HAN  ou  M AR  V an  , 'fut 


% 


> 


< 


€ H R O N O I O G r qu  È,  Xlf 
proclamé  en  744.  & mourut  en  750. 

Abdala-S.apho  premier  Calife 
des  yîbajides , fut  proclamé  en  ytOi 
& mourut  *en  754. 

U L fa  X a R - a X MA  M Ç O 
fut  proclamé  en  754.  & mourut  la  jnê-- 
m e année. 

« ^ 

% 

DES  RO  JS  DE  CO  RDOVE,. 

% 

• ' » 

A B D B RR  AMI  I.  du  nom  , &pre- 
mier  Roy  de  Cordoue»  fut  proclamé  cm 
75<î.  & mourut  en  788.  • , 

1 Z E M I.  dü  nom  , proclamé  en- 
788.  & mourut  en  795. 

A L H A c A N I.  du  nom.,  fut  'pre- 
cUmé.  en  79.5V&  mouru-t  en  82:^. 

Abderrame  If.  dii  nom,  fut', 
proclamé  ert  Szi.  & rnouuit  en  852. 

Mahomet  I.  du, nom,  fut  pro* 
clamé  en  852.  & nr.outut  en  88^.  • 

. A 1?M  U N D A R fut  proclamé  en  88tf.. 
èc  mourut  en  888. 

A BD  AL  A fut  proclamé  en  888.  6e 
mourut  en  912.  , 

Abderrame  III.  du  nom,  fut 
proclamé  en  91 2.  & mourut  en  9<j  r. 

A L H A c A N I I.  du  nom , fut  pro- 
damé en  9^1.  & mourut  en 

IzEM  IL  du  nom  J fut  proclainél 
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en  5)76.  & fut  détrôné  en  100^.  par 
A L M A D I , <jiri  régna  tyrannique- 
ment juiqu'cn  1007. 

SuLciMAN  fut  proclamé  en  100-7. 
régna  tyranniquement  jufqu-cn  ipii. 

1 2'E  M fut  proclamé' de  nouveauf 
en  10 II.  & mourut  en  1014. 

SülcimÂn  fut  proclamé  pour  la 
fécondé  ibis  en  1014.  Ôc  mourut  en 

JG17. 

Aiii-A'BiE  n-H  AM-E^T  fut  procla- 
mé en  1017.  ôc  mourut  la  même  an* 


née. 


A B D E R R A M £- A l MO  RT  A D A 
III.  du  nom  ,,  fut  proclamé  en  1017;. 
mourût  en  10 18. 

Al  A cT  N"  fut  proclamé  en  loiSJ- 
& mourut  en  loi I. 

H r A y A flit  proclamé  en  101  r.  &; 
mourut  en  loü. 

1 2 E M III.  dumom  , fut  proclamé' 

en  1022.;  & mourut  en  io’24.  * 

Mahomet  IL  du  nom , fut pro* 

clamé  en  ro24.  & mourut  en  1025-. 

AbDERRAM  e- a BDELIABAR? 

I -V.  du  nom  , fut  proclamé  en  io2j. 

ôc  mourut  la  même  année. 

H r A Y A- A B E n-A  l I 1 1.  du  nom , 

fut  proclamé  en  ïoij*  & mourut -ea> 
■■ 


CHRO’NOLOGICJUE.  xîlj 

I ^ E M 'I  V.  du  nom  , fut  proclamé 
en  loré".  & mourut  en  10x7. 

J AL  MA  R - A B E N - M A HOME  T 
'fut  proclamé  en  1027.  auquel  temps 
pluheurs  Grands  fe  foûleverent , & 
s’érigèrent  en  Rois  à Seville  , à Tolede  , 
\>  Valence  , à Saragojfe , ôc  en  plufieurs 
autres  Villes  moins  confid^rahles.  fal- 
mar-yîben-Adahoinet  mourut  en  ,1077. 

Al  i MONO  A MU  s fut  proçlamc 
en  1077.  & mourut  en  1088. 

A L I - A B E N - A A.  II.  du  nom  , 
fiit  proclamé  en  108^.  mourut  en 

icT5)4. 

'Joseph  I.  du  nom  , fiit  procla- 
mé en  1097.  & mourut  en. 1100. 

A,l  I - A b e n-T  axifen  III.  du 
nom,  fut  proclamé  eç  1100.  & mourut 
en  1127. 

• Abo-Ali-Aben-Tajcifen  fut 
proclamé  en  1127.  & mourut  en  1147. 

A BD  ELMENONfut  ptoclamé  en 
1180.  &. mourut  en  1184. 

• Aben  - Jacob  fut  proclamé  e»  ' 
1184.  & moürut.en  1208. 

A B E N J O s E-p  H fut  proclamé  en 
1208.  6c  mourut  en  12x2. 

Mahomet  V.  du  nom  , fut  pro- 
clamé en  1212.  6c  mourut  en  1227. 

A ben-Ma  HO  ME  T fut  proclamé 


Xiv  T A B L E 
en  1117.  & mourut  en 

Aben-Hül  fot  proclamé  en 
,115^.  & mourut.en 

ROIS  DE  SÀR^AGOSSE. 

M V NDci  R fut  proclamé  en  1014. 
8c  mourut  en  1025. 

H AY  A-AlmUDAF  AR,  fut  ptO-; 
iclamcven  iozj.  ôc  mourut  en  lozj. 

'S  U L C 1 M A N - A B E N H U T fuÇ 
tproclamé  en  102^,,  8c  mourut  en  107}. 

A MU  L T A D A R- Vl  L^A  fut  pro- 
•clamé  en  1075.  Ôc  mourut  en  1096^^ 

Almutacen  fut  proclamé  en 
.10 ôc  CO.  iiiS.  il  fût  détrôné  par 
.Alfofjfi  I.  du  nom , Roy  d’Aragon. 

I 

ROIS  DE  rALENCE. 

Selon  le  fentiment  des  {dus  célepres 
Hiftoriens,  M u c e r t eft  le  premier 
Roy  de  Valence.  I|  fut  proclamé  en 
102^.  L’année  de  fà  mort  eft  inçer-; 
raine , de  même  que  la  proclamation 
de  les  luccefteurs  )ufqn’«o,  io8y.  au- 
quel temps  H i,A  Y a-Ma.  y m o n fut 
proclamé , ôc  mourut  en  1095. 

Abenjafat  fut  proclamé  en 
1093.  ôc  détrôné  eo  1094.  par  R<niri- 


•CHRONOLOGIQUE,  xt 
j^ue  Difiz.  de  Bivar  , furnommé  le  Cid; 
de  (brte  ^uc  ce  Royaume  fiit  uui  à la 
Couronne  6^ Ara,  on  jufqu’en  1102.  que 
ie  Roy  Alfonfe  V I.  i’abandonna  aux 
^Imorabuies  , qui  l’occuperent  jut* 
qu’en  & en  furent  chaffez 

par  M A H O M E t-A  s e n-L  o p , qui 
mourut  en  1172.  fans  laiiTer  de  Suc-  ^ 
ce/ïèur , dont  la  proclamation  foit  majr- 
rquée  dans  aucun  bon  Hiftorien. 

ROIS  DE  SEVILLE, 

-Idris  fut  pioclamé  en  lo^ty.  & 
mourut  en  1028. 

A B U L C.A  U N- A B E N-H  A B E T fut 
proclamé  en  1028.  & mouruten  104t. 

M A H O M E X-A  B E NrH  A*B  1 T I. 
aIu  nom  a lut  proclamé: en  1041.  & 
mourut  en  106S. 

'M  A H O Af  £ T-A  b E N-H  A B ET  I L 
jdu  nom  , fut  proclamé  en  1068.  & fut 
détrôné  en  10^7.  par  Roy  de* 
Morahides,  . 

ROIS  DE  TOLEDE. 

m 

Adafer-Ali-Mavmon  fut  - 
proclamé  en  * 02.7.  & mourut  e;n 


Kvi  T A B -L  £ 

A L i-M  A Y M O N fut  proclamé  e» 
lojj.  & mourut  0111078. 

H I Z E n-M  a y m o n fut  proclame 
en.ioyS.  & mourut 'en  1079. 

H I A Y a^M  a y m o n fot  procla- 
mé en  1079.  "Sc  fut  détrôné  - en  1085* 
par  Alfor^e  V I.  Koy  de  Cétfûllê^ 

• JiOJS  BE  G REN ABE, 

I 

M A H o M £ T- A BEN-AeAMAR. 
I.  du  nom.,  fut  proclamé  en  1240.  & 
mourut  en  1275. 

M A H o M E t-.Mbi  r II.  du  nom 
fut  proclamé  ..en  1275.  & mourut  en, 
1^02.  ' 

M A H o ME  T-A  B^N-A  2 AR  III. 
du  nom,* fut  proclamé  en  1502.  & fut 
détrôné  iOn  1509.  par  A®en-^Naca». 
fbn  frere. 

M A H o M E T- A BJE  N-^N  A C A R IV. 
du  nom,,  fut  proclamé  en  1309.  & 
détrôné  en  1315.. 

I s M A E L I.  du  nom  , fut  procla- 
mé en  13 13 . & alîalîiné  en  1 3 24. 

Mahomet  V.  du  nom , fut  pro- 
clamé en  1 3 24.  St  alfalTiné  en  13  3 3 . 

J OSÆ  PH  - A B E N - A M E T I.  du 
nom , fut  proclamé  en  13  3 3 . & alfaC- 
fîné  en  1354. 

Maho- 


Dki' 
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M A H O M E t-L  A G U S V I;  du  nom, 
fat  proclamé  en- 15/4.  & abandonna- 
le  Trône  en  15^0'.  '• 

Mahomet  - A BEN  - A lama  K 


VII.  .du  nom -3  fijt  proclamé  en 
& fut  tué  par  Don  Pedro  furnommé  le 
Cruel , %oy- àaCaftille-,  en  I3<jZ.  .. 

Mva  h o m’E-t- L A-  œu s remonta  lùr . 
le  Trône  èn  mourut  en  13757. 

Mahomet  VII  L- du  nom , fut  ■ 
proclamé  en  13757*  & mourut  en  139Z- 
O s-  E P H 1 1.  dü  nom  , fiit  pro- 
clamé en  i35>z.  & mourut  en  1357 fî. 


M A H O M E T-  A'b  E N-B  A L V A I X. 
du  nom  , ufurpa  le  Trône  en  i357<î.  & ; 
mourut  en  1408.. 

J o s EP  H II  Iv  du  nom  , fut  pro- 
clamé en  1408.  &.  mourut  en  1423; 

Mahomet-Aben-Azar 
du  nom , s’empara  du  Trône  en  14x3. 
en  fut  chalfé  en  142:7.  rétabli  en  142 9» 
détrône  une  fécondé  fois  en  1431.  ré-  - 
cabli  pour  la  deuxiéme-fois^en  i43z.  & 
motmit  en  i44p> 

Joseph  IV.  dû  nom , fût  pro- 
clamé en  1431.  & mourut  en  i4?û* 


M A h o m e:t  XI.  du  nom  i fut  pro-, 
clamé  pour  la  première  fois  en  1427.  > 
chalTé  :eh:.i429....i6c.  ^affîné  la  môûie 
année.  . î.  t 
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M ahomet  X I.  du  nom , /Lr- 
iiom.né  le  Boiteux  , fut  ptoclamé  en- 
1445  & détrôné  en  1450. 

1-  s M A £ L II;  du  nom  y fut  procia*’ 
mé  en  1450.  & mourut  en  1470. 

Muley-Alboacin  Tut  pro- 
clamé en  1470.  détrôné  par  fon  fils  en 
I485.  rétabli  en  1485.  détrôné  pour  la 
fécondé  fois  en  i4S<J.  & mourut  en  pri- 
fon  peu  de  temps  apres. 

M U L £ Y- A B U l-A  z^E  N fut  pro- 
clamé en  i48(J.  & abandonna  le  Trô- 
ne en  1489.  _ . 

M^a  h o m e t X n L du  nom  ^ fur- 
nommé  le  Pm/ , fut  proclamé  en  1489. . 
& fut  détrôné  par  Ferdinand  le  Cathe-^ 
lifue  en  1491.  qui  unit  pour  toujours  !•' 
Royaume  de  Grenade  à la  Cotironne 
de  CajitUc.  ' 


TABLE  CHRONOLOG  ' E 
dei  Comtes  &.dcs  Rois  x dont  il 
ejl  parle  dans  le  cin^useme  Livre-. 

A Z N A R premier , Comte  de 
Navarre,  fut  proclamé  en  831. 
& mourut  en  856. 

Sanche  fut  proclamc  çû  Bc 
mourut  en  85  j. 


c HPC  O N ô i:  O ai  qüe.  %ïx 

G A R c 1 E fut  proclamé  en  8j  5.  & 
jT<Jurut  en  857. 

G A R c I £ I.  fût  proclamé  Roy  en 
857.  & mourut  en  880. 

Fortunius  fut  proclamé  en 
880.  & mourut  en  ^06. 

S A N*  c H E I.  du  nom  , fut  procla- 
mé eh  5)0(>.  & mourut  en  ÿz6. 

G A R'c  I E 1 1.  du  nom , fut  procla-^ 
mé  en  ^16,  8c  mourut  en  ^66, 
Sanche  II.  du  nom  , lut  procla- 
mé en  ç)66.‘  8c  mourut  en  5^74* 

G A R c I E 1 1 1.  du  nom , fut  pro- 
clamé eh  P94.  8c  mourut  en  loco. 

S A N c H e'  ï 1 1.  du  nom  , lurnom-  > 
mé  le  fut  proclamé  en  1000. 

& mourut  eniô^  j, 

G A R c 1 E I y.  dii  nom , fiit  pro- 
clamé en  1035.  ^ mourut  en  1054. 

S a'  N c H B "rv.  du  nom , fut  pro- 
clamé en  103^4*'^  mcFurut  en  YojC. 

S anVh  é’  V.  du  nom,  fut  procla- 
mé en  107J.  8c  mourut  en  iop4. 

P lE  R R E 'I.  du  nom , fut  proclamé 
en  1094.  & mourut  en  1104, 

A i F O K s E lût  proclamé  en  1 1 04. . 
&' mourut’ en  ‘ ^ 

' G A R c I Ê V.  du  "nom  'fut"  pro- 
clamé eh  1154.  8c  mourut  en'iijo. 

S A N X H É VI,*  du  nom  , fut  pio- 


X X T A B L 

tlàmç'en  i ijo.  & mourut  en  i 
S A N c H E VII.  du  nom  ^ fuf-pror 
clamé  en  1 1 5>4.  & mourut  en  ,i  f 5;4. 

T H I B A w D I.  du.nom  j,fut  pro* 
clamé  en  1-134,  ôc  mourut  en  1255. 

Thibaud  il  du  nom  , ixit  pro-»- 
clamé  en  1253.  &.  mourut  en  4271. 

Henry  fut  proclamé  en  1 2,72.  Sc. 
mourut  en  1 274.  , 

"Jeanne  première  dû  .nom  fut 
proclamée  en  1253,  & mourut  en  1395, . 

Philippe  I.  du  nom  y fût  pro? 
clamé  en  1285.^  & mourut  en  1305, 

L O U I s fut,  déclaré,  hér^per  de, 
la  Couronne,  en  .1:305  J proclamé  en 


. -s  . I Si,-..' 

mourut  hmt  jours  apres. 

P H I L 1 p.p.E  I I.  > fut  jproclamé^en 
13*14.  & hiourut^én  132^1.  \ . 

Charles  I,  du  nom  fut  pro- 
clamé en  1 3 îi.  & mourût  .en4 528. 
IN  T E R R E G N:E:  ^ 

J’e  a nÎn'e  II.  ,ûû  nom  î,  6i>  Philippe 
III.  furent  prbçf^mez  en  1 3 27;^Philip- 
>£  mourût  en  1 343  Jeanne 
C H A R L E s,,I|'.  du  nôm.^  prp^’ 
clamé;  eii  moprpt  r . 

C H A R f ? S'  . I JL'  dil  llppi^  fût 


*507*  , \ ‘ , 

— . . / _-t  ,J.4  J ~ ■ '*J  X,  l’-'' 

Jean  I.-  du  nom , apres, up, long 
Imerreene,  fût  proclamé- en. 1 3 14-.  &- 
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proclamé  en  i-5.8(>.  Sc.  mourut  en 
B t A N c H E & J H a n 1 1.  furent 
proclamez  en- 141  J ea  n n e mou-- 
xut  en  i44z>  & Jean  en  1480.- 
G A.s  T O N fnt  proclamé  en  i4<>7.  • 
mais  étant  mort  avant  la  mort  de  Jean 
H^  Ja  .Reine  Le:on  ob,-  fut  déclarée- 

Regem.e)u(<ju’en-J48cx.,,  - . . 

F R A N-ç  O I s - Eh-oe  b ü s.  fu6»pro- 
clamé  en  1 480.  & mourut  en  1481..- 
I.N  T-E.R  R E G.N  £ qui  dura- 
jufqu’en  1485.  . 

. J EAJ^  ,LI  I.  du  nom,  C a t n £-■ 
R 1 N E fon  Epoufe , furent,  proclamez, 
en!  L4S6. . & . ils.  furent  détrônez  en 

• . ■ ^ ^ ’'i' 

15 1 2.  par.F  2 R D î N A N 0 le  Cathclj^: 
^ue  , lecjuel  unités  la  Couronne  , de. 
NavHrre  à.  ccUe-s  dt  ÇaJJille  ôc.d^u^ra:^ 


-A  *•  ) 


TAt  LE  c h:s  o ^0  L O 
.des nS,ouverainSi.dont.  il  ejl parl£ 
danS'  le  fixiéme  Lièvre.  ' 


E.  R A-  premier  .Çomte  de- 
Une  y fut  proclamé  en  802.,  &. 
mourut  en  820. 

Bernard'  fuf  proclamé  çn  820* 
ifc  mourut  en  845.- . 


i 
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A L D £ R A N fut  proclamé  en  845^ 
& mourut  en  85S;' 

y I F R O I D li  du  nom  3 fut  procla- 
mé en  8581-  & mourut  en  Syz. 

Salomon  fut  proclamé  en  S/z* 
& mourut  en  880. 

V 1 F ft  O I D 1 1.  du  nom  * fut  pro» 
cjamé  en  880.  & mourut  en  ÿii. 

M*i  R o u fut  proclamé  en  9 1 1.  3c 
mourut  en  5^28.  * 

Sbniofroid  ftit  proclamé  en 
j'aSi  & mourut  en  9^7. 

Bore  L fut  proclamé  en  9(17.  3c 
mourut  en  99  j. 

R A M O N D I.  du  nom  , fïit  procla- 
mé en  995.  3c  mourut  en  1017.  • • 

B £ R E N G E R fut  proclôm  é en- 
en  1017.  & mourut  en  10J5, 

R A M O N D I I.'du  nom  , fut  pro- 
clamé en  ioî|.  &,.mourut  en  107^. 

R A M O N D I I L du  nom*  fût  pro- 
clamé, en  1076.  3c  mourut  en  io8z.  ’ 
R A O N D r V.  du  nom , fût  pro 
clamé  en  1082.  3c  mourut  en  1151. 

R A M O N o V.  du  nom  * fût,  pro- 
clamé en  J r 3 1;‘ &.  mourut  en'iKji^ 
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HISTOIRE 

DES  RivOLUtlONS 

D’  E S P A GN  E. 

m I — 1 • —, 

LIVRE  QUÀTRIE’ME. 

^ui  comprend' les  Révohthns  arrir 
'vées  fous  les  R&is  Maures  j de- 
puis Can  716.  jujquen  145)2. 

- - au  ils  furent  entièrement  chajf  rz. 
de  P Eï^agne- 

1 * 

L n’y  a point  de  Monar- 
chie dans  le  monde,  qui 
ait  autant  foufFert  de  Ré- 
volutions , que  celle  que  les  Ca- 
lifes établirent  en  Efpagne , après 
la  défaite  du  Roy  Rcderic , arri- 
vée lan  71 1.  ainfi  qu’il  a été  dit 
dans  le  iecond  Livre.  Les.délL 
Tome  1 IL  A 
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IL  Hfjloire  des  Révolutions 
c€S  &.  la  fertilité  du  Païs,  Péloi-  ' 
gnemcnt  du  Souverain,  la  trop 
grande  autorité  des  Gouver- 
neurs, l’humeur  inconftante  & 
volage  des  Africains  & des  Arabes, 
leur  ambition  , leur  avarice,  leur 
jaloufie , la  coutume  de  la  Nation 
de  n’avoir  pas  d’égard  au  mérite 
,pour  choifir  fes  K ois  5 en  un  mot, 
tout  ce  que  les  plus  vives  pallions 
peuvent  infpirer,  a contribué  à 
ce  nombre  incroyable  de  chan- 
gemens  arrivez  en  Efpagne  fous 
les  Rois  Maures-,  & que  nous  al- 
lons raconter  avec  toute  la  briè- 
veté qui  nous  fera  poffible  , ’ & 
avec  toute  l’exaditude  que  de- 
mande la  vérité  de  PHiftoire  , 
ce  qui  nous  engagera  à comban- 
tre  quantité  d’ Auteurs , qui  par 
le  peu  de  foin  qu’ils  ontvcu.à 
confulter  les  Hiftorien*s  Contem- 
porains , & fur-tout  les  Arabes  , 
ont  tellement  renvcrfé  l’ordre 
Cronologique*,  & ont  rempli 
leurs.  Ouvrages  de  tant  de  faits 
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incertains  ou  fabuleux , qu’à  peu 
ne  fe  peut- on  former  une  idée 
médiocrement  raifonnable  de 
4’Hiftoire  d’Efpagne  , comme  il 
>a  été  démontré  par  Prptâcntim  de 
Sawdo'ual , par  Morales-^  par  Mai^ 
tc'üan  i par  P (licier  ^ par  le  Mar- 
quis àc'  Monde jar  ^ par  Pagi  èc 
par  l’Abbé  de  Longueru'è  .y  dans 
les  Icavantes  Remarques  fur  lfi“ 
dorus  Pajenfis  > & fur  quantité 
d’ Auteurs  Arabes  & Efpagnols. 
Guidez  par  de  li  grands  Maîtres , 
nous  ferons  tous  nos  efforts  pour 
diffiper  les  faux  préjugez  dans 
Icfquels  on  a été  jufqu’à  préfent , 
& nous  ne  négligerons  rien  pour 
ne  pas  . confondre  la  vérité  avec 
la  fable  5 eflimant  que  c’eft  le 
plus  grand  fervice  qu’un  Hifto- 
rien  puifTc  rendre  aux  geûs  de 
Lettres., 

Mahomet  » ce  fameux  . Impof- 
teur , trouva  le  funefte  fecret  de 
fe  faire  avec  une  adrefTe.  mer- 
veilleufe  le  Chef  dune  fauiïe 

.Aij 


4 Hifioire  des  Révolutions 
Relj'gion,,  qui  dès  fon  commen- 
cement , parvint  au  plus  haut 
point  de  fa  fplendeur  j & par 
«ne  propagation  auffi  fatale  au 
Chridianifme  , que  nuifible  aux 
Puiffances  feculieres,  il  laiiïa  d^ 
Succeffeurs  31,  qui  furent  en  mê- 
me temps  Hois  & fouverains  Pon- 
tifes. On  les  appella  Califes.  Leur 
féiour  étoit  àla  Meque  » &de-là  » 
par  des  Vicerois  ils  gouvernoicnt 
prefque  le  tiers  du  Monde.  Ce 
fut  , comme  nous  Pavons  de'ja 
dit,  fous  ^lit  I.  du  nom,  & XI 1 1. 

- Calife , que  Mufa , 1 un  de  fes 
Emirs , & Viceroi  d’Afrique , en- 
treprit la  Conquête  de  PEfpagne, 
& fut  aflez  heureux  pour  y réüf- 
fir,  de  la  maniéré  que  nous  l’a- 
vons rapporté  dans  le  fécond  Li- 
vre.' Obligé  de  repafler  en  Afri- 
que en  715.  & non  pas  en  71S. 
comme  Mariàna  prétend  le  vou- 
loir infmuerj  il  établit  pour  Vi- 
çeroy  , ou  Gouverneur  general 
de  la  nouvelle  Conquête , Abda- 


( 
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hzîz>  laîné  de  fes  fils,  jeune  hom- 
me plein  de  cœur  & d’ambition. 
La  grandcOT.  dont  il  joüiilbit  ^ 
auroit  été  a*ès-capable  de  fatis- 
faire  tout  autre  que  lui  ,-puif^ 
que  Féloignement  du  Calife  lui 
facilitoit  les  moyens  de  donner 
fes  ordres  avec  une  autorité  pa- 
reille à peu  près  à celle  des  Rois  j 
fes  Chrétiens  lui obéifibicnt  avec 
d’autant  plus  de  joïe  , qu’ayant 
époufé  la  Egilone  y veiive 

de  Roderic  > U les  trait  oit  très-fâ- 
vorablenicnt.  11  obéïfroic  aux  Ca- 
lifes, tant  qu’ils  nexigeoient  de 
lui  qu’une  foûmiflion  compatible 
avec  le  pouvoir  dont  il  étoit  revê- 
tu 5 . mais  fon  audace  alla  fi  loin  , 
qu’il  afpira  à la  fouveraine  indé- 
pendance. Mais  comme  il  n’oc- 
cûpoit  le  Gouvernement  que 
par  provifion  j & étoit  in- 
certain s’il  feroit  confirmé,  dans 
l’exercice  de  fon  Employ  5 il  ça*; 
choit  fecretement  fes  défirs  am;- 
bitieux  5 de  crainte  qu’il  ne  fut 
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^ HtJ^oire  des  Révolutions  ' 
révoqué  s’il  venoic  à les  faire 
connoîcre  5 d’autant  plus  qu’iL 
fçavoit  que  fon  Pere  étoit  dif- 
gracié. 

*Vlit  étant  mort  , Soliman  fou 
frere  fut  proclamé  Calife  > & la 
première  chofe  qu’il  fit  après 
être  parvenu  au  Califat , fut  d’en- 
■ voyer  à Abdaiaziz.  la  confirma- 
7^^*  tion  de  fon  Employ.” Heureux  l 
I-  s’il  en  eut  fçû  faire  un  bon  ufa- 
ge  : mais  dévoré  par  une  ambi- 
tion demefurée,  & excité  par  les. 
' follicitations  de  fa  femme , il  fuc- 
comba  à la  follicication  de.  fe 
faire  couronner.  Dès-lors  fa  foy 
devint  fufpeèfe  à tous  les  Mau- 
res, quiparunzele  de  Religion, 
on  peut-être  follicitez  par  le  Ca- 
life , qui  ne  pouvoir  voir  qu’avec 
douleur  une  fi  belle  Province  dé^ 

; , l’alTafiine- 
Mofquée  de 
Seville  > de  la  maniéré  que  nous 
Pavons  déjà  dit , & que  nous  ne 
répétons  pas,,  pour  éviter  des 
chofes  inutiles. 


717,  tachée  de  fon  Empir 
rent  dans  la  erande 
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Après  la  mort  ài  Jbdahz,ix,  > le 

Gouvernement  fntdéferépar  inr 

terim  à un  nommé  Ayuh , par  les 

Principaux  des  Maures,  en  atten-, 

danç  que  le  Calife  nommât  en. 

Titre  un  notivea»  Gouverneur. 

Le  choix  tomba  fur dont 

nous  avons  déjà  raconté  les  faits. 

Solimm  étant  mort  le  premier  ^ 

d’Oclobre , félon  quelques  Hifto- 

riens,  ou  le  8.  félon  quelques aur 

très  > fils  d*Ahdalmelû  i dC 

eoufin  germain  de  Soliman^,  fut 

élevé  au  fuprême  Califat  j & foie 

qu'il  eut  de  la  haiije  pour  Ala» 

hor , ou  que  quelques^  ennemis  fe-^ 

C.rets  euflent  rendu  fa  conduite 

fu/pede  ,.  il  le.  révoqua.,  & mit 

Zama  à fa.  place.  Peu  de  temps 

après , 0/^ar  mourut , & /z/d  ou 

Jezi(Lfac  fait  fuprême  Calife.  • 

Zama  , pour  .donner  des  mar<*  i®, 

ques  de  fon  zele  & de  fon  atten-» 

tion  aux  interets  duCalife  ,.con-* 

tinua  la  Defcription  de  tous  les 

endroits  du  Domaine  des  Mau« 

\ •• 
j%  • • • • 
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res,  pour  fçavoir  au  jufte le  fort 
& le  foible  d’un  chacun  , afin  de 
pouvoir  regler  les  Impôts  qu’il 
avoit  réfolu  d’établir.  Ayant. re- 
marqué que  les  Arabes  &'  les 
Maures  qui  avoient  fait  la  Con- 
quête de  l’bfpagne,  s’étoient  em- 
parez de  quantité  de  biens  délaif- 
fezparles  Chrétiens  quiayoienc 
été  tuez , ou  qui  s’étoient  refu- 
giezdans  les  montagnes,  fans  au- 
tre titre  que  celui  de -premiers 
occupans,  ilen  fit  faire  une  exaél.e 
recherche  > & après  en  avoir  eut 
une  parfait^connoiflance,  il-  or- 
donna que  ceux  qui  en  étoient  eu 
poffeflion  i les  gardefoient  i eu 
pavant  un  certain  droit  au  Ca- 
life.  - - ^ 

. Après  que  Zama  çxit  réglé  . les 
Finances,  du  Calife  , il  rap^ella 
toutes  les  troupés  que  fes  Préde- 
cefleurs  avoient  envoyées  dans 
les  Montagnes  Septentrionales  de 
l’Efpagne , oii  elles  étoient  trèsr 
mal-menées  . par  les  Chrétiens  î 
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H après  les  avoir  incorporées  à- 
d’autres  qu’il  avoir  levées  dans 
i’Aiidaloüfie  ,.ou  qu’il  avoir  fait 
venir  d’Afrique , il  compofa  une 
puilTante  armée  > à la  tête  de  la- 
quelle il  pâflà  dans  la  Gaule  Go- 
thique dont  il  vifita  les  princi- 
pales Places,  & porta  fes  armes 
^ans  V Aquitaine  qu’il  mit  à feu  & 
à fahg.  Il  forma  le  fiége  de  To- 
lofe  , & pouffa  vigoureufement 
cette  Capitale, mais  il  fut  repouffé 
encore  plus  vigoureufement  par 
les  Affiégez.  Eudes  ou  Eudon  , 
Gouverneur  de  la  Province  pour 
le  R.oy  de  France,  averti  du  dan- 
ger que  courroit  cette  Place , al- 
la promptement  à fon  fecou  rs , 
ayant  trouvé  une  occafio#  favo- 
rable d'attaquer  avahtageufo 
ment  les  Maures,  il  leur  donna 
bataille  , les  défit  entièrement  , . 
prit  tous  leurs  équipages , 6c  Za~ 
demeura  mort  fur  le  champ 
de  bataille.  Ceux  qui  pûrent  fe 
fativer  par  la  fuite , fe  réfugièrent 
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lo  TItjîoirê  des  Révolutions 
dans  les  Places  voifines  que  ^e^^ 
Infidèles  occüpoient  dans  la  Gaui- 
le  Gothique,  oii  Ahderrame  imdé-- 
claré  Gouverneur , en  attendant 
qu’un  autre  fut  nommé.  Eudes 
les  ayant  pourfnivis  jufqu  a Car- 
' t;affcnne , (e  rendit  maître  de  cette 
Place,  dont  la  prife  intimida  fi 
fort  les  habitans  de  Nîmes , que 
pour  ne  fe  voir  pas  expofez  à la> 
fureur  des  François,  ils  fecoüc- 
, rentle  joug  des  Maures.  Un  mois, 
après,  le  Viceroy  d’Afrique,  en* 
verru  du  pouvoir  que  le  Calife 
lui  avoit  donné  de  nommer  dés 
. 'Gouverneurs  en  Efpagne, à caufe 
de  la  diflance  qu’il  y avoit  de-là 
à Damas , nomma  un  certain  Am- 
hiza , ftquel  pour  faire  fa  cour  au- 
•Calife;,  tâcha  d’augmenter  ^fon 
' revenu  en  faifant  un  Decret,  par 
lequel  il  ordonna  que  toutes  les 
'Villes,  Bourgs  & Villages,  qui 
'avoient  été  pris  à main-armée  , 
'payeroient  au  Domaine  Royal  la. 
"cinquième  partie  -de  tous  leurs. 
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xfivenusj  6v  que  ceux  qui  s’étôieut 
rendus  fans  réfiftanee,  n en  paye- 
roient  que  le  dixiéme. 

En  ce cemps-Ià, l’Etat  fpirituel  715;.: 
ne  fut  pas  moins  agité  que  rEtar 
Civil.  Un  Juif  Eipagnolaiomnaé  ' 
Serems  trouvé.Je  moyen' 

de  perfuader  par  fes  preftiges  à 
plulien rs  perfonnes , qu’il  ,écoit  le 
véritable  qy’il.les  vpu- 

loit  conduire,  dans  la.  Ttrrè  de 

f ' 

oüil  devoit  regnèr. > & 
êc  où  il  les  feroii  joüir  des  ri-r 
cheffes  temporelles , furent  ^est 
lîniiples  pour  abandonner  des»  ’ 
biens  réels  pour  des  biens  chimé-: 
riques  , & fuivirenç  cet  Impofr 
teur  : tellement  qui^«?^/E.iîpr,o^  * 
tant  de  leur  crédulité , connfqüaf 
tou  t ce  qu’ils  poffedoient  au  pro-r 
fît  du  Calife.-  L’année  fuivante, 
liùiÀ  mourut , & Hix>en  1.  fut  pjrt)- 
elamé  Calife. 

y^/»^/E.<j^réfolu  de  recouvrer  ce 
que  Z orna  avoit  perdu  dans  la 

iGaule  tranfporta  à 

Avj; 


) 
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Il  Tiijloire'd  ?S-  Révolutions 
la  tète  d’une  groflc  armée  5 
après  avoir  reconnu  l’écat  delà 
Province , il  reprit  Canajfonne  èC 
Nimes.  En  fuite  il  pénétra*  dans 
les  Etats  du  Roy  de  France , fac- 
cagea  les  Diocèfes  ài  Alby  Sc 
de  Cahors fit  périr  un  nombre 
infini  de  Chrétiens  , parmi  lef— 
quels  Munàana  mere  de  faint  Sa^ 
ceràos  Evêque  de  Limoges-,  re- 
çût la  Couronne  du  Martyre. 

Eudes  Duc  61  Aquitaine  rlnürinz 
d’un  fi-  grand  defordre , alla  à la 
rencontre  des  Maures , les  atta- 
qua , & en  fit  un  tel  carnage , . 
qne  la  Croniqiie  de  MoyjfacrêilQ 
Bibliothécaire. , dans  la 
vie  du'  Pape  Grégoire  1 1.  alTu- 
rent  qu’il  en  demeura-  365000^ 
fur  la  place,  dans  qu-’il  en  eût 
coûté  aux  François  que  1500; 
hommes.  Mais- il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  ce  calcul  puifle  être 
jufle , & il  faut  de  toute  nécefii- 
lé  que, ces  Manufcrits  ayent  été 
interpoliez  par  quelque*  Copifle 
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comme  l’ont  très-bien  remarqué 
FAbbé  de  Longuerue  Ôc  le  Doc- 
teur Fermas , en  corrigeant  les 
Ouvrages  de  Paul  Diacre  & du 
Pere  le  Cointe , qui' ont  confondu 
cette  victoire  avec  d’autres,  com- 
me il  leur  arrive  très- fou  vent , ’ 
quoi  qu’en  veüillent  dire  ceux 
qui  fe  font  laiffé'  éblouir  par  les 
préjugez  avantageux , où  ils  font 
pour  ce  dernier  Auteur. 

Ambiz.a.2\x  défefpoir  de  la  per- 
te de  cette  Batail’e , fe  retira  fort 
confus  5 & l’année  fuivante,  il 
affembla  toutes  les  forces  qu’il 
pût,  & reprit  la  route  de  France 
pour  tâcher  d^a  volr  fa  revanche  : 
mais  il  mou  nu  en  chemin>&  avant 
fa  mort  , il  nomma  pour  S uccefr 
feur  oàeyi  qui  écoit  fon  Lieute- 
nant. 11  n’eli  pas  aifé.de*décidcr 
combien  de  temps  Ambiz,a  occu.-> 
pa  fon  porte,  dé  Badajoz 

dit  qu’il  gouverna  l’Ffpagne  penr 
dant  près  de  trois  ans  ; la  Croni- 
q[ue  à' Albaida  reftr^int  fon  G ou- 


14  Hijloire  àis  Révolutions 
vernemeat  à un  an»  Roderic  de 
Toieàe  femble  adopter  le  fenti- 
ment  du  premier,  en  difant qu’il 
gouverna  deux  ans  &demi.  Dé- 
plorable fuite  du  peu  de  foin 
qu’ont  eulesEfpagnols  derecuëil- 
lir  les  Monumens  de  l'Antiquité  t 
€e  qui  met  fi  fou  vent  les  Hifto- 
riens  dans  la  trifie  néceffité  d’a- 
voir recours  à des  conjeélures  6c 
à des  combinaifons  de  faits,  pour 
rendre  les  Epoques  vraifembla- 
bles. 

Un  mois  après  la  mort  d’//w- 
hiza-i  le  Viceroy' d’Afrique  don- 
na le  Gouvernement  de  l’Efpa- 
gne  à un  nommé  fahic , fous  le- 
quel il  ne  fe  pafla  rien  de  remar^ 
quable,  foit  que  les  Maures  fuf- 
lenthors  d’état  de  fair^  quelque 
entreprife  d’importance , ou  qu’il 
y eut  une  fufptnfion  d’armes  en- 
tre les  Chrétiens  & les  Muful- 
718.  mans.  Jahic  ayant  été  révoqué, 
Cdiffa  ou  Cadoyfa  , fut  fait  fon 
Succeffeur.  Ç’étoit  un  étourdi 
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qui  faiioic  tout  de  travers.  Les 
Maures  s en  plaignirent  à Hiz.en , 

& leurs  plaintes  parurent  (î  juf- 
tes , que  le  Calife  le  révoqua , 6c 
envoya  un  jiommé  Autuman  à fa 
place.  On  ne  fçair  pas  au  vrai  fl  fa  7-^ 
miflion  ne  fut  qu’intermédiaire, 
ou  fl  rirrégularité  de  fa  conduite- 
obligea  le  Calife  à le  dépofer 
^ mais-  il  eft  certain  que  quatre 

t mois  après  fon  inflallation , un 

certain  Alcatan  falla  relever.  li- 
ne fut  pas  plutôt  en  poffeffion  du; 
Gouvernement  , qu’il  fit  faire 
i-  une  perquifitioh  exa(fle  de  tout 
cequelespafHcnlierspofïedoienc 
fans  titre  légitime , & qu’il  l’ap- 
' pliqua  au  Domaine  du  Calife  5 
•GÔ  qui  irrita  fi  fort  les  Arabes  ÔC 
e les  Maures  , que  les  principaux 
il  d’entre  eux  confpirerent  contre 
1-  lui.  Mais  ayant  découvert  la  Gonf-  IIL  • 

'•  piration , il  fit  arrêter  les  Conju- 
) rez , dont  plufieurs  périrent  par 
n la  main  du  Bourreau , & les  biens 
Il  de  tous  furent  confifquez.  Parmi 
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Hijtoirt  des  Ré^^olut'îons' 
ceux  qu’il  fit  mourir  , il  y en  eut 
un  de  très- grande  diftinâ;ion  ». 
nommé  Zato  » très-riche  & très- 
eftimé  parmi  les  Maures.  Ahàer- 
ramc)  qui  étoit  à peuprès  demê- 
' me  condicion.,  auroiteu  lememe: 

fort,  s’il  n’eût  pas  pris  la  fuite. 

Zaïo  , & plu  fleurs  autres  de 

ceux  qui  perdirent  la  vie»  ay  oien^ 

des  parens  très-puiflans  en  Afri* 
que  , lefquels  outrez  de  colere  , 
de  l’infulte  leur  avôic 

faite,  eii  portèrent  leurs  plaintes 
au  Viceroy,  & lui  firent  un  dé^ \ 
tail  de  tous  les  excès  qu’il  avoit 
commis  > & des  tVoubles  qu’il 
avoir  excitez  dans  tous  les  lieux 
de  Ton  Gouvernement  i fur  quoi 
lë  V '\cQYoy>. o^2i-  Mahimen  Cn* 
tfpagne , avec  ordre  de  lui  faire 
fôn  procès,  de  le  châtier  lévere.’- 
ment , en  cas.  qu’il  f .ic  reconnu 
^ côupâble.des  crimes  dont  il  étoit  ' 
aceufé  J & d’établir  Zi/derrame 
pour"  Gouverneur.  Mahimm 
. ?iprès  l’avoir  convaiacu  de  cojac 


I 


Dlgilizeü  üy  Google 


i- 


^EJ^agne,  Lîv.  IV.  17 
ce  qu’on  lui  avoit  imputé , le  fît 
arrêter , ordonna  qu’on  le  razât , 
qu’on  lui  attachât  les  mains  y 
qu’on  le  mît  fur  un  âne,  qu’en 
cette  pofture  , on  lui  fit  faire  le 
tour  de  la, Ville  de  Cordouë  j 6c 
qu’après  qu’il  auroic  été  foiietté' 
dans  tous  les  Carrefours  , qu'il 
fût  envoyé  garotté  au  Vice- 
roy.  Au  bout  de  deux  mois , Ab- 
derrar?2€^u\  pendant  tout  ce  tems- 
là  s’étoit  tenu  caché  , fçachanc 
qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à crain- 
dre pour  lui,  le  montra  en  pu-  yjcr; 
blic , 6c  fut  mis  en  pollelîion  du 
Gouvernement.  Son  premier  foin 
fut  de  faire  une  recherche  ri- 
goureufc  detous  ceux  qui  avoient 
ufurpé  les  fonds  qui  apparte- 
noient  au  fifc  > 6c  fous  prétexte  de 
vouloir  conferver  les  Droits  du 
Calife  i il  commit  tant  de  vexa- 
tions,. que  Munuza  Gouverneur 
de  la  Cebiherie  6c  de  la  Catedogne 
irrité  des  mauvais  traitemen& 
qu’il  faifoit  à ceux  de  faNadoa», 
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îS  Hifloire  des  Revoîutiofts 
rcfolut  de  fe  foûlever  contre  lui. 
H commun iv^Lia  fon  delTcin  àplu- 
fieurs  des  plus  confîderablcs  j ôc 
afin  de  parvenir  plus  facilement 
à Tes  fins , il  fit  alliance  avec  Eu- 
des Duc  d' /Upiitame,  auquel  pour' 
fureté  de  fa  foy , il  promit  de 
fe  marier  avec  une  de  fes  filles. 
Eudes  confiderant  les  maux  que 
les  Mahometans  faifoienc  dans 
fon  Gouvernement , jugea  qu’en 
fomentant  les  féditions  qui  s’exci- 
teroient  entre-eux  en  Élpagne  r 
il  mettroit  fa  Province  à l’abry 
de  leurs  infultes  > fi  bien  que  pré- 
férant fon  intérêt  à la  Religion  y 
il  s’allia  avec  Munuza , lui  donna 
fa  fille  en  mariage & ils  fe  pro- 
mirent de  fe  fecourir  récipro- 
quement l’nn  l’autre. 

Abderrame  ayant  eu  connoiflan- 
ce  de  la  confpiration , forma  en 
toute  diligence  une  grofle  armée» 
& alla  en  perfonue  à Saragoffe- 
pour  châtier  celui  qui  l’avoic  ex- 
eitee , & tous  fes  complices.  Mu-: 
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mz,a  , qui  jufqii’alors  a voit  cm 
que  fes  mauvais  defïeins  n’écoient 
fçii  que  de  ceux,  qui  les  dévoient 
favorifer,fe  voyant  pris  au  dé- 
pourvu , & n’étant  pas  en  état  de 
- réfîfter  à un  fl  redoutable  enne- 
mi , fortit  au  plus  vite  de  la  V ille 
avec  tous  ceux  de  fa  fadion  , 6c 
s’enfonça  dans  le  plus  épais  des 
Pyrénées , pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  l’orage  qui  le  menaçoit, 
après  avoir  mis  fes  tréfors  & fa 
femme  dans  leChâteau  de  Ccret  en 
Rouflillon.  Abderrame  aïant  appris 
fa  fuite , le  pourfuivic  dans  les 
montagnes  > & le  ferra  de  fi  près, 
que  ne  trou  vant  aucun  moyen  de 
s’échapper^  il  fe  précipita  du  haut 
d’un  rocher , préférant  une  mort 
volontaire  à la  honte  de  tomber 
entre  les  mains  de  celui  qui  lui 
auroîc  fait  perdre  la  vie  par  la; 
main  d’^un  Bourreau.  Abderrame- 
n’eut  pas  plutôt  fçii  que  ce  Re- 
belle s’étoit  défefperé  , qu’il  af- 
* fiégea  le  Château  àQ  Cer et  ï le; 
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prie  d’aflaut  , égorgea  toute 
Garnifon , enleva  toutes  les . ri- 
cheffes  qu’il  y trouva  avec  T in- 
fortunée dUe  à'Eudes  , donc  la 
beauté-  ravilTante  le  toucha  fl. 
fort,  qu’il  lui  Gonferva  la  vie> 
& quelque  temps  après  , il  l’en- 
•voya  au  Calife-  Abàerrame  ayant 
été  tué  -quelque  temps  après  , 
comme  nous  le  dirons  dans  uiï 
autre  endroit,  Abdelmelic  fut  en- 
voyé en  Efpagne  pour  lui  fuccé- 
der  dans, le  Gouvernement. 

Le  Calife  ne  pouvoir  rien  fai- 
re de  plus  préjudiciable  à fes  in- 
térêts , ni  à ceux  cle  fes  Sujets  , 
que  de  les  mettre  entre  les  mains 
d’un, tel  homme.  C’écoitun  monf- 
tre  dans  l’ordre  de  là  nature  k 
déguifé  fous  une  figure  humaine. . 
L’avarice  ôcrinconcinence  ledo- 
minoienttour  à-tour.  Pour  fatif- 
faire  ces  deux  infâmes  palîîons,i 
il  violoic  toutes  les  Loix  fai- 
foit  gémir  les  Peuples  fous  le 
poids  de  la.  cruauté  & de  i’injuf^. 
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trce.  L’honneur  des  femmes  écoic 
en  proye  à fa  lubricité  5 fous  le 
moindre  prétexté  , il  s’emparoit 
de  tout  ce  qui  raccommodoit  > 
tout  étoit  vénal,  èc  perfonne  ne 
poLivoit  fe  flatter  de  parvenitaux 
C ha rges  parle  mérite.  Le  defor- . 
dre  & la  confuhoh  parvinrent  à 
un  tel  excès,  que  les  Peuples  fu- 
rent contraints  d’en  donner  avis  - 
au  Calife  > fur  quoi  il  lui  fit  dire 
de  faire  cefler  les  murmures  qui 
s’élevoient  contre  lui , finon  qu’il 
le  révoquèroit.  Tout  autre  que 
luife  feroit  corrigé  : mais  il  étoit 
trop  détermine  au  crime  pour., 
. écouter  la  voix  de  la  raifon.  Il 
porta  la  tyrannie  fi  loin , c\u'Hiz.eft 
fut  obligé  de  nommer  Aucupaou. 
Ccha  à fa  place,  & de  lui  ordon- 
ner de  lui  faire  fon  procès , de 
même  qU  a tous'  les  Gouverneurs 
particuliers  qu’il  avoit  établis. 

. Dès  eut  pris  poffef- 

,fion  du  Gouvernement , il  fit  ar- 
rêter AbAelmelic , & tous  les  Goù-  : 
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Ternenrs  qui  avoient  contribué  à 
fes  concuffions  & à fes  tyrannies* 
Il  fît  punir  tous  ceux  qui  furent 
trouvez  coupables  félon  toute  la 
rigueur  des  Loix.  Enfuite  il  s’ap- 
pliqua foigneufement  à rétablir 
le  bon  ordre  parmi  les  Peuples  , 
^ dans  les  Finances  du  Calife 
<3u’il  augmenta  confiderable- 
ment.  Ayant  appris  qu  il  y avoir 
un  nombre  prefque  infini  de  per- 
fonnes  inutiles  , dans  tous  les 
Etats  que  les  Maures  pofledoienc 
en  Efpagne , il  lesfit  prendre*,  ôC 
les  envoya  dans  des  Garnifonsea 
Afrique.  Enfin  il  ne  négligea 
rien  detout  cequiétoit  néceflaire» 
pour  faire  regner  la  tranquillité, 
la  paix  j & l’abondance  parmi  les 
Sujets  du  Calife  , ayant  égard 
aux  intérêts  d’un  chacun  , fans 
permettre  que  les  Arabes  ni  les 
Maures  fiffent  aucun  tort  ni  in- 
fiilte  aux  Chrétiens , qui  dans  le 
malheur  où  ilsfe  trouvoient  par 
la  fatalité  du  dellin , d’obéïr  aux  ' 
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Infidèles , beniflbient  le  Ciel  de 
vivre  fous  un  Gouverneur  fi  juf- 
te  & 'fi  équitable. 

En  ce  temp-là^  les  Morahites  75^.' 
accablez  par  les  impôts  exceflifs 
donc  le  Calife  les  chargeoic,  ex- 
citèrent üne  furieufe  tempête  en 
Afrique.  Omarc^i  en  étoic  Vi- 
ceroy  fut  tué  dans  une  Bataille 
.par  les  Rebelles,  & la  Ville  de 
"Tamgcr  fut  prife  d’aflaut.  Aucu^a 
eut  ordre  d’aller  appaifer  ces 
grands  defordres,  & remplit  par- 
faitement l’idée  que  le  Calife 
avoic  conçûc  de  fa  valeur  & de 
fagefle.  A fon  arrivée , les  armes 
tombent  des  mains  des  Rebelles , 
les  Chefs  furent  punis , l’Amnif- 
tie  fut  accordée  aux  autres , & le 
Pacificateur  repafîa  en  Efpagne 
chargé  de  gloire.  Il  mourut  peu 
de  temps  après  fon  retour  5 & • 

avant  que  de  mourir , la  néceffi- 
té  des  affaires  le  déterminèrent 
à faire  fortir  Ahdelmeiic  de  pri- 
fonr  & à le  nommer  pour  repren- 

■■  ) 
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dre  les  rênes  du  Gouvernement , 
en  attendant  que  le  Calife  en- 
voyât un  autre  Gouverneur. 

741  Peu  de  temps  après  le  rétablif- 
fement  âé Abdelmelic  , les  Afri- 
cains qui  s’étoient  établis  en  £f- 
pagne  après  que  la  conquête  en 
fut  faite,  fe  foûleverent  contre 

V.  les  Arabes  > & après  les  ayoir  ren- 
Yoyez  daiis  les  parties  les  plus 
Septentrionales , ils  fe  rendirent 
maîtres  de  toute  la  Contrée  de 
Campos  & de  VAragon^  â la  ré- 
ferve  de  Saragojfe  , fi  bien  qu’en 
im  inftant  on  vit  une  fanglame 
guerre  allumée  entre  les  Muful- 
mans.  On  ignore  les  véritables 
Auteursde ce  foûlevement.  L’A- 
nonime  Andalcien  croit  que  les 
Rebelles  de  la  Mauritanie  l’excite- 
rent , mais  il  n’en  rapporte  aucu- 
ne preuve.  Si  l’on  ajoutoit  foy  à 
la  Cronologie  de  Marmol-,  il  fau- 
droit  néceflairemeiit  fuppofer 
qu’un  nonimé  Elmiçimiçi  Arabe 
de  Nation , en  fut  l’ Auteur  ; mais 

cec 
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cet  Hiftorien  accompagne  le  ré- 
cit qu’il  en  fait  de  tant  de  faufle- 
tés  & d’Anaçronifmes,  qu’on  ne 
peut  faire  aucun  fonds  fur  ce 
qu’il  en  dit.  Ce  qu’il  y a de  plus 
certain, c’eft  Abdelmelic  voyant 

une  incendie  prêt  à embrazer 
tous  les  Etats  du  Calife , deman- 


da à Bdgi  Viceroy  d’Afrique , un 
prompt  fecours  jpour  l’appaifer  j 
& qu’ayant  reçu  un  gros  Corps 
de  troupes  commandées  par  un 
nommé  Abderrame  -Benh^ib  , il 


alla  attaquer  ces  mutins-  Les 
Alaures  ayant  eu  avis  de  fa  mar- 
che , fe  réiinirent  en  un  feul 


Corps  5 cnfuite  ils  fe  diviferehc 
en  trois  armées,  dont  l’une  s’ache- 


;inina  vers  la  Côte  delà  Mer  pour 
faire  tête  à Ahdcrrame  * l’autre 
tourna  fes  armes  contre  Abdelme- 


lie  y & la  troifiéme  alla  afliéger 
Tolede  , dont  les  îiabitâh§  n’a- 
voient  pas  voulu  entrer  daiîs  cet- 
te guerre  domeftiqiie. 

Abdelmelic  averti  de  leur  def- 
Tome  II  h B 


74i- 
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fein  > lufpendit  l’exécution  du 
projet  qu’il  avoit  formé  de  don- 
ner fur  eux  avec  toutes  fes  for- 
, ces , ôc  à leur  exemple  il  divifa  i 
fôn  armée  en  trois  Corps , l’un 
defquels  fut  confié  à la  conduite 
dé  Ion  fils  Humeya , avec  ordre 
d’aller  fecourir  Un  nom- 

mé Almazahor  eut  le  commande- 
ment de  l’autre,  & il  fut  déter- 
miné qu’il  iroit  s’oppofer  à ceux 
qui  dévoient  attaquer  Abdelmelic^  . 
lequel  fe  mit  à la  tête  du  troifié- 
me  , pour  être  à portée  de  fe 
tranfporter  là , ou  fon  fecours  fe- 
roit  plus  néceflaire. 

Les  Etendards  dé  Humeya  ayant 
paru  à une  certaine  diffance  de 
Tolede  i les  Afliégeans  lailferent 
devant  la  Place  un  certain  nom- 
bre de  troupes  pour  la  tenir  blo- 
quée , & avec  le  relie  ils  allèrent 
à fa  rencontre  à 4.  lieues  de- là  , 

’ réfolùs  de  lui  donner  bataille.  Ce  , 

jeune  General  n’étant  pas  moins 
"déterminé  qu’eu:»  à en  venir  aux 
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inains  , ils  ne  furent  pas  lorig- 
temps  fans  combattre.  Les  Re- 
belles furent  taillez  en  pièces  > 
ceux  qui  ne  périrent  pas , prirent 
1 la  fuite  , fie  Humeya  entra  glo- 
! rieux  fie  triompliant  dans  ToLede, 

: Pendant  que  les  chofes  fe  paf- 

foient  de  la  forte  en  Caftille  > 

• elles  n’alloient  pas  moins  bien  en  - 

AndalouHe.  Almazahor  attaqua 
ï aux  environs  de  Cordouë  ceux 
qui  étoient  allez  contre  Aihdslme- 
tfc , les  défit  entièrement  > fie  s’en- 
: ricliit  de  leurs  dépouilles. 

■ ~ Ab delmelic  ayant  appris  ces 

deux  mémorables,  vidoires , alla 
: joindre  Almazahor  > fie.  avec  les 

5 deux  armées , ils  furent  attaquer 
! les  Rebelles  qu  i attendoien  t Belgi 
fur  la  Côte , fie  lés  taillèrent  en 
v pièces»  tellement  que  ceux  qui 

I purent  s’échapper fe  retirèrent 

, chez  eux  en  grand  defordre  , fie 
; tous  les  tumultes  furent, appaifez 

( pour-  cette  fois-là  5 mais  peu  de 
t tems  après,  il  s’en  éleva  un  incom-. 
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parablement  de  plus  furieux  & 
de  plus  difficile  à appaifer , .com- 
me nous  allons  voir. 

La  nouvelle  de  ces  trois  vic- 
toires ne  fut  pas  plutôt  répan- 
due en  Afrique,  que  Bclgitn  par- 
tit, & pafTa  en  diligence  en  £f- 

Edans  le  deffcin  de  prendra 
upes  qu’il  y avoit  envoyées , 
& de  les  conduire  en  Syrie  ^ oli 
fon  fecours  écoit  néceflaire.  Pour 
cet  effet,  Il  demanda  des  vaif- 
feaux  ^Abdelmelici  qui  non  feule- 
ment ne  voulut  pas  lui  en  don- 
ner, mais  encore  il  refufa  de  lui 
remettre  les  troupes  qu’il  lui 
avoit  confiées  , difant  qu’il  en 
avoit  befoin  pour  la  fureté  des 
Peuples  de  fon  Gouvernement  i 
après  quoi  il  vouioit  qu’elles  re- 
tournaffent  en  Afrique  d’oîi  elles 
ëtoient  venues , & où  leur  pxéfen- 
ce  feroit  bien-tôt  néceffaire.  Les 
foldats  Africains  accoûtumez  aux 
délices  de  PEfpagne , & exçitez 
par  le  vindicatif  Belgi  , dirent 
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^'ü’il's  te  feroient  plûtôt  maiTa- 
crer,  que  de  retourner  en  Afri- 
que 5 ce  qui  irrita  fi  fort  Abdel^- 
melic  , qu’il  leur  fit  fentir  tout  le 
poids  de  fa  férocité,  fur  quoi  ils 
prirent  les  armes , entrèrent  tu- 
multueufement  dans  la  Cour  du 
Palais  d’ Abdelmelicy  & ^rès  avoir 
égorgé  fes  Gardes,  raflaflinerenc 
dans  fon  appartement. 

Sur  ces  eiitre- faites  , Hizem 
mourut  au  mois  de  Février , ôc 
*Vlit  1 1.  fon  neveu  , 6c  fils  à" kit 
ou  Jecidi  fut  élevé  au  fupreme 
Califat.  Mamol  en  fait  un  Prin- 
ce doux  6c  pacifique.  Mais  pour 
faire  connoître  le  peu  de  foy , on 
doit  ajouter  à ce  qu’il  dit  > il  fufiic 
defçavoir,que  par  uiïecontradic- 
'tion  pitoyable  5 il  lui  fait  foûtenir 
de  longues  ôc  fanglantes  guerres 
durant  le  cours  d’un  Califat  de 
i^.  ans  5 quoique  tous  les  bons 
Hifloriensaflurcnt  qu’il  ne  régna 
pas  un  an  entier , puifqu’il  mou- 
rut au  mois  de  Février  de  cette 

Biij 
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année.  Mais  revenons  aux  fuites 
de  faiXaffinac  à' uibdelmtltc  ^ dont 
fon  fils  Humeya  réfolut  de  venger 
•la  mort  au  péril  de  fa  vie. 

. Comme  il  ne  pouvoir  pas  ve- 
nir tout  feul  à bout  d’une  fi  gran- 
de entreprife , il  appella  à fon  fe- 

cours  Abderrante-Lahemkn  Gou- 

* 

verneur  de  Narbonne  , homme 
d’une  grande  valeur  j & qui  alla 
le  joindre  avec  un  grand  nom- 
bre de  troupes.  Belgi  de  fon  côté  > 
fit  tous  fes  efforts  pour  groflir  les 
iiennes , & en  peu  de  temps  il  fe 
-vit  en  état  de  faire  tête  à fon  en- 
nemi. 11  y eut  plufieurs  rencon- 
tres entre  lès  deux  armées  > 5c 
comme  les  Chefs  étoient  animez 
l’un  contre  l’autre  d’une  haine 
implacable , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner s’ils,  combattirent  avec  une 
fureur  qui  tenoit  de  l’acharne- 
ment. Il  y eut  beaucoup  de  fang 
répandu  de  part  & d’autre  > ôc 
ce  qu’il  y a de  plus  déplorable, 
c’eit  qu’une  infinité  de  Chrétiens» 
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qui. de  gré  ou  de  force , avoient 
embraflé  le  parti  pour  lequel  ils 
avoient  le  plus  d’inclination, périt 
jniferablement-  Pendant  long- 
temps la  vidoire  parut  chance- 
lante , penchant  tantôt  du  côté 
è^Hunitya , & tantôt  de  celui  de 
Bdgi  i_mais  à la  fin , dans  un  rude 
combat  qui  fe  donna  aux  envi- 
rons de  Coràoué  j elle  fe  déclara 


pour  le  premier.  L’armée  de  Bel^- 
gi  fut  taillée  en  pièces  , lui- mê- 
me ne  put  fauver  fa  vie  que  par 
la  fuite,  & mourut  quelque  tems 
.après  de  fes  bleffures.  Apres  fa 
mort,  Thoahd  fon  Lieutenant,  re- 
cueillit le  débris  de  fon  armée, 
qu’il  fortifia  de  quelques  nouvel- 
les troupes , & réfolut  de  tènter 
une  fécondé  bataille  5 mais  ayant 
trouvé  les  forces  àiHumtya  trop 
flipérieures  aux  fiennes  , il  leva 
le  camp , & fe  réfugia  à Meriday 
ou  il  fut  alTiégé  pendant  quelque 
temps  , s’y  vit  en  grand  dan- 
ger d’y  être  pris  y mais  fdit  que 
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les  Affiégeans  préfamaflent  trop 
des  avantages  qu’ils  avoient  fur 
lui  , ou  qu’ils  ne  fe  précaution- 
naflent  pas  alTez  > il  trouva  le 
moyen  de  les  furp rendre,  & de 
les  battre  à plate-couture.  Jamais 
vainqueur  n’a  ufé  avec  tant  de 
cruauté  de  la  v ivoire  qu’il  en 
ufa. 

Le  Viceroy  d’Afrique inftruit 
des  dilTentions  qui  déchiroient 
l’Erpagne  , y envoya  prompte- 
ment un  nommé  Abulcatary  Afri- 
cain de  nation  , homme  fage  > 
modéré  & brave  de  fa  perfonne. 
-Dès  qu’il  y fut  arrivé  , il  tacha 
d’éteindre  le  feu  de  la  divifion, 
mais  il  étoit  trop  violent  pour 
être  fi-tôt  étouffé.  Les  féditieux 
avoient  formé  une  alliance  que 
toute  fa  prudence  ni  fon  autorité 
ne  purent  jamais  diffoudre/tant 
qu’ils  eurent  la  facilité  de  com- 
muniquer les  uns  avec  les  autres. 
A un  Cl  grand  mal , il  falloit  un 
grand  remede  y ■&.. il.n’en  pût 


Digitized  bv  GoOglc 


d^£jf>agne,  L i v.  I V.  33 
trouver  d’autre  que  d’envoyer 
Thoaha  & AbAerrame  - Berhahth  en 
Afrique , fous  prétexte  de  garan- 
tir les  Mauritanies  des  malheurs 
dont  elles  écoient  menacées  par 
les  factieux.  Leur  départ  ne  fut 
pas  fuffifantpour  rétablir  la  tran- 
quillité dans  TEtat.  Athanagilâc 
Succefleur  du  brave  Theodomire , 
dont  nous  avons  fait  mention 
dans  le  fécond  Livre , avoit  beau- 
coup contribué  à fomenter  le 
delordrey  & fous  main  il  favori- 
foit  le  parti  de  Thoaha  , qui  fe 
foûtenoit  encore  ^ & qui  n’atten- 
doit  qu’une  occahon  favorable 
pour  reprendre  les  armes.  Ahul~ 
catar-^  pour  lui  faire  perdre  Ten- 
vie  de  remuer  contre  le  repos 
public , le  condamna  à une  amen- 
de de  27000-  fols qui  en  ce  tems;- 
là  étoic  une  très-grolTe  fomnie. 
Athanagilde  en  ayant  donné  avis 
à fon  ami  Thoaha,  il  repafla  prom- 
ptement en  Efpagne  à la  tête 
dune  armée,  ce  qui  intimida  fi 
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, fort  jbulcatar,  qu’il  révoqua  la 
fentence,  qui  portoit  la  condam- 
nation de  l’amende  conire  Atha^ 
nagilde. 

Au  milieu  de  ces  defordres  » 
le  Calife  ‘Z;/;/ mourut  le  i6.  d’A- 
vril , & Icià  ou  Tcit  fon  fils  , fut 
déclaré  fon  Succefleur.  Sa  mort 
. replongea  l’dfpagnedans  tous  les 
defordres  donc  elle  âvoit  été  agi- 
tée > mais  la  prudence  à^Abulca- 
tarifs  appaifa.  Marmol  ditqu’/^/i 
régna  un  ad , pendant  lequel  il 
s’empara  de  Tlfle  de  Chypre  du- 
rant les  guerres  de  Conflantin  &C 
d Altobaz,e  » & qu’après  l’avoir, 
faccagée  , il  fit  conduire  tous  les 
habitans  en  Syrie.  Mais  cet  His- 
torien fe  trompe  dans  fon  calcul  j 
puifque  > félon  le  fentiment  d’7/?- 
dore  de  Badajoz  , Auteur  Con- 
temporain , d! Entiche  > de  l’Ano- 
nime  Anâalucien  , àéElmacin  & de 
Roàeric  de  Tolcâe-,  il  ne  régna  que 
deux  mois.  Il  étoit  fi  zélé  pour 
fa  faufle  Religion , qu’il  fit  cou» 
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per  la  langue  au  Patriarche  de. 

Damas , 2c  l’exila  dans  l’Arabie 
Heureufe  , parce  qu’il  prêçhoiç 
publiquement  contre  la  Seâ;e  des 
Aîanichéens  êc  cpntre  le  Mahomé- 
tisme’, Ce  Prince  porta  fi  loin  la  74^* 
fevérité  de  fon  génie , que  les  Sa- 
razins  ne  pouvant  pas  en  foûtenir 
le  poids , l’aflaffinerent.  Le  même 
Marmol  prétend  qu’un  nommé 
Bechen-  Aben-AÎas  , qu’il  fupppfe 
être  fon  fils , lui  fuccéda  : mais  il 
fe  trompe , car  ce  fut  tbrain  fon 
frère. 

A peine  fut- il  élevé  au  Cali-  vir. 
fat , que  les  Sarahns  élurent  un 
nommé  Marvan  ou  Meroan 
Gouverneur  à' Egypte  > ce  qui 
caufa  de  grands  troubles  entre 
les  Syriens  > les  Egyptiens  & les 
Arabes  î les  premiers  foûtenant  le 
parti  à'jbrain , les  Egyptiens  & les 
Arabes  celui  de  Marvan , lequel  > 
félon  quelques  Hiftoriens  , ht 
Trêve  avec  l’Empereur  Confian-  • 
tin  t à la  charge  de  lui. donner 
‘ ^ B vj 
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tous  les  ans  300000.  Befans  d or  ^ 
300.  chevaux,  300.  efclaves , 
de  lui  céder  tout  ce  que  les  Ara- 
bes occupoient  dans  la  Thracey 
moyennant  quoi  l’Empereur  s’en- 
gagea de  le  fecQurir.^ 

Pendant  que  ces  Révolutions 
déchiroient  la  Syrie  , celles  de 
l’Efpagnc  n’étoîent  pas  moins 
nuifibles  a l’Etat , & les  circonf- 
tances  qui  les  accompagnèrent 
quoique  très  - importantes  pour 
réclaircilTement:  de  ffliftoire , 
ont  été  rapportées  avec  fi  peu 
d’exaditude  par  les  Hifloriens 
Efpagnols , que  le  Dbéleur 
fA$  ne  put  fe  lafler  de  fe  récrier 
fur  leur  négligence.  Mais  par 
bonheur , les  fçavantes  Notes  de 
l’Abbé  de  Longuerue  fii  r‘  les  AiT- 
teurs  Arabes,  nous  ont  facilité 
le  moyen  d’en  avoir  une  connoifr 
fance  exade , dont  nous  croyons 
être  obligez  de  faire  part  au  pu- 
blic. 

Abdcatar  y malgré  fa  prudence 
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& fa  fagefle,  s’oublia  tellement 
au  milieu  des  defordres  qui  agi- 
toieiit  rEfpagne,  qu’au  lieu  de 
me'nager  les  efprits  pour  les  con^ 
tenir  dans  le  refpeâ:  par  fes  bon<- 
nes  maniérés  , il  infulta  pltt. 
fleurs  perfonnes  de  dillindion , 
& particulièrement  un  nommé 
Sumad  ou  Zumael.  Cette  infulte 
eut  des  fuites  fi  funcftes,  que  tour 
k pouvoir  à" Ahulcatar  ne  fut  pas 
capable  d’en  arrêter  le  cours. 

Zumael  réfçlu  d’en  tirer  ven- 
geance , non  feulement  arma  con^- 
tre  fon  ennemi  tous  les  amisqu’il 
avoir  en  Efpagne,  mais  même  il 
appella  à fon  fécours  Thoaba  > qui 
partit  d’Afrique  avec  les  trou- 
pes de  Syrie  qn’ily  commandoit, 
& paffa  en  diligence  en  Anda- 
loufie  J oii  il  trouva  Thoaba  avec 
toutes  fes  troupes  6c  celles  de 
fes  amis , dont  il  fut  fait  Gene- 
ral. Abulcatar  de  fon  côté  , n’a^ 
Voit  rien  négligé  pour  groffir  fon 
armée  5 & fe  flattok  qu’elle  fcroit 


VUI; 

RevoU 


I 


Dtgitized  by  Google 


38  Hifloîye  des  Révolutions 
allez  forte  pour  triompher  des 
Rebelles  j mais  il  fe  trompa  : car 
ayant  été  attaqué , il  fut  entière- 
ment défait  , & fait  prifonnier 
dans  une  bataille  qui  fe  donna 
près  de  Xerés»  Cette  • vidoire 
rehaufla  tellement  le  courage  de 
Thoabay  que  fans  perdre  de  tems> 
il  alla  affiéger  Cordouë,  s’en  ren- 
dit maître , s’empara  du  Gouver- 
nement , & fit  enfermer  Abulca- 
tar  dans  un  Château.  11  mourut 
74s»  à la  fin  de  cette  année , &:  ceux 
de  fon  parti  lui  donnèrent  pour 
SuccelTeur  un  nommé  JoJeph  > 

’ fans  attendre  , lés  ordres  du  Vi- 
ceroy  d’Afrique,  ni  du  Calife  > 
ce  qui  caufa  de  nouvelles  diffeh- 
tions  dans  l’Etat  par  l’oppofi- 
tion  c^i\  Abderrame  - iencacin  à 
fon  inftallation  , comme  nous 
745>.  verrons  bien-tôt.  Mais  avant  que 
d’entrer  dans  ce  détail , il  eft  né- 
ceïTaire  de  voir  ce  qui  fe  paflbic 
en  Syrie  , à caufe  dé  la  liaifon- 
qu’il  y a .encre  les  évenemens  de 


Diglllzeü  t>y 


d'BJpagne,  Lrv.  IV.  3^ 
ce  païs-là , & ceux  qui  arrivè- 
rent en  Hfpagne. 

Après  que  Marvan  fe  fut  em- 
paré du  Califat , Thebit , Data  & 
Soliman,  ou  Zulcimin,  Arabes  de 
nation , fe  foûleverent  contre  lui. 
Data  tua  fon  fils  de  fa  propre 
main , ce  qui  l’irrita  fi  fort,  qu’il 
le  pourfuivit  à outrance.  L’ayant 
pris,  il  le  fit  mourir  aufiî-bien 
que  Thebit.  Leur  mort  intimida 
tellement  Soliman,  qu’il  abandon- 
na la  partie , & fe  fauva  enPerfe. 

L’i:  mpereur  profitant 

des  embarras  dans  lefquels  étoit 
Marvan , rompit  la  T rêve  qu’il 
avoir  faite  avec  les  Arabes  , en-  ' 
tradans  la  Syrie,  &prit  quelques 
places  5 mais  la  mort  de  Data , 
de  Thebit,  & lafuke  de  Soliman, 
ayant  donné  à Marvan  le  moyen 
de  réunir  fes  forces  , il  les  em- 
ploya contre  l’Empereur , & re- 
prit toutes  les  Places  qu’il  lui 
avoir  enlevées , enfuite  il  alla  af- 
fié^er  Efn.  Jfe  qu’il  prit  après  qua- 
tre mois  de  fiége. 

O 
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Pendant  que  Marvan  écoit  auX 
prifes  avec  l’Empereur  > Soliman 
renouvella  en  Perfe  la  fefte  d’un 
nommé  Mu6tar^  foûtenant  Ali 
ëtoit  un  plus  grand  Prophète  que 
Mahomet  j & ayant  pris  le  Titre 
èi  Hamir^  Mocelemin  » il  foûleva 
prefque  tous  les  Domeftiques 
contre  leurs  Maîtres , ce  qui  te 
la  caufe  du  commencement  dc3 
fadions  des  Lamonites  & des  CaiÇ^ 
mores  » dont  les  uns  embrafToient 
le  parti  d’une  Sede , & les  autres 
celui  d’une  autre.  11  étoit  Chef 
des  premiers,  & en  cette  quali- 
té il  s’attira  fur  les  bras  Min 
Lieutenant  General  de  Marvan  ^ 
& Gouverneur  de  la  Province, 
lequel  l’alla  attaquer  à la  tête  de 
cent  mille  hommes.  Selon  toutes 
les  apparences , lui  & tous  fes  Par- 
tifans  dévoient  périr , à caufe  de 
la  difproportion  qu’il  y avoit  en- 
tre fes  forces  & celles  de  fon  en- 
7J0.  nemi.  Mais  heureufement  pour 
lui  > les  Juomomtes  le  tenant  pour 


agne>  L i v.  IV.  4ï 
J quoiqu’il! ferieiirs  en- 
nombre,  fe  battirent  en  défef- 
perez,  & remportèrent  une  vic- 
toire fur  Jhlm.  Orgueilleux  d’un 
fi  grand  fuccès  , ils  ma-reherenc 
fièrement  couvre-  Alarv an  , qui 
avoit  une  armée  dé  trois  cens 
mille  combattans  , dont  ils  lui 
tuerent  une  bonne  partie  près  de 
Ja  riviere  de  Zaban  , & le  con- 
traignirent de  fc  réfugier  dans  la 
MeJopotamk  sLYec  fa  femme  & fes 
enfans. 

Pendant  fon  abfence , ^bâala- 
Sapha  de  la  famille  des  Abajfiâes  > 
& neveu  dé  Soliman  i fe  fit  pro- 
clamer Calife  par  les  principaux 
des  Sarafins.  Marvan  quoique 
battu  , fugitif  & dépoüillé  diü 
Xalifat , ne  perdit  pas  courage. 
Réfolu  de  périr , ou  de  remonter 
fur  le  Trône,  il  pafla  en  Egypte  y 
où  il  leva  un  grand  nombre  de 
troupes.  11  y rut  pourfuivi  par 
Soliman  , & bien- tôt  ils  en  vin- 
rent aux  mains'  près  d’un  endrois 


/T  EJ^ 
un  Saint 


4î  Hijioire  â>2S  ^èvohîions  ’ 
c^ufjidore  de  Badajoz,  appelle  Jci-- 
mun-i  & Elmacin  Bojira-Coriduji. 
Ils  combattirent  pendant  deux 
jours , fans  qu’aucun  des  deux 
partis  eut  l’avantage  > mais  le 
troiiléme  jour , la  vidoire  fe  dé- 
clara pour  Soliman.  Marmol  dit 
que  Marvan  fut  fait  prifonnier  , 
& que  fon  ennemi  lui  fit  couper 
la  tête,  & a tous  ceux  qu’il  pût 
attraper  de  fa  race.  Mais  le  Doc- 
teur Ferreras  alTure  qu’il  périt 
dans  le  combat  , & appuie  fon 
fentiment  fur  celui  à! Jpdore  de 
Badajoz, , à!  Elmacin , èüEutiche , de 
Eoderic  de  Tolede  & à'Herbelot. 
Le  refte  de  fon  armée  fe  répandit 
dans  \si  Mauritanie  & en  Efpagne. 
Ce  Prince  fut  le  dernier  Calife 
de  la  famille  des  Ommiades,  que 
les  Efpagnols  appellent  en  leur 
Abenhumeyas.  Cependant 
c^o\(:\\x  Abdala-Sapho  tâchât  d’ex- 
terminer toute  fa  race  , en  fai- 
fant  périr  en  un  feul  jour  quatre- 
vingt  perfonnes  qui  en  defçeA- 
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dolent > il  n'en  put  pas  venir  à 
bouc.  11  école  écrit  dans  le  Livre 
des  Deftinées , que  les  Ommades 
dévoient  détruire  les  Jbajjides. 

Muhabia  ôc  Ahderfamc  fon  fils  j 
ayant  échappé  au  glaive  de  leurs- 
ennemis,  s allèrent  réfugier  dans 
le  fonds  de  l’Afrique»  en  atten- 
dant de  trouver  une  occafion 
vorable  pour  aller  établir  l’auto- 
rité  de  leurs  Peres  en  Efpa^ne , 

■ \ .1  • ■ *'  A 

OU  ils  avoient  un  gros  parti  prêt 
à prendre  les  armes  pour  favo- 
riler  leur  caufe.  Avant  que  de  ly 
faire  paffer , il  eft  bon  de  repren- 
dre le  fil  de  nôtre  narration  que 
nous  avons  interrompue,  pour 
ramener  à nôtre  fujet  la  déca- 
dence de  la  famille  des  Ommiades  » 
qui  doit  fervir  de  fondement  aux 
évenemens  les  plus  remarquables 

de  nôtre  H iftoire. 

^ ^ 

Les  Arabes  excitez  par 
rame-Bencacm  > indignez  de 
voir  Abulcatar  àsim  une  obfcure 
prifon , que  les  rênes  du  Gouverr 
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iiement  entre  les  mzinsdejofeph, 
réfolurenc  de  procurer  la  liberté 
au  premier , & de  faire  périr  le 
fécond.  Pour  cet  effet , ils  pri.* 
rent  les  armes  5 & profitant  de 
robfciiricé  de  la  nnit , ils  force* 
rcnt  le  Château  dans  leouel  Ahul 
cafar  étoit  prifonniçr , (en  firent 
fortir , ôc  le  rétablirent  dans  foil 
Gouvernement.  Au  bruit  de  ce 
foûlevement , Zumael  accourut 
avec  un  Corps  de  troupes  confi- 
derables , diflîpa  les  Conjurez  > 
tn\ç,Y2i.  Abulcatar  y & le  fit  mou- 
rir. 

Si  Jofeph  eut  fçû  Ce  contenir 
dans  les  bornes  de  la  modération-, 
il  auroitpû  joiiir  d’une  heureufe 
rrantquillité.  Mais  ayant  appris 
que  les  Ahajfiâes  avoient  détrôné 
les  Ommiades , il  fe  livra  tellement 
aux  mouvemens  d une  ambition 
démefuree  , que  refufant  de  re- 
connoître  l’autorité  du  Calife , il 
forma  le  deffein  de  vivre  dans 
une  enciere  indépendance. 
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, i:/4w^rncpouvant  foufirirl 'in-  ' 
i folence  de  ce  téméraire  , s’unic 
: avec  plufieurs  autres  Mahome- 

tans , & lui  déclara  la  guerre.  Il 
: fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  difliper 

cet  ora^e , mais  fes  prières  ni  fes 
promeües  n’eurent  aucun  efFet  j 
I de  forte  qu’il  fut  réduit  à la  né- 

3 eeffité  de  recou  rir  aux  armes  pour 
établir  fon  indépendance  5 6c 
comme  il  n’avoit  pas  de  pins  fo- 
lide  ami  que  Zumad , il  lui  don- 
, na  le  commandement  de  (es  trou-  7; 
pes.  Les  deux  armées  s’étant  ren- 
contrées aux  énvirons  de  Sara- 
! gofe,  il  y eut  une  fanglante  ba- 
, taille  dans  laquelle  Zurmel  fut 
: battu , & contraint  de  fe  retirer 

i dans  Saragoffc  oit  Hamer  l’affié- 
' gea.  11  tint  .ferme  pendant  quel- 
que temps,  en  attendant  que /o- 
jèph  lui  envoyât  du  fecours  5 mais 
-voyant  qu’il  ne  lui  en  enyoyoit 
pas,  & que  les  habitans  ,dc  la 
Ville  commençolent  à s’ennuyer 
de  la  longueur  d’un  fiége  qui  les 
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755.  réduifoic  à la  derniere  miferes  il 
s’échappa  de  nuit  , de  crainte 
qu’ils  ne  le  livraflent  à fes  enne- 
mis. Auffi-tôt  H(mer  tïitiz,  dans 
la  Place , & fît  grâce  aux  habi- 
tans. 

7 J 4.  Au  mois  de  Juin  de  cette  an- 

née , Jhdala-Sapho , premier  Ca- 
life de  la  famille  des  Jbajjldes^ 
mourut,  & Mulfajar-  Almançor 
fon  frere , occupa  le  Califat  après 
lui. 

" Avant  que  depaffer  outre  » 

nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
d’avertir  les  Ledêurs  , qu’ils  ne 
fçauroient  trop  fe  précautionner 
contre  les  fables  que  Mamol  a 
répandues  dans  le  fciziéme  Cha- 
pitre de  fon  Hiftoire  d’Afrique  > 
car  outre  qu’il  renverfe  entière- 
ment la  Cronologie  en  reculant 
l’EleéHon  à'Abdala  de  dix  ans,  & 
fa  mort  de  vingt  & fept , puif- 
qu’il  le  fait  proclamer  en  760.  & 
mourir  en  781.  au  lieu  queconf- 
tammenc  Ifidore  de  Badajo^y 
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il  àeri'c  de  Tdede  > Eimacin  & Euti- 
:e  ches  i fixent  l’Epoque  de  fa  pro- 
;•  clamation  à l’an  750.  & celle  de 
is  fa  mort  à l’an  754.  il  divife  le 
li-  Califat  en  cinq  parties.,  dont  il 
fait  donner  la  première  à un  pré- 
]•  tQüào.  Arnir- Z ulciman  par  les  Per- 
a-  fes  i la  fécondé , à un  nommé  Abu- 
.baba , fils,  de  Mahomet , ^r  les  Sy>^ 

I riens  ,*  la  troifiéme , à ^derrame 
è .fils  àl^mcya  » par  les  Efpagnols  i 
la  quatrième , au  même  Abdala 
par  les  5 & la  cinquième , 

n .à  un  .chimérique  Celin  die  le  Bot- 
K teux  ÿ.par  les  Egyptiens-  Non  çon- 
lent  d’ëtabli  r tou  tes  ces  D inaft  ies 
î fans  aucun  fondement,  il  fait  en- 
j,  carj^Abderrame^oidcCordoiiéi 
.j  du  vivant  d*  Abdala,  quoiqu'il  foie 

».  démontré  par  le  témoignage  de 
]t  l’Anonime  Àndalueien.i  de  la  Cro- 
ÿ nique  d'Albaida , 8c  de  plufieurs 
j:  autres,  graves  Auteurs,  qu’il  ne 

paffa  d’Afrique  en  Efpagne,  qu’^ 

[.  la  fin  du  mois  de  Septembre  de 
. la  fécondé  année  du  Califat  d'A* 
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hulfajar  , ainfi  que  l’a  parfaite- 
ment obfervé  le  Dodeur  Ferreras 
dans  le  1 Tome  de  fon  Hif- 
toire  d’Efpagnc  , fous  lan  755. 
Article  4. 

Jofe^h  n’eut  pas  plutôt  appris 
Hamer  s’étoit  rendu  maître  de 
Saragofe  , qu’il  fe  mit  à la  tête 
d’une  miflante  armée  , & mar- 
cha en  diligence  vers  les  frontiè- 
res de  r Aragon , oîi  il  ne  trouva 
aucune  réfiftance.  Hamtr  étant 
trop  foible  pour  tenir  la  Campa- 
gne contre  un  ' ennemi  qui  lui 
etoïc  11  Inperieur  en  troupes , le 
retira  dans  Saragofle  , où  il  fe 
flattoit  de  pouvoir  fe  défendre 
de  derrière  les  remparts  en  at- 
tendant du  fecours,  joÇe^h  l’y 
ayant  affiégéril  fut  livré  à fon 
ennemi  par  les  habitans  de  la 
: Ville , qui  par  ce  moyen  fe  mi- 
rent à l’abry  du  pillage. 

Jofephi  orgueilleux  d’un  fuc- 
cès  il  avantageux  ,xrut  que  per- 
•fonne  n’étoit  en  état  de  lui  réfif- 

ten 
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ter.  Dans  cecte  confiance  pré- 
^omptueufè  , il  donna  nn  gro^ 
Corps  de  troupes  à Sulcinian-Jcd- 
bah , avec  ordre  d’aller  repren- 
dre que  les  Ch  retiens 

àvoient  erileveé  a!uxf  ’Mani-eÿ. 
Mais  Don  yîlfonfe catholique 
ayant  été  averti  de  la  marche  de 
ce  General  ) alla  à Ta  rencontre > 
Tatraqua  £erement,le  vainquit, 
& l’obligea  à reprendre  là  route 
de  sàragojte  , où  il  rentra  avec 
le  débris  de  fon  armée,  ‘ ■ 

Pendant  que  toüc  cela  fe  paf- 
Poic  en  hfpagne , ^bderramc  ^ qui 
comme  nous  avons  vû  , s etoit  ré- 
fugié avec  Muhahia  fon  pere  , 
pour  éviter  la  perfeciuion  des 
Ahalfides  '*  entretenoit  dè  fecretes 
correfpondances  avec  des  Sei- 
gneurs d Andaloufie  attachez  à 
la  famille  des  Humeyas  > & ayant 
^pprisd  eux  qu  il  y avoit  quantité 
de  mécoiicens , il  y envoya  un 
homme  de  confiance  appelle  Be-- 
àtr,  pour  tâcher  de  former  une 
'Borne  IlL  C 
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ligue  allez  forte  pour  lui  aider  a 
jecQUvrer-uo  Trône  .dont  fes 
Parbns  avoicnc  été  injuftement 
dépouillez: 

Bedcr  étant  arrive,  en  Anda- 
loufie  dans  le  temps  .que  pleph 
ieçôit  en  Âçagon  , profita  adroi- 
ieiTaenç  de  eette  favorable  con- 
jonciure  pour  executer  les  ordres 
de  fon  Maître.  La  plûpart  des 
Seimenrs  ;,irrritez  contre  les 
Cjouverneurs , & difpofez  à fe- 
cô&r  le  Joug  de  ces  Tyrans, 
pour  élire  un  Roy  de  la  famille 
des  HufneyaSi  propre  à les  gou- 
verner fans  l’intervention  des  Ca- 
lifes de  Donnas , ni  des  Vicerois 

I • •' 

d’  Afrique , convinrent  avec  Se-- 
dcr  , que  pourvu  ^bdcrramè 
amenât  quelques  troupcs  d’ Afri- 
que, ils  fe  joindroient  à lui,  ôc 
lui  prèteroient  tons  les  fecours  né- 
çeflaires  pour  monteriur  le  T rô- 
ne/  Cela  fait , Beder  repalîa  la. 
mer  pour  aller  annoncer  cette 
bonne  nouvelle  à fon  Maître. 
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' Une  Couronne  a trop  d’appas 
pour  un  homme  ambitieux , pour 
ne  le  pas  deterrniner  à tout  entref. 
prendre  pour  la  conquérir,  & 
aerrame en  çonnoïffoit  trop  le  prix, 
pour  être  indifferent  aux  offres, 
ûu’on  lui  faifoitide  fortequ’après 

X ...  '“k*  Jt"’’  * '*  ^ 

avoir  demandé  du  fecours  a fes. 
amis  > il  partit  d’Afrique  avec 
quelques  troupes , & alla  débar-^ 
qiter  à ^Imunecar  où  les  Confe- 
derez  l’attendoient  avec  impa-^ 
tience.  .4,  fpïi  arrivée-,  )es  airs, 
retentirent. du  bruit  de  fon  nom  5 
11  fut  appellé  le  Reftauràteur  de 
la  eloire  de  la  Nation  , & quan- 
tite  de  Villes  lui  ouvrirent  leurs 

«b  • / , • ^ 

portes.  ^ ^ . 

Jofeyh  averti  d’une  fi  funefte. 
nouvelle,  partit  en  diligence  de 
Sarago^e  pour  fe  rendre  -en  An- 
dalousie , dans  le  deffein  d’éeouf- 

• t ' I . I J . . 

fer  le  feu  de  la  rébellion  , dès  fon 
commencement.  Mais-  quel  ime, 
fon  étonnement , lorfqu’il  apprît 
que  les  troupes  qu’il  avôit  laif- 

, Cii 
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'^ees  en  Aragôii  avec  ordre  de  lé 
füiv'iîe  promptement , refuferènc 
dé  lûi'ôbéïr,  s’exeufànt  furf  larU 
gueur  de  Là  faifon  > qui  ne  leur 
permettoit’  pas  d entreprendre 
une^niarche  de  .150*  lieûës  a l'eii-r 
créé,  dë-l’hy ver  h Cette  delobéif-i 
faiice  îtii  parut  de  nia’uvâ-ife  ;au^ 
gure ,,  & fembk  lui  annoncer  le 

Malheur  qui  de  menaçoiti  ^ ^ 

' '“'  Lorfque  fojQph-^ut  arrive  a 

Cordouë^,'  U trouva  que  lé  mal 
éçoit  incomparablement  plus 
grand  qti’îi-ne  fe  1 etoit  imaginéi 
Tôùt  le  monde  s-empréflbit  à ai- 
der au - devant-  êd-ÂhàefTame  > le 
, '*  ^ liombté  des  Godjurez  s a'ugmen- 
toit  de  jour  en  jour,  fes  troupe^ 
75 6.  (é mldtblipierit i &tdut fembloic 
' fcddpolér  àdon  Couronnement. 
Erdirt,le  15.  de  Mars  il  fut  pro- 
ckmé  Roy  folemnellement  dans 
Jérçhidb^di  '^'^'tï)^ 
re^'-ëd^triomphé  dans  Sevi/le'i 
& quèlqûés  jours  après,  il  fe  fén- 
cit  aîTèz  fort  pour  aller  attaque;? 
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^opph , dont  i’arrnéeôtoit  çampép 
'dans  lé  voifinage  dç  Cordou'é  Sur 

^ T'  » ».  , » .A 

dé  bord  dit  Guaà(ilquivir.  Comme 
,cetre  grande  Riviere  n croit  p^s 
-gayable.  à caufe  des  grandes 
ipluïes  j les  deux  armées,  fujredc 
«quelques  Jours  en  préfcnce  l’uiTe 
-de  l’autre  fans/pouvoir  en  venir 
aux  mains.  ■ Pendant  cet  inter- 
vale  de  temps  , il  y eut  des  pro- 
po'fitions  d’accommodement.-  Ce- 
• pendant  il  n’y  eut -riçii  de  conclu , 
& il  fallut  en  venir  a une  déci- 
£on  par  la  yoye  des  armes, 

■ derrame^  plus  attentif  que  fon  en» 
nemi  à ce  qu’il  avoit  à faire, ayant 
"remarqué  que;  la' Riviere  avoir 
. confiderablement  baillé  , tenta 
de  la  paffer  fans  que  fofeph  s’en 
. apperçût , & l’alla  harceler  dans 
fon  camp.  C^ioique  pris  au  dé- 
-pourvû , il  le  reçût  fierement , & , 
l’on  pûtdire  qu’il  fit  tout  ce  qu’on 
pouvoir  attendre  d’un  grand  Ca- 
pitaine : mais  malgré  tous  fes  e£- 
Jbrcs,  il  fut  battu,  & contraint 
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doue  fa  femme  & tous  fcs  cftets,>. 
qu’il  fie  tranfporter  à Grenade  ovL' 
il  fe  fortifia.  Abderraw-e  l’y  alla' 
afiîéger  , &;  le  ferra  de  fi  près  , 
que  ne  voyant  aucune  apparence 
pour  fe  pouvoir  tirer  de  ce  maû». 
vais  pas,  il  implora  la  clémence 
du  Vainqueur,  auquel  ilfitpro-î> 
pofer  par  Zumaeli  qu’il  le  recoui' 
noîcroit  pour  Roy,  à condition^ 
qu’il  le  laifleroic- en  poiTdlion  de' 
tous  fes  biens  j ôc  pour  fureté  dé; 
fa  foy , il  offrit  de  donner  fes  en- 
fans  en  otage.  Abderrame  TAVï-àé 
pouvoir  établir  fa  Domination 
fans  verfer  le  fang  de.lés-Sujets  , 
accepta  les  propofitions  àc  'foffvh 
& après  avoir  conclu  le  Traité 
de  Pacification , il  fit  beaucoup 
câr effeskjofeph  y & l’amena  à. 
Cordouëavec  lui,  réfolu  de  l’emT) 
ployer  dans  les  affaires  dii  G ou-.' 
vernement  Civil  & Militaire 


dont  il  fçavoic  qu’il  avbit  une; 
parfaite  connoiffance.  11  ne  fut 
pas  long-rtemps  à fe.  repentiirdcj 

Ciiii 


■ Htfiolre  'des.  '.Ré^jolutions- 
Iji.tràp  grande  condefcen dance  „ 
& il  appjrit  à fes  dépens , '.combien' 
il  eû  dangereuse  de  ne  pas  fe  prér- 
cautionner  avec  un  ennemi,  qui 
ne  s’eit  reconcilié  que- par  le.  dé-- 
labrementide.  fés  affaires.  ..  .r 
75 S.  t .fofefh  2iCcom\imè  à^  .comman- 
J der n’obéïfibit  qû’â  regret  à un 
Rcvôl.  nouveau  Souverain  qu’il  haïiToic 
mortellement,  dans  le  fonds  de 
Fame,.&:par  de.s  voyès  fecretes». 
' d cherchoit quelque  occadon  fa- 

vorable  pour  feebüer  le  joug  de 
fa  domination.  Croyant  l’avoir 
trouvée’,  il  forma  le  deffein  d’af- 
faffirier  le  Roy  ; mais  il  prit  fi  mal 
fes  mefures.  , cfL  Ahdcrrame  fuit 
avertide  fon  complot  avant  qu’il 
fut  en  état  de  rien  entreprendre. 


©il par  :lè  moyen  Jes  amis. qu’il  y 
avoit  i . il  f àrrtafiTa  jùfqu’au  nom- 
bre de  vingt  mille  hommes.,  & fie 
un . dégât  extraordinaire  dans, 
tous  les  endroks  qui  s’écoient 
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clarez  ^our  jihderrame.  Lenou?- 
veau  Roy  outré  de  colere  contre 
ce  perfide , fe  mit  à la  tcre  de  fon 
armée  > & alla  en  diligence  dans 
la  Lufitanîe  pour  le  châtier.  Il  y 
eut  plufieurs  rencontres  entrer 
eux , fans  que  la  viéloire  fe  dé- 
- clarât  pour  l’un  ni  pour  l’autre  v 
ce  qui  obligea  Ahâerrame  d’aug- 
-menret  fes  troupes  » dont  le  nom«- 
'bre  devint.fi  confiderabîe>  qtife 
•fopph  ne  fe  voyant  pas  en  état  de 
lui  pouvoir  faire  tête  ,'  if  prit  Ja 
route  de  Tolede  oîi  il  fut  reçu  par 
les  habitans. . Abderrami  fe  mit  à 
fcs  trouffes  ->  & s’étant  campé  de*- 
v'ant  la  -Place.,-la  fit  fommer  de 
fe  rendre,  finon  qu’il  la  réduis* 
roit  en  cendreSi.  Les  habitans  in^- 
•timidez  par  cette  iftenace , & ve- 
nant i reôêchi  r que  l’azyle  qu’ils 
avoient  accordé  imprudemment 
à ^ofeph  'y  cauferoit  leur  ruine  to**- 
taie  s’ils  ne  tâchoicnc  pas  d’ap* 
paifer  la  colere  du  Roy,.  l’alTaffi*- 
nerent  , . ouvrirent  » les  Porce$ 

C V 
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58  Hifiûire  des  Rcvolutlofir 
de  la  Ville  à Abderrame , & le  ré»;* 
firent  en  triomphe  au  milieu  des> 
acclamations  publiques  : telles 


snent  que  fe  voyant  délivré  de 
fon  plus  cruel'  ennemi  j & paifî- 
ble  pofleffeur  de  tout  ce  que  les> 
Califes  avoient  conqviis  en  Efpa»» 
gne»  il  prit  le  Titre  à'  Amir-Amo-^ 
ntenim  , qui  veut  dire  > Seigneur 
des  Croyans  Mahomêtans.  lichoi^ 
.fit  Cordou'é  pour  fa  Capitale.  L«. 
Peuplesquifelaffbient  d’être  fans* 
cellè  l’objet  & la  proye  des  vio<- 
lences  j des  injuüices  > des  cruau^ 
tés  & de»  l’infatiable  cupidité 
dés  Gou  verneurs  , & * mortifiez 


d’être  toû jours  privez  deda'pré* 
fenée  de  leur- Souverain , applaur 
dirent  à l’exaltation  à* Abderramey 
qui  d’aHJeurs  avoit  toutesles  qua*- 
lités  & les  vertus  capables  de  naD. 
ter  la  vanité  des  Grands-,,  plus 
diifpoféz  à.  obéir  à un  Souverain: 
<{u’â  un  Gouverneur,'  & d^ébloüir 
les  Peuples , qui  fe  laifFent  fur- 
pxendre  par  d’éclat  qui  rejailUfi 
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cks  Maifons  Koyales.  Le  nouveau.  • ' ' ' ^ 
Roy  en  qualité  de  fils  ào-  Moha^--  ‘ 
bia,  faifoit  remonter  fon  origine. 
à Zamehe  des  filles  de  Ma-> 
homet.  Ses  Ancêtres  a voient  oc-, 
cupé  long  temps  le  fupreme  Ca-. 
lifat , & s’ëtoieni  toujours  diftin- 

tuez  par  leur  valeur,  ll.étoit., 
rave,  bien  fait  de  fa>  perfenne  : « 
enfin  perfonne  n’étoit  plus  dignc: 
du  , Trône  que  lui.  . - r ;; 

Les  enfans-,  le  gendre  & les^ 
amis  de  » qui  occupoienr,  i : 

les  Poftes  les  plus  importahs  ,à&. 
la  Domination  des  Maures 
voyant  leu  r parti  entièrement  ab- 
batu-,.  dilîimulerent  leur  chagrin/ 

& leur  haine  contre  ^bderrame 
réfolus  pourtant  de  lui  faire  fen- 
tir  les  effets  de  leur;ven^eance  à> 

~ ^ J V 

la  première  occafion  qui  le  pré\  , 
fenreroit.  Leur  malheur  leur  e» 
prélenta/  une , qui  fut  la  caufe  £à-  . - - î 
taie  de  leur  ruine.  Un  nomrné  " " 
Silonoan  Gouverneur  de  Ginne  >• 

& proche  p«>reût 
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éo  liijloire  des  'Réhjoîutîoni 

avoir  refufé  l’obéiffanee  à • 

» 


rame-t  reconnut  pour,  Souveràia^ 
J^^wVRoy  de  France  > & fe  niic 
fous.fa  protedioa>  efperant  quev 
ce  puiflant  ' Monarque  Vaideroir 
à fe  véngér.  Cette  révolte  fie 
beaucoup  dé  peine  à Ahàename  i.- 
mais  elle  ne  l’empêcha  pas  pou ir 
cela  de  faire  la  enerre  aux  Chré* 

CP  P 

tiens  j ni' de  s’appliquer  tres-le*- 
rieufement  aux  aiFaires  du  Gou* , 
yernement,6£  à rembelliflement: 
de  fa  Capitale  , oh  il  fit  conftruire: 
quantité  de  fomptueux  Hdifices» 
ornez  de  beauxjardinsSc  déniai-^ 
güifiqueis  fontaines.  Cependant' 
lés  difgraees-  qu’il  efiiuya  dans  laf^ 
guerre  qu’il  eut  avec  Troila- 1.  Roi- 
d^Oà>/>dé,  donnèrent  occafîon  aux- 
Gouverneurs  ' de  Grenade  «de-.  - 


Murcie  i d^Vàlencey  dQ  Saragojfe 
de  Bèfa  y ■ & de  plüfieurs'auwesi; 
Placés  r de  fe  révolter  j & de  fe-* 


eoüer  le  ioug  de  fa  domination;.- 
Il  feroit  à fouhaicer  qu’on  eut 
ttae  • çoimoîûanèe  - exacte  - des^ 
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evenemen^  qui  arrivèrent  après 
tant  de  fôûlevemens-  Mais  les 
Hiftoriens  Efpagnols  ont  écé  lî 
négligens  à en  raconter  les  cir- 
conftances,  qu’il  n’y  a que  Rcde- 
pic  ‘Tolède  qiri  en  faffe  men- 
tion, encore  en  parle-t-il  fi  fuc- 
cindemenc,  que  fur  fes  Ecrits 
on  ne  peut  former  aucune  fuite, 
d’Hiftoire  î ce  qui  a fait  que 
plufieurs  Auteurs  Modernes  ont 
tellement  confondu  les  objets  > 
qu’ils  ont  pris  les  noms  de  GiraU 
d^^dra>  à*  Haladra  bc  de  Beja-,  pour 
des  noms  .propres  d’hommes  , 
quoiqu’il  foit  aifé  de  démontrer 
que  Bejaeik  une  des  plus  ancien- 
nes Villes  de  Portugal , y} dra^^ 
& Hdddra  font  deux  autres  Pla- 
ces fituéesdansun  Territoire  du 
Royaume  de  Grenade  » qu’on  ap- 
pelle les  : 

Tout  autre  Abdtrrdme  au- 
roic  (bccombé  fous  le  poids  de 
tant  d’embarras.  Battu  peu  de* 
semps  aupara.vant.p2u:  les  Chré-* 


- * 

Gt  Hîfloïre  des  Rê'volütio-np.'. 
tiens  dans  les  parties  Septentrio-^’ 
nales,  préfentemenc  inveftid’en-' 
Remis  au  Levant , au  Midy  6c  à. 
r Occident  de  l'Erpagne  j il  ne* 
pouvoic  accourir  à aucun  de  ces- 
endroits  , fans  expofer  tous  les 
autres  à la  fureur  de  ceux  qui 
voudroicnt  les  attaquer.  Dans- 
cette  perplexité  , il  demanda  dii> 
fecours  aux  Princes  d’Afrique  ,. 
Si  compofa  une' armée  que  Mar- 
mot fait  monter  à deux  cens  mille 
hommes  d’infanterie,.  & à qua- 
rante mille  de  Cavalerie.  11  en» 
envoya  aine  partie  contre  le  Roy^ 
d'aviedo , qui  fut  battue , fe  mio 
à la-  tête  du  refte , & alla  châtier 
les  Rebelles  de  Portugal , qu’il 
mit  bien  tôt  à la  raifon  , aprè^ 
quoi  il  repaffa  dansJ'Andaloufieÿ 
& fournit,  à- fon  obéïdance 
nade  & toutes  les  yilpujatras  : de-Ià- 
il  pénétra  dans  ce  pais  ,.  qu’orv- 
appelle  préfentement'le  Royau- 
•me  de  Murcie  i qu’il  afTujettit  eck 
peu  de  temps  iMcme 


tTÉJpagtte^  Lrv.  TV.  ^5 
TÎgowreufemenc  , mais  à la  firv 
cette  grande  Ville  fe  rendit»  li' 
fit  lefiége  de  Tolede  qu’il  fut  obli- 
gé de  lever  à caufe  des  incon>- 
modités  de  i’hyver  j mais  au  re- 
tour du  printems;,  ayant  attaqué 
cette  Capitale  avec  de  plus  gran- 
des'forces',  Galafre  qui  en  ctoic 
Gouverneur , fruftré  du  fecours 
qu’il  attendoit  de  la  part  de  Fe» 
fin^  Roy  de  France , & non  pas 
de  cJocarUmagne , comme  dit  Mar^» 
mol  y capitula , & Zulima-  ou  Sut» 
clna'y  fils  à^Ahderrame , eut  le  com- 
mandement de  la  Place.  Les 
Gouverneurs  de  Calahorra  & de 
Corà(ruilîa qui  jiüfqu’alors  n’a- 
voient  pas  voulu  obéir  air  Roy  de 
Cor  doue  y fui  virent  l’exemple  de  _ ^ 
celui  de  Tolede.  Les  habirans  de 
Saragoffe  ouvrirent  leurs  portes 
au  Vainqueur  ,.quipourfuivit  fes> 
conquêtes  jufqu.'aux  montagnes" 
d' Afagon  y où  après  avoir  vaincui 
quelques' Chrétiens  qui  s’étoient 
jretirezfur  le  Mont  ? il  éta-^ 
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BiPoîr.e-  des  Révolutions 
blic  pour  Gouverneur  de  Safo^ 
gaffe  un  nommé  uibàelmelic^  iben-- 
Keatan.  Tout  étant  anu- 

jetti  y ^bàerrame  ^ortz  fes  armes 
vidorieufes  en  Catalogne  ou  Si- 
lomm  s’écoit  révolté  > comme.  Ü 
a été  dit.î  Son  arrivée  infpira  une 
telle  crainte  à ce  Rebele  ,■  que 
foit  que  Pépin  ne  pût  pas  le  fe^ 
courir û caiife  des  guerres  de- 
meftiques  qu’il  avoir  à foûtenir  y. 
foit  qu’il  fe  {buGïât  fort  peu  delai,: 
R fut  obligé  de  fe  rendre. 

^bâerrame  n’ayant  plus  d’en- 
semis  de  fa  Nation  à combattre  il 
ût  la  paix  avec  Don  jPm/»'  Roÿ 
é'Oviedo.y  & retourna  à:  C&rdoué 
glorieux  & triomphant , où  il  fe 
délâfla  des  fatigues  qu’il  avoft» 
elTuyéesi'  " ^ . , ..  ..  > 

L’année  fuivante , il  auroiifc 
bien  voulu  porter  la  guerre  dans> 
la  Gaule  Gothiquei  m^iis  èraignanc 
d’un  côte  que  les  Maures  ne  pro- 
fitalTent  du  temps  de  fon>  abfencô 
pour  fe  foûlèyer  i-M  de  l’autre •> 
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j?gft/»pe  rendît  ioaentreprife  inu- 
tile, il  fe  détermina  à lui  deman- 
der la  paix?  de  force,  que  n’ayanf 
rien  à démêler  avee  les  François ,, 
ni  ayec  les  Çhrétiensd’Efpagne,* 
ii  ne  s’appliqua  qu’à  tenir  les 
Maures  dans  le  refped , les  uns; 
par  la  crainte,  & les  autres  par: 
les  bienfaits.  Les  enfans  àtj^ofepk: 
furent  , les  plus  favorifez.  Mali; 
la  haine  qu’ils  àvoient  contre  le 
Roy , étoit  trop  profondément 
gravée. d.ans  leur  cœiirvpour  ne, 
pas.  manquer  à la,  fidélité  ôc  à 
la  reconnoiffance  qu’ils  lui  de-; 
voient,  ihmdarah-  Gouverneur 
de  Sâragàjfe  , & Gou- 

verneur.de  Huefca  & de  toute  la, 
partie  de  ï Aragon ,,  qui  eft  fituée 
au  pied  des  Pyrénées,  fprmerenç 
le.  deilein  de  fe  foûlever  > mais 
comme  : ils  n’ëcoient^  pas  alTez 
forts  par  eux- mêmes  pour  foute- 
nir  leur  rébellion  , ils  allerenr_ 
tçpuy.e.r  Charlemagne  à Faderborn  ^ 
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€6  H/Jroirc  'des  Révolutions 
lai  demandèrent  protediôtt- 
pour  faire  la  guerre  à Ahàerrame,' 
& lui  firent  hommage.  Le  Roy? 
de  France,  ravi  de  trouver  une- 
lî  belle  occafion  d’étendrç  fes? 
conquêtes  en  Efpagne  , - après' 
avoir  fait  un  Traite  avec  eux  y 
les  congédia , & l’année  fuivantC: 
il  alla  à leur  fecoursv.&  i^t  pafler 
deux  greffes  armées  en  Efpagney 
l’une  compoféede  Lomhards, 
JProvenceaux , & de  Gaulois  Gothi^ 
^ues  , ou  ‘ N arhonmis  y l’aUire 
à!  Aquitains  & de  Gajcons.  La  p re- 
mière eut  ordre  d’entrer  en  Ca>- 
talogne  fous  les  ordres  de  fes  Gé^ 
neraitx , tandis  qu’il  prit  la  route 
dé  la  Navarre  à la  tête  de  la  fé- 
condé.. 11  forma  le  fîége  de  Pam-i? 
pelune,  & malgré  la  vive  réfif-» 
tance  des  Maures , il  s’en  rendit  1&’ 
maître.  Ahiatar  Gouverneur;  de' 
Huefea , alla  jau-dévant  de  lui , 
fbûmit  à fa  puiffance  toutes  les 
Places  de  Ton  Gouvernement 
après  quoi  U l’accompagna  à 4ya-Ÿ 
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_ , oii  iî  fut  reçu  en  qualité 

de  Souverain  par  L’ar- 

mée que  Charles  avoit  envoyée  en 
Catalogne , prit  Girone  & Bqrsf 
lone  fans  que  perfonné  s’y  oppo- 
sât 5 ce  qui  marque  que  les  nabi- 
tans  s’etoient  révoltez;, contre  Ah~ 
élerrcme.'-  Après  cés‘  expéditions, 
Charles  repaffa  en  F rance , & em- 
mena avec  lui  un  fils  & un  frerè 


d-j4hiatar , pciur  gage  de  fa  foy  > 
furie  foupçon  qu’il  avoit, 
c\u' Ihnialarah  edt  des  correfpon- 
dances  fecretes  avec  Ahâerrame  \ 
il  s’affura  de  fa  perfonne , afin 
qu’il  n’éuè  pas  la  liberté  de  lui 
nuire. 

Pendant  que  Charles  fut  en  Ef- 
pagne,  Abderrame  ne  fit  aucune 
démarche , qui  marquât  qii’il  eut 
envie  d’en  venir  aux  mains  avec 
Jui  j mais  dès  qu’il  fçût  qu’il  étoit 
parti , il' porta  Tes  armes  en  '4t4- 
goff»  &C  reconquit  tout  ce  qui  étoit 
fous  la  domination  dés  François,, 
depuis  les  frontières  de  la 
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Yarrejufqn  a Gipne.  Mais  quàf 
tre  ans  aprps'. , les  habicans 
cette  V ille  voyant  que  la  Gami- 
fon  Mahometane  n!ëtok  pas  for- 
te, ils  fe  remirent  fous  la  doini- 

/ t * >*-0**"** 

nation  de  la  France.,  Soit  qii 
derrame  ne  fut  past.en  état  de  cha- 
lier  les  Rebelles , ou  qu’il  format 
des  projets  plus  importans , il  eft 
confiant  qu’il  les.lal^a  en  repos  > 
Sc  qu  il  s'appliqua  nniquemenr^ 
faire  bâtir  .une  fomptueufè  Mof- 

\ f 1 «X 

quee  â . Cordo»'éy  qui  fert  préfen- 
tenaent  d’Êglife  Cathédrale. 

Deux  ans  après  , ^èderranse 
mourût  à Cordou'é , & fut  enterré 
dans  lé  luperbe  Palais  des  Rois 
Maures  i qu.’il s. appellent  Alcmar 
en  leur  Langue.  Les  Àuteursne 
conviennent  pas  touchant  l’an- 
née de  fa  mort.  Rodericdc  Tolède 
dit  qu’elle  arriva  fous  l’^^irf  17 1'- 
qui  répond  à l’an  787.  de  Jesus- 
Chmst.  Elmacin  tous  les 
plus  fçavans  Hiftoriens  qui  ont 
écrit  après  lui , la  mettent  fous 
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^5’  YEgin  171-  & comme  cet  Hifto- 
® rièn-  a la-  réputation  d’être  plus 
éxàft  dans  la  Cr0nologieî(][üei?i^ 
d'cric , & que  plufiêurs  autres  gra^ 
™'  ves'Ameurs  onc  fuivi- fon^  opH 
-'i'  nion  , nous  avons  crû  devoir 
l’adopter.'  Ahderrat9fe  laiffa  onze 
enfatis  & neuf  filles.'  Par  fort 
Teftaméht,  il  nommdi-^ttlemaoM 
® sMman  j héritier  de  fa  Couron-* 
itî  ne  : mais  fon  frere  la  lui 

•1*  ravit  par  des  intelligences  fecre-> 
^ tes  qu’il  'entfetenoit  dans  le’ 
Royauméi.  JEdala  Gomerneuf 
i'»'  de  Faltnce , voyant  que  fes  deux- 
frétés’  difputoient  le  Trône  de 
0^  leur  pere  commun  > crut  qu  il 
écoit'en  droit  d’avoir  part  à la  lUc- 
Cèffion  / & tandis  que-  Ziflemd  êc 
3!''  Hîz>tn  fe  préparcient  pour  fe  fai- 
ià  ré  la  giférfe , il  fé  fit  reeohhoîcre 
[]!'  pour  Souverain  dans  toute  l’é- 

L/î*  tendûë-'dè  fon  Gouvernement.  "* 

partit*  de  7o/f^r  dont  il 
étoir  Gouverneur  prît  la  route 
^ de-TAadaloufie  à-la  'tête  d’une 
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70  mjlôire  des  Rivolutiotts 
puifTame  armée  pour  en  chafféif 
i & après;  a voir  paflé  la 
Sierra  - Morena.  > il  le  rencontra 
dans  le -Royaume  de  près 
d’un  lieu  appelle  Btlche^.K^inQ 
les  deux  armées  furent  en  pré- 
sence runé  de  l’autre  qu  elles 
en  vinrent  aux  mains.  Le,  corn- 
bat  fut  .fanglant  .&  fatal  à 
Tjta.  Ses,  troupesji furent  fi  mal*» 
traitées,  que  près  des. deux. tiers 
demeurèrent  uir  le  champ,  de  ba- 
taille  ,*  le  refte  prit  la  fuite , & fe 
retira  avec  précipitation  vers  7<?-. 

Ude , où  l’infortuné  Zulema  le  flat- 

' • . • * * 

toit  de  pouvoir  fe  refaire  pour  fe 
remettre  en,campagne.  Mais  H/- 
z.en  ne  lui  en  donna  pas  le  temps  >, 
car  eftimant  que  le  fruit  de  la  vic- 
toire dépendpit  entièrement  du 
bon  ufage  qu’on,  en  fçait  faire  ^ 
ilpafla  promptement  la  Sierra-Mo* 

X ' L i* 

rena , & pourfuivit  fon  frere  ' jut» 
, qu ’à  7 bUde ,,  .où  , il  l’a ffiég a.  Zule^ 
ma  craignant  d’être  pris , s’échap- 
79®.  pa , fe  rendit  ^ Murcie , où.  il 
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let  fit  une  alliance  avec  fon  frere 

îla  .Ahàala  , comptant  que  par-là  il 

icr;  pourroit  faire  tête  à Hizen  : mais 

irèi  .il  fe  trompa.  Battu  en  plufieurs 

■int  rencontres il  fut  contraint  d’a- 
ire- bandonner  toutes  les  prétentions 

lie  x|u’il  pouvoir  avoir  fur  la  Cou- 

)n:.  jronne  de  fon  Pere  , moyenant 

«/;.  foixante  mille  piftoles 

u’.  lui  donna,  après  quoi  il  palla  en 

;es  - Afrique.  Quelques  jours  après , 

ba-  Hizen  alla  attaquer  , &Je 

^trouva  fl  peu  en  état  de  lui  ré- 
jj.  fîfler , que  pour  une  forame  d’ar- 
h “ l’obligea  à renoncer  à fa 

rij  nouvelle  Souveraineté,  &àfiii- 

Pj.  vre  Afrique, 

ipsi  : Hizen  fe  voyant  maître  abfolu  794;  , 

Yic.  4e  tous  les  Etats  que  fon  Pere 

(jn  pofledoit , $c  la  guerre  avec  a va  n- 

iirei‘  ^ Charlemagne  dans  la  Gaule 

Coihiqm  , perdit  bjeaucoup  dans 
jy);  celle  qu’il  eut  à foûtenir  contre 
■Iji.  bon  yilfonfe  le  Chajie , ôc  mourut 
au  commencement  de  cette  an- 
yî  née  àl  âge  de  41.  an,  après  avoir  yp;, 

< - 
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régné  fept  ans , fept  mois  & fept 
'jours-,  félon”  lé  témoigiïage  de  Rth- 
'derh  de  Tôle  de  \ ou  fept  ans  & un 
'mois  , félon  celui  à'tAlmacitu 
Quoique  Mahometan  , il  avoit 
'des  qualités  fort  eftimables.  il 
acheva-  la  Mofquéc  de  Cordouë 
que  fon  Peré  avoir  commencée’» 
à il  en  fit  réparer  plu  fieu  rs  au- 
tres. 11  -fit  conllruire  âuffi  un 
'‘Pont  magnifique  fur  le  Cuadal- 
auivir,  Pa r fon-  T eftament , ' "il 
lailTa  fon  fils  j^lhacm  ou  i/^chen  » 
héritier  dé  fon  Royaume'.  .. 

A peine  Alhac/;tn  fût  monté  fur 
le  Trône , qu’il  forma  une  Gom* 
pagnie  de  Gardes,  compofée  dé 
•'  ' ' cinq  mille  hommes-,  dont  deux 
mille  dcvoierit  êtreMahometanS 
de  nation , & trois  mille  Chré- 
tiens Apoftats  ou  Renégats.  Cet- 
te précaution 'marque  combien 
fa  perfonne  étoit  expofée,  & le 
nombre  d’ennemis^  qu’il  avoit  à 
combattre.  'Abdala  & Zulema  fes 
* ' oncles , étoient  les  plus  implaca- 
bles . 

■ s 
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XVI.  que  leur  arrivée  infpirâc  de  la 
Revol.  crainte  à Zaâe  Gouverneur  de 
RüTctlonc } ou  cju  il  fut  d intelli"* 
gence  avec  le  R.oy  de  F rance  > il 
cft  eonftant  qu’il  abandonna  le 
parti-  à'Alhacan , & qu’il  fit  honvo 
mage  à Charles.  En  même  temps 
Rahaiui  Gouverneur  de  Buefca  t 
reconnut  ce  Monarque  pour 
Souverain.  Peu  de  temps  après , 
yîhdala  fe  rendit  à Aix-la-Cha-^ 
ftlie  pour  lui  demander  du  fe- 
cours  tant- en  fon  nom  > que  de  1a 
part  de  fon  frere  Zukma. 

75^*  Tant  d’^nemis  a la  fois  i fenv 
bloient  annoncer  la  perte 
çan  -i  d*autant  plus  qu'il  n’avoitî 
pu  remporter  aucun  avantage 
fur  fës  oncles»  dans  plufieurs  ren- 
* contres  qu’il  avoic  eu  avec  eux 
dans  le  cours  de  près  de  deux 
ans.  A la  fin , la  vidoire  fe  dé-, 
clara  pour  lui.  Zulewa  fut  tuc' 
dans  unch3iX2iX\\Q'iAbdala(G  voiant 
feul  , implora  la  clémence  du 
y ainqueur , & mit  bas  les  armes 
•■1  . . 
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1 moyenant  mille  piftoles  par  mois, 
€^Alhacan  s’engagea  de  lui  don- 
ner, avec  la  permiilîon  de  de- 
meurer à Falencei  Zaie  Gouver- 
neur de  Barcelone , qui  s’étoic  foû- 
mis  à la  domination  de  Charle- 
magne , fît  fa  paix  avec  Alhacan  > 

& Haz>an  Seigneur  de  Huefea  > 
qui  avoit  fuivi  le  parti  à"  Ah dala 
éc  de  Zulema , fe  mit  fous  la  pro- 
teâ:ion  de  la  France , de  même 
que  les  habitans  des  Ifles  de  Ma- 
jorque & de  M inorque* 

Les  longues  guerres  que  le 
Roy  de  Çordouc  eut  à foûtenir 
contre  Charlemagne  dc  contre  Al-  x v r r. 
finfele  Chc^e, robligerenc à châr*-, 
ger  fes  Sujets  de  tant  d’impôts, 

^ que  les  habitans  de  Tolede  n’en 
J ^uvant  plus  foûtenir  le  poids , 
r le  révoltetent.  Ce  foûlevement 
:•  pouï^oif  avoir  des-  confequences 
k'  très-dangereules  pour  Alhacan  y 
& rien  ne  lui  importoit  tant  qqe 
de  l’appaifer  promptement.  Xa 
difficulté  écoit  de  trouver  un 

Dij 
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moyen , qui  ne  l’obligeât  pas  à en  j 
venir  à la  force  des  armes.  Après* 
y avoir  bien  réfléchi , il  iriverità 
un  artifice  qui  eut  tout  le  fuccès 
qu’il  en  pouvoir  efperer.  11  àp- 
appêlla  un  nommé  Ambroz, , Gou- 
verneur dé  Saragbjfcy  & l’envoya 
à Tolede  avec  des  Lettres  pour  les 
Magiftrats,  par  lefquelles  il  leur 
témoignoit  un  véritable  chagrin 
de  ce  que  fes  Miniftres  leur 
avoient  donné  oçcafîon  de  fe 
plaindre  de  fon  Gouvernement , 
ôc  qu’il  cnvôyoit  Ambroz,  pour 
leur  donner  toute  la  fatisifaéHon^ 


qu’ils  pouvoient  fouhaiter.  Les 
Màgiftrâts  féduits  par  ces  belles 
apparences  , reçûrênt  Âmhroz,. 
avec  dés  démdnftrations  de  joie 
d’autant  plus  grandes,  qu’outrb 
qu’il  étoit  natif  de  Tolede , il  étoic 
fort  eftimé  de  fes  Compatriotes. 
Ce  fourbe , qui  avoir  ordre  de  * 
trahir  fa  Patrie  , fit  femblarit  • 
d’entrer  dans  la  confpiration  j éç. 
pour  mieux  jouer  fon  rôle  , il  - 
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Jjerfuada  aux  Magiftrats , qu’ou- 
vre le  Château  qui  fervoit  de  Ci- 
«adelle , il  falloit  conftruire  un 
Fort  au  milieu  de  la  Ville  pour 
enfermer  les  Miniftres  du  ;Roy , 
.en  cas  qu’ils  vouluffent  attenter 
à la  liberté  & aux  Privilèges  des 
Jhabitans.  Les  Magiftrats  ayant 
donné  dans  ce  piège , le  Fort  fut 
conftruit  en  très-peu  de  temps , 
xSi  on  fil  tin,  puits  très-profond  au 
■inilieu.  .Cela  fait  y Jmbros:,  donn^ 
:fecretement  avis  ^ Alhatan , de  1^' 
Facilité  avec  laquelle  les  habltans 
s’étoient  laiffé  féduire.  Sur  cet 
avis , :lè:  Rôy  j fous  prétexte  que 
les  Chrétiens^faifoient  de  grands 
ravages  dans  fe s Etats , envoyà 
une  grofle  armée  fous  les  ordres 
de  fon  fils  Abderrame , pour  êhaC 
1er  les  ennemis  des  environs  de 
Tolede.  Lorfqu’il  fut à une . cer^ 

' ' i ..J  ^ , v'  ^ jj  A. 

taine  diftance  de  la  Ville , le  per- 
nde  Ambroz  lu a.da.  aux  habi- 

tans  de  prier  le  Prince  de^leut 
faire  l’honneur  d’entrer  dan?  ia 

P UJ  . 
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Place.  Son  confeil  ayant  été  aps 
prouvé , Ahderrami  fut  introduit 
dans  T le  de.  Il  combla  les  habi- 
tans  d’honnêtetés,  & le  foir  il  in- 
cita les  principaux  Auteurs  de  la 
(édition  à un  magnifique  fouper. 
A mefure  qu’ils  entroient  dans  le 
Fort , on  ks  égorgeoitv  & on  les 
iettoit  dans  le  puits.  Cependant 
l’armée  s’approcheoit  inîenCbk- 
meiit  de  la  Place  j & lorfqu’elfe 
fut  à portée  de  pouvotr  fe  (àîfii: 
des  portes , k bruit  du  maiTacre 
qui  avoit  été  fait  dans  k Fort , fe 
répandit  dans  tous  ks  quartiers 
de  la'Vilk.  .Les  faabitans  abbat- 
tus,  confternez,  & ne  trouvant 
d’autre  remede  à kurs  maux  que 
d’implorer  la  clémence  à^Abder^ 
rame  y s' allèrent  jettcr  à fes  pieds ,, 
liai  demandèrent  pardon  de  leur 
Faute  , '&  acceptèrent  toutes  les 
qu’fl  voulut  leur  irn* 

onxc  ans  , tous  les 
'Sujet?  <ÏAlharm  Yêeurcnc  dana 


l^ditions 

pofer. 

; Pendant 
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«ne  parfaite  dépendance  fans 
donner  aucune  marque  de  rébel- 
tion  5 mais  au  mois  de  Juillet  de 
cecre  année  , les  habitans  de 
Coràoué  fe  révoltèrent.  Comme  xvnr. 
c’étoit  la  Capitale  du  Royaume,  il 
étoit  à craindre  que  toutes  les  au^ 
très  V illes  ne  fuiviflent  un  li  mau<- 
vais  exemple , fi  on  n’y  remédioic 
pas  au  pldtôt.  Pour  cela , il  fal- 
loit  un  grand  nombre  de  troupes, 

«&  celles  du  itoy  étoient  divifées 
enplufîeurs  Corps  , dont  un  nom- 
ine  Ahdekari^coirïmanâoit  le  plus 
confiderabie.  <Aihacan  \u.l  manda 
. de  raller  joindre  5 <&  dès  que  la 
joUdion  fut  faite,  rarmée  entra 
tumultüeufement  dans  la  Ville  ^ 
par  \3i  Perte  “ Neuve»  Après  avoir 
fait  Un  carnage  horrible  d’habi- 
tans , plus  de  300.  furent  pendtfs 
au  bord  du  Guadalqatviri  ^rh  dfc 
la  porte  du  Pont»  11  h y eut  qUe 
les  femmes  & les  enfans  à qui  le 
Roy  fit  grâce.  Depuis  Ce  tempsdà 
jufqu’à  la  mort  d*-^/^îrW)  toiïc  Ziv» 

D*  t • • • 
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fnttranquile.  Elle  arriva  au  mois 
de  Mars  i félon -le*  fenciment 
du  Dofteur  Ferreras-  Il  lailTa 

dix  - neuf  enfans,.&.  vingt  - une 

fille.  - . , 

» • ' ^ . ,1 

* ^ jibderrame  fou' fils  aÎDe  lui-fuc- 
céda.  Le  nombre  des  j reres  qu’il 
avoit , lui;fâi{am  craindre  queL 
que  Révolution  dans  l’Etat,  il 
les  convoqua  tous  pour  les  obli- 
ger a^le  rtcohnoître-pour  R.oy , 
de;  même  que  tous  iês  parens;, 
dont  quelqùes-uns  prétendoient 
avoir  droit  à la  Couronne.  Abdo- 
la  ion. grand- oncle  j qui , comme 
nous  avons  déjà  dit , é’éidit.  i'eïir 
wé  ^':Faknce  y réfolut.  de  s’ÿfaÎÆ’é 

rreçonnoîtrc  à titre  dé  Souverain» 

Mahomet  Gouverneur  de  Mert^ 
daytn  fit  de  mêmedans  fon  Gôii- 
.yérnement*;;  . Les, uns  & les  autres 
fe  .mirent  en  devoir;  dé)  fb.ûtênir 
la  guerre.'Mâis  lés  forces  du  .Roy. 
le  trouvèrent  fi  fuperieures  a cel- 
les à'4bdala  > . que. -_ce  - Rebelle 

u’ofa  jamais  pârotcr;^  dévanejon 

. * • 
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Ennemi  j & il  auroit  été  pris  inr 
failliblemenc^  s’il  ne  fût  pas  more 
au  commencement  de  cette  an- 


née. Ahderrame  fe  voyant  délivré 
de  cet  enrremi , fît  . venir  à fa  Cii^r 
fa  femme  & fes  ehfans , aufquelis 
par  une  generofité  qu’on  ne  £çau- 
roit  trop  loiier  j il  fit  donner  tout 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fc 
maintenir  félon  leur  rang.,  -, 
Candax , ou , comme  quelques 
^Auteurs  rappellent  Carcas , Tua 
des  principaux  Officiers  à'Abda- 
la-,  foit  qu’il  craignît  la  colere 
Abderrame  > ou  qu’il  ne  voulût 
pas  s’afllijettir  à fa  domination  ', 
-s’embarqua  fur  la  flotte  que  fon 
Alaître  avoir  fait  équiper , & vo- 
gua fur  la  Méditerranée  avec  fa 
lemme , fes  en  fan  s & fes  parti- 
fans  , jufqu’à  ce  qu’il  aborda  à 
J’Ifle  de  Crete  , ou  n’ayant  trou- 
vé aucune  réfiftancc , il  y établie 
une  Colonie. 

. Les  troubles  de  Valence  étant 


Appaifez  r Ahdcrrame  tourna  tou- 

D'y 
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tés  fes  forces  contre  Màhh'm}i 

\ • # • • 

Gouverneur  de  Meriàa  » léqiiel 
n’étant  pas  âffez  fort  pour  " fe 
maintenir  dans  fon  ufurpation  , 
abaddonnà  là  partie  > & palTà  àu 
■fefvice  de  yîlj^onfe  le  chdjh 

BJoy  d' Oviedo , qui  pour  fon  mal- 
heur, prit  aüez  de  confiance  ett 
lui  pour  lui  donner  de  l’employ 
comme  il  a été  dit  dans  le  troir 
fiéme  Livre. 

En  cette  aimée  , les  Biâbitàn* 

de  Saragojfe  opprimez  par  les  fubi* 
fides  dont  ^bdetramé  les  furchàr- 
eâpvfe  révoltèrent  fe  mirent. 
S)us  la  proteâdon  de  le  Dcir 
bonnàire  , Roy  de  France.  Ce 
jMonarque  ravi  de  trouver  une  A. 
belle  occaCon  pour  porter  fes  ar- 
mes jqfi^ues  dans  le  cœur  de  l’Ef^ 
pagne  ,,  écrivit  une  Lettre  fort 
obugeante  aux  habitans , par  la* 
queflé  il  les  exhortoit  de  foûtènîfc 
leur  rébellion , leur  promettant 
qu’au  Prifltems  il  leur  envoye- 
toit  duiecours  , & qu’il  les  màju  ^ 
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tiendroit  dans  leurs  Privilèges  , 
fraûchifes  & libertez , fans leür 
' impofer  aucun  Tribut.  On  ne 
fçait  pas  quel  effet  produisît  cec- 
: te  Lettre  j & tout  ce  qu’on  peut 
con jeétu  rer  , c’eft  o^uibderrame 
. étant  averti  du  foûlevement , en- 
voya un  Corps  de  trouves  à Sara^ 

,&  qu’à  leur  arrivée  le  calme 
éc  la  tranquillité  regnerent  dans 
-da  Ville-  Depuis  ce  teraps-lâ.,  les  • 
Etats  du*  Roy  de  Cordouë  ne  fu- 
rent agitez  par  aucune  guerre 
inteftine  jufqu’après  la  mortd’v4^- 
derrame  qui  arriva  cette  année. 

11  étoît  ennemi,  irréconciliable 
des  Chrétiens  , tellement  que  de- 
puis rinvaflôn  des  Maures,  juf-  Syi. 
eju’à  ce  qu’ils  furent  chaffez  de 
l’Erpagne,  on  n’a  jamais  vu  tant 
de  Martyrs  que  fous  fon  Régné. 

La  veille  de  fa  mort , il  voulut 
avoir  le  barbare  plaifir  de  con- 
templer les  membres  de  quantité 
de  Chrétiens  qu’il  fit  attacher  à 
despotaux  fous  les  fenêtres  de 

^ vj 
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rlbn  Palais  , qui  regnehc  ftrrrle 
-bord  de  la  Riviere.'  Mais  Diéu 
irrité  d’un  fpeélacle  fi  inhumain , 
permit  qu’il  fût  attaqué  d’une 
n apoplexie , qui  fufpendit  pendant 
' quelque  temps  l’ulage  de  tous  fes 
lens , & dont  il  mourut,  la  nuit 
fuivante.  Il  laifla  quarante- cinq 
en  fan  s & 40.  filles.  Mahomet 
> fut  héritier  de  fa  Gouronne>  auf- 
c fi-  bien  ' que  ^de  : la  ‘ ha ine  qull 
avoir- toujours  fait  pâroître  con- 
tre les-  Chrétiens.  Le  premier 
ufage  qu’il  fit  de  l’autorité  Roya- 
■ le,  fut  de  l’employer  à leur  faite 
' fentir  toutes  fortes  de  fupplices. 
îl  ne  trouvoit  ni.afTe%  de  prifons 
pour  les  faire  fouffrir , ni  âflez 
de  Bourreaux  pour  les  faire  mou- 
rir i & fi  prefque  tous  fes  Sujets 
-ne  reuflent  pas  occupé  par  des 
foûlevemcns  continuels.,  il  au- 
jok  entièrement  détruit  le  Chrif-^ 
tianifme  dans  fes  Etats.  Ce  ferodc 
ici  l’endroit  de  parler  des  Rebel- 
lions de  Mu;ca  Gouverneur  de 
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i dé  Lo^e{o\^  fils  j à'Aben'- 
lo^ , de  Zima'él-Afu£a  > de  Forturt- 
Muha  y & de  tant  d’autres  qui 

È rirent  les  armes  contre  lui.  Mais 

• I • » 

. L part  qu’èuréhc  dans  toutes  ces 
guerres  inreftinés  lesRôis.d’O-t///-' 
do  i t)m  Alfonje ,\q,  chajley  Poû 
Famire  I.  Don  Orâono  1.  & Don 
Alfonfe  le  Grand,  nous  ayant,  in- 
difpen.râblement  obligez  <J’cn 
parler  fort  au  Ions:  dans  le  tfoi- 

■J  ^ 

liémé  Livre,  depuis  la  pag.  5)4. 
jufqu’à  la  page  1 07,  nous  n’avons 
pas  jugé  à propos  d’en  faire  men- 
tion en  celui-ci.  Cet  impie  mou- 
rut le  4,  Septembre.de  cette  an- 
née, âgé  de  60.  ans.  lllaiffa  40. 
enfans  5i  10.  filles.  Almundar  fon 
fils  aîné  , fut  fon  Succeffeur. 

, ” La  fécondé . année  de  fon  Re- 
^he,  voyant  que  les  habitans  de 
Or^w-étoient  difpdfez  à la  ré- 
volte, il  les  déchargea  d*iun  Tri- 
but qu’on  appelloit.D/V/>»«»  que 
Je  Doéfeur  Ferreras  croit  être  la 
dixiéme  partie  de  toiit  ce  qui  fe 
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ÎÔ  . Hi^oirè  âès  Rêfvàîuthm 
veftdok.  Mais  gc  bienrfaitu’etiî- 
pêcha  pas  qu’ils  ne  fe  foûlevaC* 
ienc  à la  6n  de  Tannée  > ou  au 
Gommencement  de  la  fuivante» 

* • é * 

&'qiTils  ne  Tobligealïenc  à fortiir 
de  fa  Ville  pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  leur  fureur.  Ne  voulant 


pas  laiffér  cet  attentat  impuni , il 
convoqua  fes  troupes , 6c  forma 
le  fiége  de  Cordm'é  * mais  étant 
tombe  malade , il  mourut  le'3.  de 
Juin.  11  laiflà  fix  enfans  & fept 
filles  î mais  foit  que  fes  enfans 
fuffent  trop  jeunes  , ou  que  fa 
mémoire  fut  en  exécration , Tarr 
mée  proclama  Ahâda  Tun  de  fes 
frerés  , les -habi tans  de  Coràoué 

1 

confirmèrent  là  proclamation , & 
lui  ayant  ouvert  les  portes  de 
Ville , il  y entra  ên  triomphe,  au 
milieu  des  acclamations  des  Peii-. 
pies. 

A peine  eut- il  pris  pofleflîon 

1 'T*  ^ * J • • 

du  T rone , qu  un  des  principa.ux 
Seigneurs  de  fes  Etats  nommé 
^Omaar-  Tbeihflaiv^r  foûlevâ 

ém 
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tre  lui ôt  fie  révolter  les  Villes 
^Efiepa^  de  Lijhonne  &plufîeurs* 
autres  du  Portugal.  Dans  i’ An-* 
daloufie  y celle  de  SevUle  en  fit  dd 
même , & le  feu  de  la  révolte  al- 
îolt  fe  répandre  dans  toute  la 
Province  , lorfqu*^^^/^  parut  à 
la  tête  d'une  puiflante  armée 
pour  châtier  les  Rebelles.  Omar 
ne  pouvant  réfifter  à une  fi  re- 
doutable puiffance  , implora  la 
clémence  du  Roy  qu’il  trouva 
tout  difpofé  à lui  pardonner  fà 
faute..  Ên  même  temps  que  ce 
Rebelle  faifoit  fa  paix  avec  le 
Roy , il  s’éleva  dans  Stmlle  une 
fédition  qui  fit  répandre  beau- 
coup de  fang.  Une  partie  des  ha- 
bitans  s’étarit  déclarez  pour  le 
Roy , & l’autre  perfîftant  à vou- 
loir foûtenir  le  parti  à! Omar ^ les 
deux  fadions  en  vinrent  aux 
mains & ne  eefierent  de  com- 
battre que  lorfque  les  Parcifans, 
^Abâala  eurent  exterminé  ceux 
^Omar  > dont  l’ingratitude  alla 


%%  Pitjtoire  des  Révoîutîens, 
fl  loin  , que  malgré  la  bonté  que 
le  Roy  avoic  fait  parqître  à Ion 
égard  en  lui  pardonnant  fon  pre7, 
mier  crime , ilfe  révolta  une.fe- 
conde  rois  j prit  la  V ille  de  Jaen , 
en  égorgea  le  Gouverneur , & fît 
foûlever  plu  fieu  rs  autres  Places. 
yîbdaU  irrité  contre  ce  perfide 
£e  mit  à fes  troufles,  & le  talon- 
na  de  fi  près  , qu’il  l’obligea  de 
s’enfuir  fur  la  hauteur  des  Mon-' 
tagnes  , ou  ne  fe  croyant  pas 
même  en  fureté  , il  pafla  dans 
les  Etats  des  Chrétiens  où  il  fe 
fit  baptifer.  Ces  troubles  appai- 
Ïqz  3 Abdala  mourut  le  17.  d’Août 
de  cette  année  , âgé  de  61.  ans. 
Il  laifla  onze  fils  & treize  filles. 
jibderrame  lll.  fon  fils  lui  fuccé-- 
da  , étant  âgé  de  23.  ans.  11  fe  fit 
appeller  Almunacer  Ladinela*  c’eft- 
â-dire,  Defenfeur  de  la  Foy. , Quoi- 
qu’il ne  fiit  qu’un  cadet , il  fut . 
préféré  à l’aîné  par  la  proteélion 
de  Don  (7are/e  Roy  de  Leon. 
vie  fut  un  enchaînement  » ou 
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pour  mieux  dire , une  viciflîtude 
" continuelle  de  profpéritez  & de 
difgraces.  Celle  qu’il  reflentit  le 
plus,  fut  la  perfidie  à'jboaya  ou 
' uiben  haya  , Seigneur  de  Sara- 
" » lequel  fe  voyant  attaqué 

f par  Don  Ramire  Roy  de  Leon 
pour  conferyer  fes  interets,  aban- 
* donna  ceux  Abâcrrame , & fe  fit 
“ .Tributaire  du  Roy  Chrétien  j ce 
qui  irrita  fî  fort  les  Arabes , qu’ils 
P*  fe  révoltèrent' contre  lui , & l’o-  - x n 
bli^erent  d’unir  fes  forces  avec 
celles  de  Don  Ramire  > pour  les  954« 
réduire  à la  raifon. 

C'  , Abderrame  ^ ,outré  de  la  déniar- 
chcc^vC’Aben  haya  venoit  de  faire, 
lui  fit  dire , que  s’il  tardoit  à fe 
remettre  fous  fa  domination  , il 
îK  iroit  faccager  tout  fon  païs , & 

£»•  qu’il  ne  mettroit, pas- les  armes 
IC'  bas  qu’il  ne  l’eût  fait  périr.  Abe»- 
baya  efFraïé  par  les  menaces  du 
IC2  Roy  de  Cordoue,  lui  envoya  des 
Si  Députés  pour  lui  demander  par- 
oii  pon,  lui.prqteftànc  que  la  feule  ’ 
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fû  Hifioiri  ies  R^volutiém 
crainte  Favoit  porté  à fe  méttftt 
fous  la  proteûioh  des  Chrétien*. 
Soit  c\a* Ahderrame  fut  content  de 
fes  excufes , ou  que  la  néceffîté 
de  fes  affaires  l’obligeât  à mena** 
gef  ce  Rebelle , il  lui  pardonna  > 
& unit  fes  forces  aux  fîennes  pour 
continuer  la  guerre  contre  Don 
■ JRamire» 

En  cette  année  , Ahâmarnc 
mourut  âgé  de  74.  ans.  Il.aimâ 
fort  îâjürticfe,&  fut  très  télé  pour 
Ta  Religion.  Sa  trop  grande  am- 
bition lui  fit  faire  dés  efforts  qui 
accablèrent,  fes  Sujets  *.  tellement 
que  pour.  les  contenir  dans:  le 
refpeél  i il  fut  obligé  de  fairè 
conftruire  une  forte  Citadellô 

Î»roche  de  Cordou'é , de  peur  qnç 
es  habitans  de  cette  Capitale  ne 
Te  foûlevafîent  contre  lui.  Sa  ré- 
putation étoit  fi  grande  en  Afri- 
que, que  pour  terminer  les  guer- 
res civiles  qui  s*^étoient  élevées 
pour  le  choix  d’un  Souverain , 
les  deux  Partis  convinrent  ,qu*ili 
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€n  nrendroient  un  de  fa  main.  Il 
!s  laiua  pour  Succefleur  fon  fils  AU 
è - hacan  1 1.  qui  avoir  48.  ans,  lori- 
iü  'qu’il  monta  fur  ie  Trône.  Une 
ij.  nt  rien  pendant  tout  fon  Régné  , 

I-  qui  répondit  à l’idée  qu'cm  s’étoit 
î;  formée  de  Jfii  du  vivant  de  fon 
J Pere»  Etant  mort  en  cette  année, 
Hi:jen  i I.  fon  fils  âgé  de  dix  ans, 
lui  fuccéda. 

Quelques  Hiftoriens  prêtent 

I r — • -—S  

jr  -dent  quil  lurvint  quelque  con» 
teftation  touchant  la  fucceffioD  i 

lU 

ç 6c  que  les  Prérendâns  ayant  remis 
P leurs  intérêts  entre  les  mains  du  . 
\ Miratndin  d’Afrique,  ce  Prince 
jf  décida  en  faveur  à*Hiz.èn  , ait* 


^ quel  il  donna  pour  Défenfeur  de 
(■U  fes  Etats  pendant  fa  Minorité, 
• Mahomet-  Abenamir)  que  fes  gran* 
des  viéloîres  firent  appeller  AU 
mànçor  dans  la  fuite.  Cependant 
JJ.  Je  DotReur  Ferreras  a prouvé  dans 
fon  quatrième  Livre  de  l’Hiftôi.. 
re  d'Efpagnè , qnHi^n  n’avoit 
’>  ' aucun  érere  qui  pût  lui  difputei!- 
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. la.  Couronne , & traite  de  fable 
tout  ce  qui  à été  dit  touchant 
cette  prétendue  conteftationj  à 
l’égard  de  la  Tutelle  àiAlman~ 
for  ^ il  croit  c^u  Aîhacan  Tavoit 
réglée  pârfon  Teftament  à caufe 
de  fa  valeur  & de  fa  grande  pru- 
dence > ou  que  du  moins  les 
.Grands  du  Royaume  la  lui  def- 
fererent  pour  fuppléer  au  défaut, 
d’âge  du  Roy.  Ce  grand  homme 
ctoit  d’autant  plus  dign#  de  cet 
cmploy  , que  -les,  Maures  ayant 
voulu,  dépofer  leur  jeune  Roy. 
pour,. le  mettre  en  fa  .place  , par 
une  .grandeur  d’ame  qui  .mérite 
d'étre  tranfmife  à la  poftéritéi  il 
refufa  la  Couronne.  Sa  vie  fut. 
un  enchaînement  de  profpérités 
& de  viéloires , comme  il  a été., 
vû  dans  le.troihérne  Livre  j-  ôC 
pendant  qu’il  gouverna,  les  Mau-!- 
res  vécurent  dans  une  parfaite 
tranquillité  entre-eux.  Le  Roy. 
fut  toujours  refpedé , & la  répu- 
tation de  fes  armes  s’étendit  par«^. 
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)k  tout  par  le  nombre  de  fes  con- 
:l  «quêtes  5 mais  ^rès  la  more  dV/- 
)i  ,,  les  affaires  commence-* 

rent  à tomber  dans  un  defordre 
c affreux,  //V  fon  fils , ayant 

ci  été  fait  Gouverneur  à la  placé  de 
n fon  Pere , rendit  le  Roy  méprifa- 
Ic  ble  à tous  fes  Sujets,  en  le.te- 
nant  toûjours  enfermé  dans  Ten- 
te ceinte  de  fon  Palais , oîi  il  s’en- 
« £onçoit  dans  toutes  fortes  d ex- 
fî  cès  & de  débauches.  Il  y a lieu 
•I  de  croire  que  s’il  eut  vécu  long- 
temps , il  n’auroit  pas  été  fi  mo- 
re dere  que  fon  Pere , & qu’il  au- 
J;  roit  entrepris  d’ufurper  la  Cou- 
I ronne  > mais  il  mourut  en  cette 
année , & Jbâerrame  fon  frere  > 
fut  fait  Gouverneur  du  Royau- 
^ me.  Ce  fut  le  plus  grand  mal^ 

I jheiir  qui  pût  arriver  à l’Etau 
• Abîmé  dans  la  débauche  , les 
j[;  troupes  vécurent  dans  une  monf- 
Q?  triieufe  non-chalance  , ôc  fe  re- 
lâchèrent  fi  fort , que  les  Arabes 
if.  prirent  dc-là  oceafîon  de  fe  fou- 
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lever  plufieurs  fois , & de  fe  di- 
vifer  en  deux  fa£Hons.  Ceux  d A- 
frique  voulant  fe  faire  un  Roy  » 
& ceux  d’£fpagne  » un  -au- 
tre. 

<1005.  A la  vûë  de  tant  de  defordres  > 

XXIV.  Mahomet- Ahnahaài , Tu  n des;  plus 

Revol.  puiflans  Seigneurs  d’entre  les 
Mahometans , forma  le  delTeia 
d’envahir  le  T rône  5 de  forte 
qu’après' avoir  fait  une  Ligue 
formidable  > il  fe  rendit  maître 
de  Cor  doue , prit  Hixen  dans  fon 
Palais,  le  fit  enfermer  dans  Une 
étroite  prifon  5 & afin  que  lés 
' habitans  fuflent  convaincus  quUl 
avoitété  tué  dans  rallaut  qui  fut 
donné  à la  prife  du  Château if 
fit  tuer  un  Chrétien  qui  lui  ref» 
fembloit  beaucoup  s & après* 
N i-avoir  préfenté  en  fpec^aele  au 
Peuple , le  fit  enterrer  pompeufer 
ment  dans  le  Maufolée  des  Rois^ 
comptant  que  par  cette  fourbe- 
rie il  s’affureroit  la  Couronne  j 
mais  il  en  arriva  tout  autrement  » 
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Comme  nous  le  ferons  voir  dans 
la  fuite.  Cependant  ce  Tyran 
abufa  tellement  de  l’autorité 
Royale  qu’il  venoit  d’ufurper  * 
que  pour  aflbuvirfa  brutalité,  il 
violoit  indiftindement  les  fem- 
mes ôc  les  filles  des  Grands  & des 
Peuples.  En  un  mot , le  com- 
mencement de  fon  Régné  ne  fut 

3u’un  enchaînement  de  defor- 
res , de  violences , de  cruautez 
& d’injufUces  , ce  qui  irrita  & 
fort  tous  les  habicans  de  la  Ville, 
qu’ils  réfolurent  de  le  détrôner , 
èc  de  lui  ravir  la  vie.  Un  nommé 
Hi^n-Arax  fe  chargea  de  l'exé- 
cution d’une  encreprife  fi  utile  au 
bien  public,  ôcn’attendoit  qu’une 
occalion  favorable  pour  mettre 
U main  à l’oeuvre.  Elle  fe  pré- 
fenta  bien-tôc. 

Mahomet- Almahaii  ayant  ap- 
pris que  Don  Sa*^che  Comte  de 
Caflillc  , avoir  fait  une  irruption 
dans  la  Province  de  ToUde  , fe 
mit  à la  tête  de  fon  armée , 
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alla  à la  rencontre  du  CaftillaU 
pour  s’oppofer'à  fes  entreprifes. 
Dès  qu’il  fut  parti  , Uîz,en  Arax 
aflembla  tons  les  Conjurés  j & 
après  les  avoir  fait  mettre, fous 
les  armes , ii  fondit  fur  tous  ceux 
qui  tenoient  le  parti  du  Tyran  > 
attaqua  le  Château  oîi  plufieurs 
s’écoient  renfermez  > & malgré 
la  vigoureufe  réfiftance  qu'ils  fi- 
rent, il  l’emporta  d’affaut , & 
paffa  tous  ceux  qui  s’y  trouvè- 
rent au  fil  de  l’épée.’  - ’ . 

Mahomet-Almahadi  inflrultde 
cette  fanglante  exécution  , re- 
brouffa  chemin  , & marcha,  a 
grandes  journées  vers  Cordoué  > 
pour  tâcher  d’appaifer  ia  fédi- 
tion.  Hiz,en  - Arax  ayant  ap- 
pris la  route  qu’il  tenoit  ,.  raf- 
fembla  tontes  les  troupes  de  la 
Ville  & du  vôifinage  , & alla 
à fa  rencontre  , réfolu  de  le  com- 
battre. Les  deux  armées  étant  en 
préfence  en  vinrent  aux  mains, 
& le  premier  choc  fut  fatal  à 

Maho“ 
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Mahomet-  AlmahAâii  mzis  corn- 
ine  fes  troupes  écoientaguerrieS) 

* & que  celles  à'Hiz,en  - Arax  n e- 

toient  compofées  que  de  Re- 
crues mal  difciplinées , les  chofes 
changèrent  de  face  dans  un  mo- 
ment. L’armée  des  Conjurez  fut 
■ taillée  en  pièces , Hizem^  Arax  fut 
fait  prifonnier  avec  quantité 
d’autres,  aufquels  Mahomet ~ Al- 
fftahadi  fit  couper  la  tête , & en- 
;ï;  tra  dans  Cordou'é  fans  trouver 
aucune  réfiftance  de  la  part  des 
habitans , mais  il  n’y  fut  pas long- 
temps  fans  fe  v,oir  expofé  à une 
il  tempête  plus  furieufe  que  la  pre- 
miere. 

Dès  \c  temps  d' Aimanfor y il  looy^, 
i:  6’étoit  introduit  en  Efpagne  une 

grande  quantité  de  Maures  de 
: Barbarie , lefquels  ayant  lieu  de 

; ; fe  plaindre  du  Tyran , fans  qu’on 
puilTe  fçavoir  le  motif  de  leur 
mécontentement  , formèrent  le 
defifein  de  le  détrôner  i mais.  , 
comme  ils  n’étoient  pas  affez 
Titme  ÜL  E 
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forts  pour  une  entreprifc  de  cet- 
te confequence,  ilsfe  joignirent 
à quantité  de  Maures  Éfpagnols , 
qui  n etoient  pas  moins  mécon- 
tens  qu’euxi  & après  être  forcis  de 
CordoH'é  , Us  s airemblerenc  dans 
un  endroit  dont  ils  convinr  ^nc 
avant  leur  départ , pour  y élire  - 
un  Roy  de  la  famille  des  Ommia- 
des.  Les  uns  jetterent  les  yeux 
fur  Sulciman  ou  Zulçma  , dis  du 
Gouverneur  de  Ceuta  , & d’une 
foeur  à' Ht  zen  î les  autres  donnè- 
rent leurs  fuffrages  à Marhan  j 
neveu  du  mèmQ^  Hizen -,  ce*  qui 
fit  naître  une  efpece  de  fchifme 
entre-eux  , qui  ne  pût  fe  termi- 
ner que  paf  un  combat,  dans  le- 
quel les  Partifans  de  Marban  plus 
foibles  que  ceux  de  Sulciman  , 
furent  battus,  lui-même  fut  pris 

6 confiné  dans  une  oblcure  pri- 
fon. 

Sulciman  ne,  fe  croyant  pas  af- 
. fez  fort  pour  détrôner  Mahomet- 
Almahadi , chercha  à grpffir  foix 
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armée  par  des  fecours  qu’il  de-^ 
manda  à Don  Sanche  Comte  de  # 

Caftille  , auquel  il  envoya  un 
A mbaffadeur  pour  lui  offrir  *de 
grands  avantages,  en  cas  qu’il 
voulut  lui  aider  à ravir  la  Cou- 
ronne à foH  Compétiteur.  Le 
Comte  de  Caftille , avide  de  gloi- 
re d’intérêt  , trouvant  fon 
compte  dans  la  propofition  de 
Sulcirnan  , l’accepta  volontiers  5 
& fans  perdre  de  temps , il  raf- 
fembla  toutes  ics  troupes,  en  de^ 
manda  aux  Rois  de  Leon  & 
de  Navarre  5 & alla  joindre  fon 
Allié- 

Jufqu’a:lors  Mahomet- ah ioo8.; 

,di  avoit  demeuré  dans  une  inac- 
tion dont  on  ignore  la  caufe. 

Mais  ayant  appris  que  Sulcirnan 
2c  le  Comte  de  CalHlle  avoienc 
pris  la  route  de'^Cordoue  , & qu’il 
étoit  en  danger  detre*invefti 
dans  fon  Palabjîî  j aflémbla  le  plus 
grand  nombre  de  troupes  qu’il 
pût,  qu’il  joignit  à celles  du  Gou- 

> 

ut 


Di;‘z;dbyGoogle 


loo  mjtbtre  des  Ré<voh:tîcns 
verneur  de  Medmaç^li  fon  ami  6C 
fon  Allié,  & réfolut  .de  foûtenir 
un  fiége , perfuadé  qu’en  obli- 
geant les  ennemis  à le  lever  , il 
rendroic  tous  leurs  defleîns  inu- 
tiles. Peut-être  même  que  la 
chofe  feroit  arrivée  aii  gré  de 
fes  défirs.  Mais  fon  pre- 

mier Miniftre  , lui  repréfenta 
qu’U  leroit  honteux  pour  lui  de 
demeurer  enfermé  avec  une 
grolîe  armée  dans  l’enceinte 
d’une  Ville,  tandis  que  fes  en- 
nemis étoienc  jsn  campagne,  fl 
faut  demeurer  d’accord  que  le 
Minillre  témoignoic  plus  de  rér- 
folution  que  fon  Maître  , mais 
l’évenement  fit  voir  que  Sulcïman 
raifonnoit  plus  juile  que  fon  Mi- 
ndtre,.  £n  efFçt , AlhAmer  & le 
Gouverneur  de  Adcâ'naceli  étant 
fortis  de  Cordoue  avec  un  Corps 
confidçrable  de  troupes  , coatre 
le  fentiment  de  Mahomet-Alnfa- 
hadii  ils  rencontrèrent  les  enne- 
JUis  à une  petite  diftance  de  la 
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Ville , & les  attaquèrent  brnf- 
quement.  Le  Comte  de  Caftille 
les  reçût  avec  une  inrripidité  qui 
les  étonna  5 & après  un  combat 
opiniâtre  dans  lequel  ik  eul-ent 
la  honte  de  voir  périr  trente  fix 
milfe  homrrles  de  leurs  meilleu- 
res troupes  , ils  s’ellimerent  fort 
heureux'  de  pouvoir  confier  de 
foin  de  leur  vie  à la  légèreté  de 
leurschevaux,pendanc  que  leurs 
ennemis  s’en  rie  HilToient  des  dé- 
poüilles  de  leur  armée  , dont  le 
débris  pût  à peine  fe  fauver  â tou^ 
tes  jambes» 

Après  que  Sulcinam  & le  Com- 
te de  Caftille  eurent  fait  prendre 
quelque  reposa  leurs  foldats,  ifs 
tournèrent  leurs  armes  contre 
Coràoue , dont  les  Fauxbourgs  fu- 
rent prefqu’aufîi'tôt  pris  qu’in- 
yeftis,  ce  qui  intimida  fi  fort 
Mahomet  - Almahadî  i que  ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  dans  la 
Ville  J il  fe  retira  dans  le  Châ- 
teau. Snlcman  ayant  attaqué  le 


jOz  H'Jloire  des  Révolutions  . J 
corps  de  la  Place,  les  habitans  j 
fatiguez  par  un  fiége  , dont  le 
fuccès  ne  pouvoic  que  leur  être 
fatal, & animez  de  colere  contre 
le  Tyran  qui  les  opprimoic  par 
fes  cruautez  & par  fes  injuflices  , 
commencèrent  à fe  mutiner  con- 
tre lui.  11  tâcha  inutilement  de 
les  appaifer  par  des  difeours  pa- 
thétiques, les  murmures  augmen- 
toient  de  plus  enplus  : tellement 
que  fe  voyant  perdu  fans  refTour- 
ce  , il  fît  forcir  Hiz^en  de  prifon  , 
que  tout  le  monde  croyoit  mort  ^ 
fe  flattant  que  la  viië  du  Roy  lé- 
gitime remettroit  le  calme  dans 
la  Ville,  mais  les  efprits  étoient 
trop  aigris  à & quelque  touchant 
que  fût  un  fpeélacle  fl  extraordi- 
naire, il  ne  fut  pas  capable  d'ar- 
rêter les  progrez  de  la  fédition  > 
de  forte  que  Mahomet-  Almahadi 
fut  contraint  de  fe  cacher  dans 
la  maifon  d’un  de  fes  amis , n<om^ 
mé  Mahomet  de  Tolede  , ou  il  fe 
tint  caché  pendant  quelque  tems*. 
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■pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  de  (es  ennemis r après  quoi 
il  s’évada  fiecretement  avec  foh 
& fe  retira  en  Afrique. 


ami 


Cependant  les  habicans  ouvri- 
rent les  portes  de  la  Ville  à Sul- 
ciman-i  & le  reconnurent  pour 


Roy  an  préjudice 

yllhamer  premier  Miniftrc  de 
Mahomet-Almahaài , s’étant  retiré 
à Medinaceli  après  qu’il  eût  été 
battu  par  & par  le  Com- 

te de  Caftille , chercha  tous  les 
moyens  imaginables  pour  remet- 
tre fon  Maître  fur  le  Trône.  Pour 
cet  effet , il  pafla  fecrecement  en 
Catalogne  , 6c  s’aboucha  avec 
Ramond  Comte  de  Barcelone  y 6c 
avec  ny4rmen^l  Comte  éC^Vrgely 
aufquels,il  offrit  de  grands  avan- 
tages de  la  part  de  Mahomet  - 
. mahadii  6c  entr’autresdeleur  rçf- 
' tituer  les  Places  que  les  Maures 
leur  avoient  enlevées.  Les  pro- 
pofitions  du  Barbare  ayant  paru 
convenables  aux  Comtes , ils  fi- 
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T 04.  Hijhire  des^  Révolutions 
rent  alliance  avec  lui  , & fam 
perdre  de  temps  , ils  mirent  fur 
pied  jufqu’à  neuf  mille  hommes 
qu’ils  unirent  à trente-quatre  an- 
tres que  le  Gouverneur  de  Mc^ 
dinaceli  avoit  levez  en  Aragon  , 
& dans  le  païs  qu’on  appelle  le 
Royaume  de  Faïence,  Ce  qu’il 
y a déplus  furprenant  dans  cet 
événement , c’eft  qu’entre  la  No- 
blefle  de  Catalogne  qui  accom*!' 
pagna  les  Comtes,  Evêque 
de  Barcelone  x <iyirnulfe  Evêque  de 
Ficx  S)C  Othon  Evêque  de  Girone, 
oubliant  les  devoirs  de  l’Epifcd- 
pat  , qui  ne  permet  aux  Evê-- 
ques  de  prendre  les  armes  que 
pour  la  défenfe  de  la  Religion^ 
parurent  à la  tête  des  troupes  Ca- 
talanes pour  aider  à vuider  la 
querelle  de  deux  T yraris  Maho- 
metans  , qui  fe  dilputoient  un 
T rône  qui  n’appartenoic  ni  à 
l’un  ni  à l’autre.  . 

Mahomet  Almahadi  , inftruic 
de  l’heureux  fuccès  de  fon  Minife 
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tre  , partit  d’Afrique  à la  tête 
d’un  nombre  confiderabie  d’Ara^ 
bes , & fe  rendit  en  Andaioufie  > 
oii  bien- tôt  après  fon  arrivée , 
^iham€r  6c  fes  Confederez  Vab' 
lerent  joindre , ce  quiiurprir  tel- 
lement le  voluptueux  Sulciman  » 
<que  fe  réveillant  tout  à coup  de- 
ce  fommeil  léthargique  oii  il  étoit 
cnfeveli  au  milieu  des  plaifirs  ôc 
de  la  fenfualitc,  il  mit  fur  pied 
toutes  les  troupes  qurétoknt  dans» 
Cordoue  & dans  les  Places  du  voi- 
finage  > 6c  alla  à la  rencontre  des- 
ennemis , qu’il  joignit  à dix  lieues^ 
dé  la  Place,  près  d’un  endroit  ap- 
pelle ^cabatalbazar, . Ayant  re- 
marqué qu’ils  alloient  à la  déban- 
dade fans  ordre  6c  fans  réglé,  il 
les  attaqua  ayec  tant  de  fureur, 
que  dans  le  premier  choc , il  les 
enfonça,  & leur  tua  beaucoup  de 
monde , dont  Arm^ngol  6c  les  trois 
Evêques  furent  du  nombre  , ce 
qui  déconcerta  furieufement  Ma- 
homet - Almahaài  » Alham.er,  6c  le 
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jo6  H'tfiotfe  des  Rivolufions 
Gomte  de  Barcelone  5 cependant , 
comme  tous  les  trois  avoienc 
beaucoup  de  valeur  & de  con- 
duite) ils  tâchèrent  de  fe  rallier 
le  plus  promptement  qu’il  leur 
fût  poffible , ô£  ayant  donné  fur 
l’armée  de  Sulciman  » les  chofes 


changèrent  tout  à coup  telle- 
ment de  face , que  dans  un  inf- 
tant  elle  fiit  taillée  en  pièces. 

Mahomet- Almahadt  s’étant  pré- 
fenté  glorieux  & triomphant  de- 
vant Corâoue  > fous  prétexte  de 
rétablir  Hiz^en  fur  le  Trône,  quoi- 
que dans  le  fonds  il  ne  cherchât 
ju’à  lui  ravir  la  Couronne  * 
ut  agréablement  furpris  , lort 
qu’il  s’entendît  proclamer  Roy. 
par  tous  les  habitans  i &ce  qü’ii 
y a de  plus  étonnant  > c’eft  que 
l’infortuné  Hiz.en , qui  femblort  • 
n’avoir  été  élevé  à la  dignité 

O 

Royale  > que  pour  êtrè  expofé  en 
fpeàacle  , ou  pour  fervir  de 
joüet  au  caprice  de  la  fortune» 
joignit  fa  voix  à celle  des  PeuV 
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pies  pour  mettre  fon  Rival  fur  le 

inc-i  A 

. i rone. 

• . Stflcimap  ne  fe  croyant  pas  en 
fureté  en  Andaloufie , pafla  en 
Èxtramadoure  > & le  réfugia  dans 
le  Château  de  Zafra , donc  la 
cuacion  le  rend  une  des . plus 
fortes  places  de  toute*  l’Eipa- 
gne.  Il  tire,  origine  de  fon  nom 
du  mot  Arabe  Safar  ou  Zafar , 
qui  lignifie  le  t roi fiéme  . mois  de 
l’annee  Lunaire  des  Mahome-. 
tans  , qui  répond  au  mois  de 
Juillet.  On  l’appelle  ainfi,  à caufe 
qu’en  ce  mois-là , on  y tient  une 
célébré  Foiré  en  beftiaux  & en 
diverfes  marchandifes.  Sulcimaft 
ayant  appris  que  fon  ennemi  avoit 
formé  le  dellein  de  î’y  aller,  allié* 
ger,  en  fortic  , & fe  retira  en 
Afrique  avec  le  débris  de  fon  ar- 
mée.  Son  départ  ayant  fait  per- 
dre aux  Arabes  qui  avoient  em.; 
bralTé  fon  parti  , rèfperance.de 
,1e  revoir , tâchèrent  d obtenir- 
une  Amnillie  dt  Mahomet  - 


, lo8  Hljloirt  des  Révolution ^ 
mahadl , & lui  ofFrirenc  leurs  fcr- 
vices.  Elle  leùr  fut  accordée , & 
ih  fe rendirent  à Cordoué,oiihïcn- 
tôt  après  leur  a^rrivée  , ils  firenc 
tant  d’infultes  aux  habitans,  qu’ils 
commencèrent  à fc  mutiner  & à 
maudire  le  Gouvernement  de 
Mahometr^lntahadl , ce  qui  obli-» 
gea  le  Comte  de  Barcelone  à fe: 
retirer  dans  fes  Etats  > pour  ne 
pas  fe  voir  expofé  à k fureur  des-  ^ 
radieux.- 

Quoique  Sulciman  fut  en  Afri- 
que, il  ne  laiflbit  pas  de  confcr- 
ver  le  défir  de  recouvrer  le  T rône- 
dont  il  avoit  été  dépoüillé , &. 
entretenoic  des  correfpondances 
.fecretes  avec  les  Arabes  -qui- 
étoient  reftez  en  Efpagne  qui. 
ïoïi  . l’inftruifoicnt  cxadement  de  tout 
ce  qui  s’y  palFoit  5 de  forte, 
qu’ayant  appris  par  eux  les  mur- 
mures des  habitans  de  Cordoué, 
à l’occafion  desinfultcs  que  ceux 
qui  avoient  embraffé  le  parti  de 
MahmihMwahadi  > leur  avoienc 
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foie  )•  il  fie  pafifer  des  troupes  eiî> 
Aîidaloufie  > & donna  ordre  à ce- 
lui qui  les  commandoit , de  faire 
afiafiiner  fon  Compétiteur.  Lïl 
commiflion  étoit  aufîî  périlleufe 
que  difficile  5 cependant  celui 
qui  en  étoit  chargé  j ne  fe  rebu- 
ta ni  par  le  danger  , ni  par  les 
difficultez,  il  ne manquoit  qu’une 
occafion  faYorable  , & elle  fe 
préfenta  lorsqu’il  s’y  attendoit  le 
moins.  Ayant  appris  c^'Mhamer 
premier  Miniftre  de  Mahomet-- 
Almahaâi , avoit  lieu  d’être  mé- 
content de  lui  , il  établit  une  cor- 
refpondance  fecrete  avec  lui,  ôc 
convint  avec  lui  & avec  plufîeurs 
autres  perfonnes  de  confidera- 
tion,  qu^un  jour,  un  nommé7/<Jw- 
bar  entreroit  dans  Cordou'ék  la-tê- 
te des  Conjurez  , qu’il  fe  ren- 
droit  maître  du  Château  , &. 
qu’il  fe  faifiroit  dela.perfonne  de 
Mahomet-  Almahûâà-  Le  jour'  mar-  ' 
que  étant  arrivé  y Hamhar'  s’in- 
troduire dans  la  Place  > U invef; 
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tit  le  Château.  Mahomet- Alma^ 
hadi  allarmé  de  fe  voir  , pour  j 

ainfi  dire , entre  les  mains  de  fes  | 

ennemis  , chercha  à s’enfuir  5 / 

mais  malheureufement  pour  lui , . , 

il  fut  apperçû  & arrêté.  Les  Peu- 
ples ravis  d’avoir  abattu  le  Ty- 
ran , au  lieu  de  proclamer  Sul-- 
ciman  , tirèrent  H/^en  de  prifon  , 

& le  rétablirent  fur  fon  Trône.  ) 
Biz,en  ayant  recouvré  fa  li- 
berté & fa  Couronne  , crut  qu’il  1 

de  voit  a fa  jufte  vengeance  le  ; 

facrifice  de  la  vie  d’un  Tyran  > i 

qui  l’avoit  fait  gémir  fi  long- 
temps dans  les  horreurs  d’une 
prifon  , de  forte  qu’il  lui  fit  cou- 
per la  tête , & ordonna  qu’elle 
fut  portée  par  toute  la  Ville  à la  . * 
pointe  d’une  lance  , & que  fon  j 
corps  fut  jette  du  haut  des  ram-  j 
parts  dans  le  foffé  5 après  quoi  il  f 
envoyaJa  tête  à Sulciman,  qui  ne  ' 
eut  pas  plutôt  reçue , qu  il  1 en- 
voya à oheydela  ou  Ahda!a,  Gou- 
verneur'de  ToUde»  àc  fils  de  ce 
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malheureux  Tyran.  En  même 
temps  il  lui  envoya  quelque  ar- 
gent pour  la  faire  enterrer  ho- 
norablement , efperant  par-là  de 
le  jetter  dans  fon  parti  en  cas 
qu’il  en  eut  befoin. 

Le  châtiment  de  Mahomet- Jl- 
vtahadi  fembloit  devoir  intimi- 
der tous  ceux  qui  fe  déclaroienc 
en  faveur  des  Tyrans  j mais  par 
un  effet  tout  contraire  > il  parut 
enhardir  de  plus  en  plus  les  Bar- 
bares qui  s’étoient  dévouez  ait 
au  fefvice  de  'Enragez 

de  ce  qu’il  n’ayoit  pas  été  pro- 
clamé après  la  détention  de  Ma- 
homet-Almahadi  > ils  mettoient  à ; 
feu  ôc  à fahg  tous  les  environs  de 
Carmone , à.'Ezija  & de  Cordou'é  j 
de  forte  que  toute  la  Campagne 
devint  une  vafte  folitude  > per- 
fonne  n’ofoit  fe  mettre  en  che- 
min pour  aller  chercher  des  vi- 
vres i les  Villages  étoient entière- 
ment dépeuplez,  ôçla  famine.fai- 
foit  périr  plus  de  monde  dans 


HiPoire  des  Kévàlutlom' 
Cdrdoiié^  que  la  perte  la  plus  m^-- 
ligne.  En  vain  les  habicans  far-^ 
foient  de  preflances  inftanccsau-  , 
près  âi  Hiüen  > pour  l’obliger  à 
raire  certer  ces  defordres  j ce 
Prince  lâche  & efféminé,  paroif- 
foic  infenfible  à tant  de  maux 
& fe  concentoit  d’écouter  de  vai- 
nes proportcions  d’accommode- 
menc  que  les  Barbares  révolter 
lui  faifoient  faire  pour  l’amufer, 
afin  de  donner  à S-ulcman  lé  tems 
de  fe  mettre  en  état  de  lé  détrô^^ 
ner  , ce  qu’ils  entreprirent  de 
faire  l’année  fui  vante , ainfi  que 
nous  l’allons  raconter. 

IOÏ2.  Voyânc  que  differoit 

à leiir  envoyer  le  fecours , qu’il 
leur  faifoit  attendre , ils  réfolu- 
i^ent  de  fe  Jetter  fur  Coràoue  avec 
tes  troupes  qu’ils  âvoient,  & peut- 
être  auroient-Hs-emporté  la  Pla- 
ce d’affaut  , . s’ils  n'avoient  pas 
été  trahis  par  un  faux  Confrère , 
qui  donna  avis  à H'îz>en  de  ce 
qui  fe  braffoit  couçre  lui.  Sur 
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€Ct  avis  , Hizen  fortifia  la  Gar- 
nifon  , fe  tint  fur,  fes  gardes , & 
pour  plus  grande. fureté , il  fit 
arrêter  tous  les  parens  de  SuUi- 
man  y ^ donna  tous  leurs  biens 
aux  habitans  de  la  Ville  pour  les 
mieux  engager  à faire  leur  de- 
voir. Le  jour  marqué  , les  Bar- 
bares fe  difpoferent  à atta- 
quer Cordsu'é  * mais  Hizen , qui  > 
comme  noim  avons  dcja  dit  > 
étoit  inftruit  de  leur  deffein  y 
alla  à leur  rencontre  avec  une 
fl  puiffante  armée  , que  ne  fe 
.croyaçt  pas  aflez  forts  pour  lui 
réfifter , ils  prirent  la  fuite  par  pe- 
lotons , & firent  une  fi  grande 
diligence,  qu’il  fut  impofiible  à 
Hiz>m  de  les  joindre  , & quoi- 
qu’il mît  de  bonnes  Garnifons. 
dans  tous  les  polies  du  voifinage 
de  Coràoue-i  ils  continuèrent  tou- 
jours à faire  le  meme  dégât , & 
â exercer  les  mêmes  cruautezi 
contre  les  pauvres  habitans  de 
]sl  Campagne,  fans  (^u’ilfût  aiv 


9 


* 

Il 4 Hijl^oire  des  RévoUitiofts 
pouvoir  Hiz.cn  de  les  attaquer 
dans  une  fécondé  fortie  qu’il  fit , 
tellement  que  ne  pouvant  plus 
les  vaincre  par  la  force  des  arô- 
mes > il  tâcha  de  les  gagner  par 
des  oô^res  crès-avantageufes.  R'a- 
vis  de  le  voir  dans  cette  difpofi- 
tion , ils  firent  fcmblant  de  vou- 
loir mettre  les  armes  bas  j.  mais 
comme  iis  n’avoient  en  vue  que 
de  gagner  du  temps  pour  faeilir 
ter  à Stilcimm  les  moyens  de  les 
venir  joindre,  ils  firent  des  pro- 
pofitions  fi  exorbitantes, 
zen  ne  trouva  pas  à propos  de 
les  admettre  > ainfi  ce  prétendu 
accommodement  s’évanoüit , & 
Stilciman  arriva  avec  un  renfort 
de  troupes  très  - cônfiderables  , 
mais,  qui  n’étant  pas  aflez  fort 
pour  faire  tête  à l’armée  d’///- 
zen  , il  eut  recours  à deux  expé- 
diens  , dont  le  premier  fut  de 
faire  alliance  avec  obeydda , fils 
de  Mahomet'  Mmahadi  & Gou  ver- 
neur de  Tolede , efperant  qu’ea 
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obligeant  les  habitais  donc  il 
étoit  fort  aimév  à le  proclamer 
Roy  de  T ykde  j,  & de . toute  la 
Province  qui  eil  dépendoit  , il 
obligeroit  néceflAÎrement  le  Roy 
de  Cordsue  à aller  avec  là  plus 
grande  partie.de  fes  troupes  con- 
tre ce  révolté  > ôc  comme  obeydeta’ 
ne  cherchoit  qu’une  oceafion  fa- 
vorable pour  faire  éclatter  le 
reffentiment  qu’il  avoit  de  la 
mort  de  fon  Pere , il  faifit  avi- 
derament  celle - la.  L’autre  fut 
d’envoyer  un  Ambâffadeur  à 
Don  Samhe  Comte  de  Caftille  » 
pour  lui  offrir  de^grands  avan- 
tages s’il  vouloir  fe  joindre  à lui 
pour  l’aider . à détrôner  Hizen* 
Le  premier  lui  réüffit.  ohejd^la 
fut  proclamé  Roy  de  Toleàe  » 6c 
tous  les  habitans  de  la  Province 
qui  dépendoit  de  cette  Capi- 
tale , prirent  les  armes  contre 
Hiz,en.  Mais  le  Comte  de  Caf- 
tille confiderant  c^"Hiz>en  occu- 
poit  légitimement  le  Trône  de 
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11^  Hîfioire  à’es  Révolution^ . 

Cordoue  y & <\ue  Sulcimanétoït\tH^ 
yraii  > ü donna  avis  au  premieï' , 
dé  ce  qui  fe  paiToit  ,-dc  lui  fit  prô*. 
pbfer  que  s’il  vouloit  lui  refti- 
t'uér  les  Placés  de  faint  Ejlèvati 
de  GorîHetz,y  d’bfma  & dè  Clunià 
que  les  MaKometans  poflTédoientj 
depuis  (\\i  y^lmançor  les  lui  avoic . 
enlevées  y il  uniroic  fes  forces  au^, 
fiennes  pour  s’oppofer  aux  entre- 
prifes  de  Sulcitnan.  Hizen  trouvai 
tant  d’avantages  dans  les  propofii 
tions  du  Comte  de  Caftille , qu’if 
ne  balança  pas  a ies  accepter,  6c 
fur  le  champ  il  fit  évacuer  les^ 
Places  qu’il  demandoit  > & les  luL 
rendit:  ’ - 

Dès  que  Dori  Slanche  fe  vit  en 
polTeffion  de  faint  Erevan  , d'of- 
mà  & de  Clunia , il  fe  mif  à la  tête 
de  fes  troupes  , 6c  alla  joindre 
Celles  (^'Elizen^  avoir  envoyées 
aux  environs  de  Toledé  fous  les 
ordres  d’ûn  de  fes  Generaux,  La' 
j'ondîoù  étaiit  faite  , Tôle  de  fut  ; 
alîîégée  6c  ferrée  dé  fi  près , ' qu^- 
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ks  habitans  craignant  d’être  les 
viclimesde  la  foie  ambition  d’a- 
h.]) delà , ouvrirent  les  portes  aux 
Alîie'geans , qui  d’abord  invefti- 
rent  le  Château  , où  oheydela  s’é- 
toit  retiré  J & après ,11  ne  foible  ré- 
li  11  an  ce,  ils  l’emportèrent  d’af- 
(aut,  & fe  faifirenc  du  Rebele^ 
oheydela  ne  fut  pas  plûtôt  au  pou- 
voir de  fes  ennemis  , qu’il  fut 
envoyé  fous  une  bonne  efcorre  à 
Hiz^en  ^ qui  lui  ht  couper  la  tête , 
& ordonna  qu’elle  fut  promenée 
par  toutes  les  rues  de  Cordouë. 

Avant  que  de  palTer  outre , 
•nous  fommes  obligez  de  faire  re- 
marquer â nos  Ledeufs  , que 
Ie\enement  que  nous  venons  de 
raconter,  détruit  évidemment  la 
fàglïeté  de  ce  que  dit  à cette  oc- 
cafion  felage  Evêque  .d’O'i^iV^i? , 
dans  la  continuation  de  THiftpi- 
T£  de  Sampire , en  parlant  de  Ber- 
wond  I !•  Roy  de  Leon  ^ & que 
Maxicma , Ma^mol  & prefque  tous 
ks  h^iloriens  Espagnols  , oiu 
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foûtenu  fur  la  foy  d’un  fi  mau- 
vais garant  : fçavoir  , que  le 
Roy  Don  jlfcnje  V.  fils  de  Ber- 
.mond  1 1.  maria  Dona  Thercfe  fa  - 
fœur  avec  un  R.oy  de  T oUde  Ma- 
liometan , pour  n’avoir  point  de 
guerre  avec,  lui  , 6c  que  cette 
PrinceiTe  étant  arrivée  à Toiede , 
elle  dit  au  Roy  fon  mari , qu’é- 
tant Chrétienne , & lui  Maho- 
metan , il  ne  pouvoir  pas  avoir 
commerce  avec  elle  , protcflanc  - 
que  s’il  étoit  aflez  téméraire  pour 
en  venir  à la  violence,  Dieu  l’en. 
puniroit  féverement.  Les  mêmes 
Hiftoriens  2.]omtnt  ^ <\\iobc) delà 
fe  moquant  des  menaces  du  Ciel, 
joiiit  de  la  Reine  par  force  j &£ 
qii  a rinftant , fc  fentant  attaqué 
•d’une  maladie  mortelle , il  la  ren- 
voya à Ton  frere  chargée  depré- 
fens , & mourut. 

Si  ces  Hiftoriens  avoient  exa- 
miné avec  attention  ce  que  Ro- 
denc  de  Toiede  a dit  d'cheydela 
dans  fon  Hiftoire  des  Ajfabes , 
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ils  fe  feroient  bien  gardez  d’avan- 
.cer  un  faic  auffi  faux , que  celui 
dont  ils  agit , puifqu’ils  auroient 
vu  que  ce  Rebelle  fut  envoyé  au 
Roy  Hiz.cn  , & qu’il  eut  la  tête 
.coupée  de  la  manière  dont  nous 
venons  de  le  dires  & pour  plus 
grande  preuve  de  la  fauflete  de 
ce  prétendu  mariage,  ils  auroient 
pu  voir  encore  dans  les  Antiqui- 
tés de  Morales  , qu’il  eft  juftifié 
par  un  Privilège  de  l’Eglife  de 
iainc  facqujcs  , que  la  Princefie^ 
Dona  Thercfè  étoit  Religieufe  en 
1017.  dans  leMonaftere  de  faint 
- Felage  d’Oviedo.,  avec  Doîia  A/- 
'vire  fa  mere,  & avec  Dona  San- 
the  fa  foeur.  Le  même  Aforalés 
•les  auroit  pu  convaincre  par  le 
Privilège  donc  nous  vepons  de 
parler  s que  depuis  la  proclama- 
tion à'oèej’dcla , il  n’y  eut  aucun 
awtre  Roy  de  Tokde  Mahomécan 
jufqii  a l’année  loiy.  C[ii^dafer- 
Æ'Maymon  fut  élu,  comme  nous 
ie  dirons  bien-tôt . ; tellement 
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qu’en  fuppofanc  que  la  Princeffe 
£)ona  Therefe  aie  écé  mariée  en 
1013.  qui  eft  l’Epoque  certaine 
de  la  PLébelIion  aohejdela-tCenQ 
fçauroit  être  qu’avec  ce  Rebélle, 

& comme  il  eft  prouvé  par 
ric  de  Tolede,  qu’aprés  qu’il  eue 
été  arrêté,  ilEut  envoyé  à Hizen , . 

& qu’il  eût  la  tête  coupée , il  eft 
démonftrativement  faux  qu’il 
mourut  à Tolede  en  punition  du  ' 
crime  qu’il  avoic  commis  , en  1 
joüiflant  de  la  Princefle  par 
force.  * - 

A l’autorité  de  Rodtric  de  7b- 
ieds  , on  peut  ajoûter  une  ré- 
flexion que  fait  le  Do<fte  Ferreras  % 
qui  toute  feule  prouveroit  que 
les  Hiftoriens  qui  parlent  de  ce 
prétendu  mariage , fe  font  trom-’ 
pez.  Ce  célébré  Hiftorien  dit , 
que  bien  loin  c^uoheydela  , qui 
n’étoit  qu’un  malheureux  réve^i- 
té  , fût  -en  état  de  déclarer  la 
guerre  à aucun  Prince  Chrétien, 
il  devoit.  plutôt  implorer  leur  fe- 

. ‘ . cours 
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«cours  pour  fe  maintenir  dans  fon 
«furpation,  & de-Ià  .il  cônclud, 
affirmativement , qu’il  faut  ban- 
cîr  de  THifioire  d’Efpagne  ce 
prétendu  mariage  , comme  un 
conte  fabuleux , &, injurieux  à la 
mémoire  du  Roy  Don  Alfonfê  V. 
Idais  il  eft  temps  de  reprendre  lé 
fil  de  nôtre  narration. 

Pendant  qu’une  bonne  parae 
des  troupes  é^Hiz.en  étoient  oc- 
cupées en  Caftille  pour  réduire 
à fou  obéïfTançe  là  Province  de 
Tolede  , Sulçiman  Î2i\{o\t  un  fi 
grand  ravage  dans  TAndaloufie, 
que  les  iiabitans  de  la  Campa- 
gne n’oikntpas  s’hazarder  à por- 
ter des  vivres^  à Cordoiié  I la  fa- 
niineÿ  devint  fi  grande  , qu’un 
jpâincoûtoit  trente  pièces  d’or  , 
rtellement.que  la  pelte  venant  à 
fuccéder  a cette  afFreufe  mifere, 
iine  conCternation  generale  fe 
répandit  dans  toute  la  Ville  j & 
pour  comble'dé  difgrace  > Alha^ 
mer  premier  Miniftre  à'Hi^^^en  t 

Tome  J JL  F 
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itléçdcftenc  de  liii  a- 

c^ufè  qüjl’avdic  reftraînt  fa  trop 
grande  autorité  j fofrtiâ  urié  cor-* 
refpondance  fècrete  avec  Sulci^' 
timaft-i  aucfu^l  irdonnoit’avis  dé 
coût  ce  qui  fe  padoic,,&‘Idi’of- 
f rbic  de  paffér  à fon  férV icjé;  'îïy- 
jbf;/  irtftrük  dé  la  perddié.de  foti 
Miniftre , le  fit  arrêté P 3c ^^îès 
favéiir  convaincu  d’un  crime  fi 
énorpie  par  les  propres  Lettresf 
S^tàciinan  lui  écriyôît,'^  il  lut 
fît  Côüpér  la  tête  , SC' ordonna 
qu’‘elle  fût  promenée  par  toutes 
les  rués  delà  Ville  à la  pointe 
d*ünê  lancé  ; pour  faire  voir  aux 
traîtres  coiiiBied  if  éft  dangércàié 
de  maUcjüèr’de  foJr^àUx  Scklyé’-^ 
rains  ' ' ‘ 

ï^à’r  tifiè'  punitfoii  divirre^  Sul- 
' îman\  qui  par  lêS  de^6rdi*ès  qu’il 
avqîc  commis  âiix  éiV irons  de 
Corâoué'y  àVoft  ckifé da\f amriué 

dans  cette  Ca:pitalé fe  vit  'eS^pqfé 
au  mêmé  'malheur  ) ÔC^fut  coii* 
traint  d’abàudouûer  les  polies 
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ç^u’il  occiipoit  pour  conduire  fon 
armée  dans  uni  Païs  oti  il  y cûir  ’ 
des  vivres  i & comme'  la’'  baffe-  ' 
Andaloufie  eft  un  Païs  très-fer- 
tile en  grains,  il  tourna  fes  pas' 
vers  Se'vi/Ze  , dont  il  ravagea  tous'  ^ 
les  environs.  £n  ce  temps-U,'les 
troupes  c[uHiz,eu  avoit  envdyées 
à Tolede  contre  ohéjdela'i  éiint 
de  retour , il  les  envoya  au  fe- 
cours  de  Sevillc  fous  les  ordres 
■des  Generaux  Zavor  '&L  y 

Sukiman  ayant  apprît  qd'ilsTriar- 
<hoient  a grandes- Ajournées 'con-J 
tre  lui,  leva  le>fiège  précipitam* 
ment , de  peur  d'etre  obligé  de 
combattre ücn  même  temps  'con- 
tre la. faim,  êc  contre  deux  Ca- 
pitaines.auflî  bravés  qùe  lui , ôc 
ineomparablement  plus  forts  en 
îtroupes.  Incertain  dé  la  route 
qu’il  de  voit  tenir  ,41  fe  déterriîî- 
na  d la  fin  à pafffer  la  Sierra- Mo- 
ferrai  & à ‘s’àller.  camper' dans  / 
cette  Contrée  qù'dn  ' appelle  la 
Mauche-'  Ayant -appris  que  la 

Fij 


Digilized  by  Googl( 


V, 


iei4< 


Ï14  HfJI'qife.âes'JRé'voîutions 
Ville  de  Calatrava  étoic  bled 
fournie  de  viv  res,  il  en  fie  le  fiége, 
la  prit  'd  alTaut , la  détruifit  de. 
fonds  en  comble  » & ruina  tout 
le  païs  d’alentour,  fans  épargner 
la  yie  des  pauvres  habitans  de  la. 
Campagne  , dont  il  fit  un-malTa^. 
cre  horrible..  . 

: Plus^ce  Tyran  trouvoit  de  dit-; 
fieukez  à dccrôncr  H/z-m , plus  il, 
s’acharnoit  à le  perfecuter.  Mais 
cornme  il  de  pouvoir  pas  reuffif, 
tîput  feuf  dans  fon  entreprife , il 
tacha,  de  jetter  dans  fpn  parti 
Monàir  Gouverneur  de  Saragojfg, 
& le  Gouverneur  de  Gttaddd^ 
xara  y aufquels  U fit  des  o6Fres  li. 
ayantageufes  , qu’ils,  joignirent 
leurs  forces  aux  fiennes.  Fier  de 
ce  Recours , il  alla  camper  devant 
Çordou'é  y & fît  fommer  la  Place 
de  fe  rendre,,  fin  on.  qu’il  feroiç 
pafler  tous  lès  habitans  au  fil  de 
f’épée..  Les  habitans  lui  ayant  ré-  ' 
pondu  qu’ils  fe  moquoient  de  fes 
menaces  i U qu’ils  l’attendoienc 
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de  pied  fermé , il  fie  avancer  fés 
troupes , & entreprit  de  combler 
les  foffez  de  pierres  & de  terre  > 
mais  la  Gârnifon  ayant  fait  une 
vigoureufe  fortie,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  après  avoir  perdu 
beaucoup  de. monde.  Ce  mau- 
vais fuccès  ne  le  rebuta  pas , & 
étant  retou  rné  à la  charge  , les 
foflez  furent  comblez , quelques 
efforts  que  fiflent  les  iAffiégez 
dans  une  fécondé  fortie.  Lés  fof- 
fez  étant  comblez , il'  fe  rendit 
maître  des  Fauxboürgs  : il  en  fut 
pourtant  chafle,  mais  il  les  yea- 
t'aqua,  les  prit  j s’attacha  au 
corps  dé  la  .Place  > oii  il  trdiivâ 
tant  de  réfiftarice  dé  là  part  des 
Afliégez  > qu’il  étoit  fur  le  point 
de  lever  le  lîéee  > lorfqu’un  traî- 

t • • Vs  ^ " A 1 ' 

tre  lui  ouvrit  une  porte.  Alors 

léshabitahs  perdirent  couràgë  j 

& n’eurent  d’autre  parti  à prèri* 

dre  que  d’implbrer.la  clémence 

dii  Vainqueur  j.  mais  ni  leurs 

prierès  ni  leurs  larmes 'ne  'furent 
^ • • • 
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pas  ca;pables  dé  fléchir  le  axiijr 
;ae  cet, implacable  Tyran.  Fier<' 
d’une  conquête  qu’il  rie  dévoie- 
qu’à  la  perfidie  d’un  malHeu- 
.reux,  il  -fevfaire  main-balFe  fur- 
ies pauvres  habicans.  Au  mi- 
lieu  de  la  confufion  trou- 

va le  moyen  de  s’enfüir  avec  fes? 
principaux  Officiers-,  & de  pafTet*' 
.en  Afrique , càxdes  Hifloriens  af- 
Xurent  qu’il  mourut  peu  de  temps- 
après,  > laiflant  à.  la^  Ppftérité  'ûm 
jexet^le  des  plus  finguliers  de' 
i’ineonftance  des  efiofés  humai- 


loi;.  r 


pev, ; , ' ■ 

C’ecoft  .beaucoup!  pour  ,Sulct^ 
fnan  d’aypir  ufurpé'Ie  Trône  ,, 
mais  ce  ti’étoit  pas  allez , il  fal- 
ioit  s’y  maintenir  .>  & comme, 
rien  n’elî:  fi  capable  de  captiver 
jla  bienveillance  des  Peuples  que 
les  bienfaits , il  en  répandit  beau- 
coup > cependant  ; quantité  dé: 
Gouverneurs  qu’ff/z-r»  avoit  pla- 


!c!;ez , ne  voulurent  pas  fe  foûmet- 
ü-rè^'  celui  qui  l’avok  détrôné^ 
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.tQUSi  qiil :figû^lçrent 

leur,  fidélité  enyers,  Içuf.  }éjg4fiïpe 
Souverain  ,ion  ne  fçauj*oic..4.on- 
ner  trop.  de  . louanges  à.  un  nona* 
mé.Hman.  Ayant  été  .dange- 
•yeulèmehtjbleÇiâàu  liège  dq  Çç^r 

-d^>«fi,;il  sîétdit  retiré  êhe?.  un  de 

-lies  amis  » où  .il  Sîétoit  .fait  traîtér 
fecretement.  Etant  parfaitepient 
guéri  de  fa  blefluréj  il  fe  rendit 
'À' Orihtula  .dont' il  étoit  Gouvef- 
.jaeur  ,,  ;&  ilû’y  fui  pas  plûtot»  ajf- 
:riv.é  y.  qüîij  prit  desrmewores  pour 
'«mettre'  Hi&en  fnîri  fon.Trojie, 
eu  du. moins,  un  Prince  de  la  fa- 
. mdle  à£&^Otmiiaàei  oPour.  œr  ef- 
tÉet  il.Sj’aliia  laveç^üu’.aiioinmé’ 

’ * i 

-AbcH^Hamm  G ouvé  rn  çîur  d 'Alm- 
rrc,  qui  fonifc  'de  laiPBice.pour 
d’allér  'joindre  > mais  par  rnalheur 
il  ne  cacha.pas  (i  bien  fon  delTein* 
^qu’un  ; des^  primfipanx  habitans 
^appelle-i^j^ nîen  .£utiinftrùit>; 
te  commeil  ëtoit  du  parti  de  i Std- 
, il  en  donna  avis  auffi^tôt 
À~c€  Xyran.>.^^  mêmêi  temps 
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4e'}ôigiiic  à plüfieurs  autres  dr 
la-  mairie  fàdion  y & fe  rendit 

maître  dù  Château^  ^Hairan 

ayant  été  averti , revint  ' fur  fes 
pas  avec  toutes  fes  troupes  * affié-r 
geala  Place  j la  pritjaprès;  vingt 
-jours  de  fiégé , fe>'fai{ki  d«  per-- 
fidè  Jffla  , & lui  fit  coupér^la  tê- 
te j detnêmequ’àiousfcsenfan&y 
Recommanda  que  leurs^cadavres 
-fiilTent  jectez  dans  là  Mer.  Après- 
-âvcir  réparé;  la- •Piacèv  dl  tourna- 
-fes'tirmesGontfè  ^am  i-Sc  l’aoréit. 
pris  d’ambléé-  fans  une . armée 
fort  norabreufe  :qvè  Sulcimd»  en- 
“Voya  contre  lui. ÿ de  forte  qu’aiï' 
-lieu  d un  fiéee  qu  Hiyoùloit  faicê  y 
-il  fui 'oblige  dxn  y cnirsà' a ne  ba-  . 

- taille  >.  de  laquelle , félon;  toutes 
"les  apparences  }'  il  ne  pouvoit  pas 

s’attendre!  de  fortir  à foiiiavaii- 

« 

'tage  , à caufe  de  la  difprbportion' 

; qu  ’il  y avoit  entre  fésiforces  & 
celles  defonrennénii  iicependànt, 

• contre  toute  forte  d’attente , il 

dé&c  i' Armée  doue 
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One  bonne  partie  demeura  fur  le 
champ.de  bataille,  le  refte  prie 
la  fuite,  & enluite  faen  yBaeça. 
& Arjona-t  lui  ouvrirent  les  Pôr-  ‘ 
'ces.  ' ' ‘ ■ ■ i ‘ 

, Maître  de  quatre  bonnes  Pla- 
ces, il  envoya  en  Afrique  pour 
faire  fçavoir  à Hiz,en  qu’il  étoic 
en,état  de  le  remettre  fur  le  Trô- 
ne 5 mais  n’en  ayant  pas  pu  -ap* 
prendre  de  nouvelles  , & âppréf 
iiendànt  qu’on  ne  crût  qu’il  n’a- 
voit  pris.lès  armes  que  pour  s’em- 
parer de  la  Couronne , il  y ren-, 
^voya  un  fécond  Exprès  pour  pro- 
tefter  qu’ib n’avoit'  d’autre  def- 
fein  que  dè  la^  remettre  fur  la  tê- 
te des  légitimes  Succefleursd’H/- 
^ni  & pour  preuve  de. laTincé- 
rite'  de  lés  fentimens,  if  firpaffer 
en  Efpagne^un  nommé 
Hamit  defeendanr  de  v la  famille 
des  Ommiaàes  V & le  plus  habile  à 
fuccéder. 

S ur  ’ cet  -avis , Ali-Aben-Hamit 
^partit  de  oh  il  faifoit  fa  réfi- 

F V 
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J 3Q  B'tfléire.‘des  "■  Répotutionï. 
4enée  Grclinaire,.ôc  rendit >4^^ 
^Malaga  > ou»  Hairan  avoit  fr  bien 
dirpolé  les  efprits  des.  efprits .des 
baBitans,  en  fa,faveur  ^ .que  dès* 
qu’il  y parut  , il  fut  proclamd 
' O I , Rôy  5 & peu  de  temps  après , . les 
Villes  de  Grenade  y de.  Murcie  &Ç 

Îdu fleurs  autres , fe  .fournirent  à 
ui  , faus  qu’on  puifle  fçavoir 
quel  effet  cette  ftibite  révolution 
produisît  fur  l’efprit de  Si^lùiman  ». 
ne  paroifTant  pas  qu’il  fit  pour' 
lors  aucune  démarche  pour  em 
arrêter  les  progrez. 

- AlirAhcn-Hamit  t Hmran  &.leS' 
autres  Gouverneurs  de  fon  parr 
ti .,  .ayant  convenu  > d’un  jour  &: 
d’un  lieu  pour  fe  joindre  ,>  -4//- 
Ahetk-Bamit  fe  rendit  au  ren- 
dea-voiis  avec,  fes  troupes  & une* 
bonne  partie  • des  Habitans  de  ' 
‘Mdaga  Hàira»^s^W!tc  ceux  de 
d,tunU  & des  environs.,  & uni 
nommé  Silfeya  avec  ceux  de  ^re- 

, Alors^  Ijndplent, 

«ennut  le  danger  qu’d  courroit^» 

\ 


«r 
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i J,  V.  • 

&.;fe‘4pitLei:X'4evpjï^  4^  s.en  ga7 
iïaoyirr,j»^i^iilisV^Pfi  trop  j 
car ,! quoiqu’il  mît  fur  pied  unç 
grofle.arn^éextesenneipis^^ 
îi  biç»  pmtoî:s,^nei;q^e5|, 
tant.  ,veûuç  au2^  'iEiafiîs.av^c.lup^ 
foa  -ifoci  ejatij^r^  44* 
faice,  taiy  fen  p^re\&  mj  ie  % 
f reres , fu  ren  t , faits  pr^çooief s 7 
ic  pç,rdiimc jia. yie,  p?,r ,.k,  tT?ait? 
dn  ;BQUrr<î^u,.j  ' ^pr^^;  qqoiv^/^j 
■Jhfiréi.^Wi  fcf^éfença^  4fvaa!P 
ÇoMoue  ,->QW  il  fut  prpcfpmé  iRpy 

par'lps 'habicaps.- 

r.  fç.yiLTO^tr^  de  1^ 

Capitale;,^  ^^9? 

çoxmç  il  y mçm 

té  (dç  .barbaijes  4o  la-  fadipp  d« 

fei^Sfydl  L)eu;ç'Jî;iPW9fe*;t4^ 

graôds  '.ay  apages  [ s’U^  ;y  pql^iepï^ 
entrer  À fpfl’jfe^viee.  > 

piquéy-de:,eette' démarche  > ..^ 

4WJip«r5^>iviemenc,pfteo(éd^iÇ^^ 

î vj 


131  Hîfioîre  âef  Révolutions  ^ 

- Abtn  * Hamit  n’avok  paV 
tenu  la  parole  qu’il  lui  avoit  dofl»* 
née  , prie  ce  prétexte  pour  fortiir 
de  Cordou'é  avec  fes  troupes  âC 
celles  de  Grenade  y '&  lorfqo’tl  fut 
en  lieu  de  füreïé  i il  fie  fçâVôir  à 
Munàir  Gouverneur  de  ‘ SstrûM 
gojfe  * la  caufe  de  fon  méconten- 
tement J lui  témoignant  que  s’il 
vouloic  s’unir  à lui  poür  l’aider  à 
détrôner  un  ingrat  quiflui  de-* 
voit  la  Couronne  qu’il  âvoit  'fur 
Ja  tête,  il  le  feiroit  reconnôîtrc 
pour  Souverain'  defpotique  de 
toutie  païs  qui  dépendoit  de  fon 
Gouvernement,  M'undir  ayant  ' 
accepté  une  pfopofition  qui  flaü* 
toit  fi  bien  fori  ànïbitioû  , alla 
joindre  Hairan  à Guadix  avec  un 
gros  Corps  de  troupes.'  Dès  que 
h jon£Hon  fut  faite  ils  prirent 
la  route  dé  Cord'où'é'ddtisr 
fcin  d’en  iài're  le  Jli^Abén- 
Hamit  étonné  de  l’audace  de  ces 
deux  Rebeles,  fe  mk  à la  tête  de 
fon  armée  ? Ôc  les  allâ  attaquer#  ' 


d'ÊJ^àgné.  Liv.  IV- 

comptant  qu’ils  ne'  feroient  pas 
stffez  forts -pour  lui-réfifter  * mais 
il  (e  trompa  , car  il  fut  battu  à 
plate  couturé  i & obligé  de  s’en- 
fuir à tontes  jambes  avec  le  dé- 
bris ' die -fonârméei  Si  Hairan  éc 
'Mùndir'i'&iffeût  fçû  tirer-  tout 
l’avantage  qu’ils  pouvoiént  de  la. 
viftoire  qù’iisivenoient  de.  rem- 
porter ,•  il  eft  cOnftam  qu’ils  au- 
roîent  pu' détrôner'  j^li~AheM~fïa-' 
5 mais I dans  le  temps  qu’ils 
dévoient’  :s’unir  le  '-plus  étroite- 
ment V'  la--jaloufie  fe  mit  entré 
eux , tellement  cp&:Mundir  fe  re-  ' 
•tira  ' av^e  fes' troupes  ’ i ’ laiiTant 
irïairwt  fort  'dmbarraffé.  ‘ /^pén- 
dàne  4a  défertiboldeifoii.  Aiife  ne 
Je  r'êbuta  pas  jri&  àfin  que  tout' le 
monde  fut  cbn  vain  eu  que  tout 
cequ’ilfaifoitvj  ne  tendoit  qn!à 
remettre  la. Çoùrbnnè  danslafaç- 
sniUedjésOmfmdde^ÿil  fit  venir  de 
un  hcânLïmé. Al^derramCf^ A Imor- 
tâda,  hommede  peuvdé:  valeur ÿ 

peu  4utiXiôae , & en^ 


'1^#  Btpoire  Re/veluùofps 

■feyeli  dans;  kinî^Ueffeij' 

^per  foada  i qiüe  j s>’il  ^yiQuloic 
.tre  à'  la  ;tête  de  l’armee  ^ il  le.fe- 
roic  proclamer  Roy  , Ai  cette  pror  . 
-pofition  .'j,  .Ahdmmci  xàv[xo%^i?^ 
ai  etre  r pas!  ftouttà-lalc  ^in^enfiWfe 
aux  appas  d’une-GoiJronnc  > tant 
le  défir  de  regner a-  de  force  fur 
refpric'  des  hommes.  ' _ ' » 

- lAli  ~ Ahmf'  Hamit\VfQVt\  de  ce 
qu’ >/<«/><?»■  hralToit  contre  lui , af- 
ifembla  coûtes  T&s.  troupes  >•  fbrr 
•dt  de  Cordâf^e rôi- marcha,  contre 
•]ul,  réfoki  de  rattâquer  en  quek 
que, endroit  qu’il  le  rencontrât  > 
mais  H air  an  lui  ravit  la-^odre  du 
rriam"phe  dont/il  • fe  da&oic>  i-en 
ib  beuiunc  funlohimt  dèsmoncây 
AhÀ^ihiafnt'}  ou  ‘Us  fe 
mirent  ■ hors  d’atteinte  rde  forte 
qup  tjoufc  ce  qu.'Ali^  Abû/i-.'hI^Ji 
pût  laixel  fu cde  fe'pnéfeHBcrrde»f 
v’ântî^nli  dQHt'fes  Pa.rcifans:luî 
ouvrirent  les  portes , ;ô6  immolè- 
rent âvfa  vengeance  cous , ceux 
qfüufoûcenbrehtfopft«üdWi7/niM|  . 


DkjitiZcjd  hy  t . . 


^.Efp^agne,  L l vl  I V'.  ;i 
Maître  de  cette  Place»  il  envoya 
S ilfey a contre :Mairan  2iV^c  queU 
ques  troupes  > ôt  quelques  jours 
après , il  allade  joindre  avec  tout 
Je  refte  4?;  . £n  pa;ffanç 

par  G(4adix'i  ;il  sUnforma.de  Tear 
droit . ou , étoit  ^fon  pnnenii-.  i 
Payant  fçû  , il  y accourut  . en  di, 
ligenee  > l at.taqua  , le  défit , . 6s' 
J’obligea  de  s’çn.füir  à bride  abr 
bacuë.  . La  nouvelle  de  la. défaite 
èiHakan- ayant  ietté  les  ;habi tans  - 
^Almerk  dans  une  grande  .confr 
ternation: , ils;  envoyèrent-  Iça^ 
voir  eOf  que]  état  . il  le  trouvoit, 
ils  apprirpt  .rejtiré 

dapsle : .Cbate^n^d^  > .où  i] 

étoit  réfoiu  de;  le  defendrerjul- 
jqu  a la^  derniere  extrémité.,  Cèr 
^enâ^ntyAU-Aben-H^ 

(que  quatre.  Çhefs.de  l’armée  en- 

cJiemierfaifoienp  un  ravage^  épou- 
;vantable  .dans;la  .Çampagne , les 
alla, attaquer , les  tailla  en  pièces  v 
. &(,  s’ên  retourna  à ^aen  5 ou  il  .palla 
cie  j:eûe4e  Xeo*  asnieij  otcupé  ^ 
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renforcer  fon  armée  pour  ache- 
ver de  ruiner  le  parti 
loi 8.  Au  commencement  de  cette 
xxxiji.  ântiée  , il  fît  partir  une  partie  de 
R<voI.  fes  troupes  fous  les  ordres  de  fes 
Generaux,  & leur  aflîgna  un  en- 
droit, où  il  leur  promit  de  les 
aller  joindre  bien-tôt , mais  il  ne 
leur  tint  pas  parole  5 car  s’écanc 
mis  dans  les  bains , quelques-uns 
de’fes  Donielliques,  gagnez  par 
lés  Partifans  èiHMran  \ le  poignar- 
dèrent. Ses  Generaux  inquiets  de 
ce  qu’ils  n’avoient  pas  de  fes 
nouvelles , envoyèrent  quelques 
Officiers  à pour  fçavoir  la 
caufe  de  ce  retardement  lef- 
quels  s’écaîit  rendus  au  Château 
où  il  faifoitfa  réfidence , le  trou- 
vèrent fans  vie  baigné  dans  fon 
fang.  Dans  la  confternanon  oii 
ils  trouvèrent  à la  vûë  de  ce 
trifte  fpeétacle,  ils  convoquèrent 
les  habitans  de  la  Ville  pour  dé- 
libérer fur  cequ’iiy  avoitâfaire> 
^ après  une  mûre  délibération  > 


iÉJpagne.-  L i t;  I V.  13^ 

îls  élûrent  Ala^en  i'  frére  À' Ali*' 
■Ahen-Hàmit , leqael  étant  venu  de 
'Sè'Vf//e  oh  é étoit , îorfquè  • fob 

■frere  fut  affaffiné  j il  fut  procla^' 
clamé  Roy.  * • - 

Pendant  que' tout  cela  fe,|)àf* 
foit  j Hàiran  fe  ràccommoda  av  cc 
Mmdir  Goaverneùr  de  Saragoffey 
& le  détermiflà-à*fe  joindre  à lui 
fom  milite  AbdUrrame  fur  1%- 
Trône  de  Cordôué,  il  trouva  aulE 
•lé  moyen  de  jet  ter  dans  fon  parti 

les  -G du vérne’ùT.s'de'  "Torufe  - de 

: Wllêfiient  qu’ayant  co'n- 
-fidérablement- grolfi  fon  armée  ,* 
■il  fe  crut  aflez  fart 'pour  aller 
■faire  le  ‘fiége  de  » ‘qu’il  prk 
■laiis  beaucoup  dé-  peine;,'  ;&  y-  fie 
proclamer  Enfuire  il 

alla  attaquer  l’armée  > 

fur  laquelle  il  remporta  quelque 
avantage^  mais  ayant  re- 

çu > quelque'  nouveau:- fecours  , 
il  fe  refit^,  revanebe , & 

obligea  fe^  ennemis  à;  fé  retirer 


x'5?  BiJ^ohe  Ké'volfitîpftsi 
elam^  pne  feçonde  : l-®?  a,ç^ 
ciieo.s,  H iftprjèps  .ne  d.ifw  ^ ?■ 
de  ce  qpi  fe  paffa  eptrelesideux 
çartjs  pendanî  r tppte  l’année 

1015?.  nous  fupprimons’  tout  tç^Uf 
.ce  qû’eo:  ^ . & qu cl- 

iques autres  Mciderpes,  de  cjraio(r 
te  de  propofer  ràr, nos:  :I»e^eui;^^^ 
dès . fables  pour.de^  faits  hiftpri- 
^ues  J ayan.t  des  prepves.  très-for- 
’.tes  po|.vr  ,.cfôife  ,qp:’jls  fe  fonf:  ii- 
.y rez  avengiément  ; aâx . idées  dè- 
■quelques  jCrdniquèui''5  ■ i.apocryr 
pàes , qui  li’ontcpnfidté. que  lenjr 
caprice,  dU  îéWir  interet' pcrfed- 
nelnen  tout  eé  qu’ils  prît  écfît.* 
Mais  pour  ne\pas  laiffer  ecpqW’ 
un  teiîipsii  ecnîGdéiableiànis  por- 
ter nôtre  jugèmenc  fur  les  évene- 
mens  qui  afriverènt  ^ nous;  efti^ 
mpns  qu^ifiîi^;?  piqué,  contre, 


4bit  prcahener  de;  rV iüé  eoî.Y ille> 
qu’il  montroit  aux  Peuples  en 
■^eâiacle  yr  pour  en 'faire  ia  rha’ze: 

'le.  fondement  de  l’ambltiop^ 


■^Ëj^agne.  L iv.  iVi 
<Jbnt.  il  étoic  déyoré  j përfuàd^ 
fi  bien  à MmAir  i6Cfà  fes  antres- 
Alliez  <\u  jhderrame  ne  chier- 
choic  qu  a s’afFermir  fur  le  Tro-*- 
ne  pour  les  écrafer  dansfla  fiiite^v 
qu’ils  ne  firent  aucune  opération' 
inilitaire  qui  tournât  à , 1 avan- 
tage du  Phan  corne  dont  ils^ 
avoient  embrafle  le  parti..  Nous 


ayant  fait  le  fiége  de  Cn/iad^jc^m 
tenoit  pour  Mcapen  , Haitan^ 
^Munàir t Gouyerneurs  de 

Torfçfe  de. firent  aver^ 
tir  .lesr Airiége2i.dii.deirein  q'u’ilp^ 
avoient  £ar^e -de . faire  périr 
l’imbécile  Ahderrame  »•  èc  les  affui- 

• * I 


croyons  erre  d’autant  mieux  fon»< 

jdez  a tirer  cette  conlequence 
qu’en  cette., année  >;  Ahderrame 


rerent  qu’à,  la  première  fortie 
qu’ils  . feroient  . ^ ils  abandon^ 
neroienc  ;cetee  vaine- - Idçlè  àç‘ 
.Royauté  j,.&leur<faeilite'rqient.  Iç 
moyen  de  t.  régorger  dans  foq; 
camp.  Leur  rrahilon  eut  tout  le- 
hçcès  qu’iis;potivqienf  efp^e^^ 
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ijfo  tiifioire  des  Révoîuttotfs 
“Les  Affiégez  firent  urfe  fortie  , 
aînfi  qu'il  avoir  été  réfolu  5 & 
dès  qu’ils  parurent,  Hairan , Mun- 
dîr  & les  Gouverneurs  de  Tor- 
tofe  & de  Guadix  » fe  retirèrent 
XXXIV.  3vec  lelurs  trodpes.  Abâerrame 
Kevoi.  abandonné  de  celui  qui  l’avoir 
fait  tout  ce  qu’il  étort , & de  tous 
fes autres  Alliez,  &foûtenu  feule- 
'ftient  de  quelques  Arabes  quiref- 
terefît  avec  lui,  fe  vit  en  proye 
■ - à la  vengeance  d^urt  implacable 
Rival , qui  fit  décharger  fur  lui 
tout  ce  que  la  fureur  militairQ 
pût  infpirer  à des  troupes  } fon 
armée  fut  taillée  en  pièces,  & en-’ 
fin'  il  fut  tué.  'Le  peu  de  monde 
qui  pût  fe  fauver,  prit  la  fuite, 
tandis  que  les  viélorieux  s’en- 
richifToienc  des  dépouilles  du 
iozi.  camp^  Après  cettè  vidoire  , Al- 
’cacen  reprît  plufiéufs  Villes  qui 
s’étoient  révoltées  contré  lui , 
âuroit  pû  Joüir  long-temps  des 
charmes  de  la  Royauté  s’il  eue 
fjû  gouverner  fagement  fes  Su- 
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$E(f>agne.  Liv.  IV.  14T 
^ts  > niais  il  les  traita  avec  fi  peu 
de  ménagement,  qu’ils  les  obli- 
gea à fecoüer  le  joug  de  fa  do- 
mination pendant  un  voyage  qu’il 
fit  à Sevillt  > & à proclamer  Hiaya 
Ion  neveu  , lequel  après  avoir 
été  couronné  dans  Cordouë,  mit 
plufieurs  autres  Villes  fous  fon 
obéïffance. 

Hiaya  Roy  de  Cordou'èi  fe  ren- 
dit à Malaga,  6c  de-Ià,  les  Hif- 
toriens  aifurent  qu’il,  devoir  al- 
ler à Sc'vilU  pour  y faire  anêter 
Alcace»i  mais  celui-ci  toû jours 
attentif  à toutes  les  démarches 
que faifoit fon  ennemi,  fut  aver- 
ti par  fes  amis  du  départ  à'Hiaya  » 
de  forte  qu’il  fbrtit  fecretenient 
, de  Seville  .pendant  la  nuit  , & 
marcha  droit  à Cordou'é , ou  il  fut 
bien  reçu  àc  tous  les  habirans. 

Comme  il  avoit  recouvre  fa 
Couronne  par  le  fecours  des 
Afriquains , il  foufFroit  noncha- 
lament  que  ces  Barbares  infuj- 
taflenc  fes  Sujets  à cfiaqw^  lof* 


XXXV- 

Revolj 


XXXVIjr 

Rérol, 


Digitized  by  Google 


■5CXXVII. 

iRcvol. 


3CXXV1II. 

K.«vol. 


1141  Mîjiôîre  des  J^éveîuihni 
tant , ce  qui  les  anima  tellemcniî 
«contre lui,  qu’un  jour«.qu’il  fai- 
foit  fes  fuperftitieufes-  -prières 
-dans  une  Mofquée , ils  prirent 
•les  armes  contre  ;ies  «Barbares  , 
fondirent  :fur  <.eux  impétueufe- 
uient,  en  maffacrérent’ un  nom- 


bre prodigieux,  fe  rendirent  mai- 
tres.du  Palais,  & obligèrent  M-i 
«à  prendre  da  fuite  , fans 
.quoi  il  auroit  été  poignardé. 

Dès  qu^^/<74rc»  fut  en  lieu  des 
"fureté  i il  envoya  eh  > toute  dili- 
:gence.un  Exprès  à fes  fils  pour 
;ies  avertir  de  ce  qui  fe  pafloitj 
.&  pour  leur  dire  de  faire  prépa- 
rer: 1 c . maifon's  pour  loger  leS 
Barbares  qui  l’accOmpagnoient  f 
inais  les  -habitans  dé  la  V il  le  qui 
avoiem  déjà  appris  fa  dil  grâce  j 
non  feulement  ne  voulurent  pas 
fournir  de  logemens  aux  = Afri-' 
quains  ,roaisencore  ilsfermèrenr 
les  portes  à Akdcen  ■ mèvcit  ^ èç 
ehafferent  de  la  Ville  fes  fils  & 


tous  fes  Partifans , de  forte  qü’ü 
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IV.  T4^ 
îüt  .contraint  d’errer- de  village 
ctt  Village.,  fans  que  perfonne  fie 
femfeknt  de  le  reconnoîcre  pour 
Roy.  Copendant  les  Rabitans  de 
Seville  > incertains  de  ce  qu’ils 
ivoienc  à faire,  après  plufieurs 
.éonferences , ils  fe  déterminèrent 
à charger,  du  Gouvernement  des 
affaires  uri  nommé  Mahomet^ 
jikn  - Hamtt , -dont  l’ambitioa 
etoit  fl  modérée , qu’il  eut  toutes 
fes-peines'du  mondes. à accepter 
tta  Èmplny  que  tant  d’autres  re^^ 
êherchoieïit  fi  avidemment. 

• Après  que  les  habitans  àç.£of- 
-ilowe  eurent' chaffé  Alcacen  » ils 
élcit'feiit  pour 'Roy  Hixen  ,11  J;  dû 
âôm  y^qdi  occcipâ  le  Trône  pen- 
4int  deux^ans.  Pendant  que  totre 
-céb  fe  pafibit , Hiaya  ayant  ap- 
pris oyxAlcacîn  -rodoit  aux  envi- 
rons ôc  quÜlim’éiîofit 

accompagné  qde  ^de  fort  pèu  'dè 
Inonde  y î’âlla  attaquer le  prit  j 
& le  enfermer' dans  de  Châ- 
teau d^Anax  y que  J,es  Hiflo^ens 
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«44  Hîpotre  des^Révi)lufi(>»s. 
Modernes  prennent  pour 
jar.  En  cette  Sinné£\,  Mundir  SeU 
gneur  de  Sara^o^e.^  .étant,  mort  » 
Ion  fils  Hiaja-Almunàafar  luifiic- 
céda.  ‘ 

Ï024.  aurdic  pli  regner , traii-^ 

jcxxfx.  quillemenr  s’il  l’eût  .voulu  j mais. 

' . Révoi.  il  fe  livra  tellement  aux  caprices, 
tde  ion  premier  Miniftre,,  qu’oa 
aiiroit  dit  qu’il  écoit  plutôt  .don 
Sujet  que  fon  Maître.  Cette  def- 
/ ference  aveugle  pour  un  hbmm.e 
de  la  lie  du'peüple,  & qui  joignoic. 
à la  balTeffe  de  Ion  extraélibn  toiis 
les  caraéleres  d’un  véritable;  Ty- 
ran, aigrit  fi  fort  lesefprits  des. 
habitans,  que  ne  pouvant  plus 
foufFrir  qu’il  leur  enlevât.  ,ce 
qu’ils  avoient  de  plus  prétieu?: 
fous  de  vains  prétextes , ils  allè- 
rent un  jour  en  foule  au  Palais  , 
lafiaffinerent.,  pour.ainfi  dire.* 
fous  les  yeux  du.  Roy , qu’ils  . au- 
roient  auffi  immolé  à :leur..}ufte 
indignation  > s’il  n’eiit  pas  pris  la 
fuite.  ... 

Après 
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• Après  que  les  habitans  eurent 
cha{lé  Hiz,en  » ils ‘proclamèrent 
pour  Koy  Mahomet  1.1.  lequel  ne 
le  vît  pas  plûtôt  pofleflion  du 
Trône , qu’il  fe  mit  en  campa- 
gne pour  aller  rcconnoître  les 
Places  de  fon  Royaume.  Heu- 
reux s’il  fe  fût  avifé  de  fe  faire 
accompagner  d’un  bon  nombre 
de  Soldats  pour  le  défendre  en 
cas  de  befoin  j mais  pour  fon 
malheur  , au  lieu  de  fe  munir 
d’une  bonne  Garnie , il  emporta 
avec  lui  quantité  <d’er , d’argent 
& de  pierreries.,  .ce  qui  irrita  ii 
fort  la  cupidité  de  fes  Domefti- 
ques , que  pour  lui  ravir  fon  tré-, 
ior  ,;l’empoifonnerent.  t 
i La  nouvelle  de  fa  mort  s’etant 
répandue , les  habitans  de  Cor- 
‘dowè  ,fongerent  à élire  un  Roy  , 
& jetterent  les  yeux  fur  un  nom^ 
me  Sulciman  • AÎmortada  i mais 
quelques  >'  uns  de  rAffemblée 
ayant  prévu  les  inconvéniens  qui 
pourroient  arriver  de  cette  élec- 
Tomh  ni.  G 
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I4<>  Hsfiotre  dss  Révoluthm 
^ don  , ramenèrent  tous  les  fuf- 
fra^es  en  faveur  à^Abderrame^Ab- 

O 

deliabar  I V.  du  nom , & lui  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité,  à con- 
dition qu’il  ne  marqueroit  au- 
cun reffendment  contre  ceux  qui 
s’étoienc  déclarez  pour  Su!ciman-~ 
Almortadai  mais  il  fut  fi  peu  maî- 
tre de  fa  palfion , que  quelques 
jours  après  avoir  été  élevé  fur  le 
T rône , il  en  fit  arrêter  plufieurs* 
Les  habitans  outrez  de  cette  in- 
fuite  , accoururent  à main  armée 
à la . prifoh , en  rompirent  les  por- 
tes , & mirent  leurs  Concitoyens 

XL!,  en  liberté.  De-là,ilstourneréni; 

Rcvol.  1^11  rs  pas  vers  le  Palais , oii  ayant 
trouvé  Ahderrame  caché  dans  un 
four , le  percèrent  de  mille  coups. 
Enfuice  ils  procédèrent  à l’élec- 
tion d’un  nouveau  R.oy , & le  par- 
ti  des  Afriquains  fut  fi  fort,  qu’ils 
firent  tomber  le  fort  fur  Hiaya^ 
Abett-A  i , qui , félon  toutes  les 
apparences  , efi:  le  même  qu’ils 
avoient  élu  quatre  ans  aupara** 


^ SJpa^ne.  L i v.  I V.’  ja^ 
Pendant  que  tant  de  Révo^ 
lotions  arrivoient  en  À^daloufte , 
les  chofes  n’étoient  pas  plus  ttarl- 
q U lies  en  jlrragon.  Car  Sulctman-^ 
Menhut , qui  avoir  été  autrefois 
yeneral  Mundir  , Seieneur 
de  Saragoffe,  ufurpa  fa  Seigneu- 
rie fur  fqn  Bs  Maya  - Almunda^ 
jar  t mais  les  Gouverneurs  de 
Ifuefca , de  Le  rida  & de  Tudetè  , 

«e  voulurent  pas  lé  recunnoître 
ëc  chacun  d’eux  s’érigea  en  Sou- 
Veraid  dans  foh  Gduvernertient, 
Si  Miaya  eult  fait  quelque  at- 
tenwon  à la  fauffe  politique  de 
Plufieurs  de  fes  Prédéceffeurs,  il 
le  leroii  îbien  donnd  de  garde  de 

donner -tant  d’autorité  aux  Afri- 

qu^ns^,*  mais  aveuglé  de  fa  profJ 
^erite,  il  crut  que  la  violence 
deule  etoit  capable  de’  tenir  fes‘ 
ju;ers  dans  le  réÿea , en  quoi  il 
le  trompa  groffierement;  Car 
'^ant  forti  de  Cordou'é  pour  aller 
faire  k guerre  à III,  Z 
aétoïc  téiaÿé  ^ seniüe , les  pric- 

Gij 


14  8 Ht  flot  re  rà:s  R é/volutîûns 
vçipaax' habicaùs  irritez  de- ce 
^u’il  a voit  laide  dans, la.  Place  dU 
vers  Re^mens  de  xcs  .Barbares 
pour  les  affttjettir.à  une  honteufe 
fervitude  > , avertirent  {ecrete- 
roent, . Ahenhux,  Gouyernieur  de 
Grenade, t afin.que  lui  & fes.  Con-; 
federez  leur  ényayafl’ent  des 
troupes,  pour  chaffer  ces  Tyrans, 
qui  depuis  long  temps,  étoienc 
. dans  l’ habitude  de  .faire  des  Rois 
à. leur  gré 

eut  re<jû . ra.vis  des.  tablcans  de 
■Ç or  doué  i U en.  ft  part  à Mutât 
gouverneur  de  Valence,,  ;&  à 
Haïran  ; .Gouverneur  Orihuela\t 
"lef quels  fe  rehdirentxntqute  di- 
ligence ^.Grenade  ^vpc  toutes  les 
, uoupes  qu’il  purent  lever  > ..6c. 
après  ayoix  conféré  avec  Aben- 
huz,  fur  ,‘ce  qu’ils  ayoient  à faire^ 
ils  conclurent  qu’ik,ji’ay oient 
d’autre.. parti.. à prendre  , .qu’à 
avertir  les  habitans  de  Cordou'e  de 
re  tenir  prêts , Sc  . qu’ils  alloient  à 
.leur  fecours  pour  les  délivrer, de 
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ces  ennemis  irréconciliables  de 

0 , H 

la  liberté  piiblkiue.  A leuràrri- 
vée,  les  habitans  fè'joignh’tnt  à 
eux,  & ils  prirent  lès  Bàrbkres 
avec  tant  d’avahtagé  , daPS- 
üii  inftant  ils  en  étendirent  plus 
de  mille  fur  la  plate , partni  lef- 
: quels  fe"  trou verént  preiqiie  tous 
lès  Defcendàns  de  îa'  fatiiille  dè 
Biaya-i  les  aaitres  prirent  la  fuite  . 
Si  fe  réfugièrent  a Malaga  oii 
ètoit  -Htaya-i  auquel  JfmaH-.Ha^ 
hen^jlëet  cdupà  îa‘ tête  quelques’ 
joiiirs  après , & l’envoya  k Hizeti' 
Ï1  h à S t'unie efperant  que  par- 
la il  rentrerdic' dans  les,  bonnes 
grâces.'  ' 

Les  Barbares  étant  cHalIez  de 
Cordàué  > Si- Ht ay à abfent , les  ha- 
bitans fongerent' à élire. un  Roy, 
/ur  quoi  il  y eut  de  grandes  dif- 
püces  entre-eiix , lés  uns  voulant 
que  ce  fut  Muz.tît\  ôc  les  autres; 
Hairan  : l’ün  6C  l’autre  croyoient . 
avoir  droit  d’afpirer  à da  Cou- 
ronne > mais  fe  craignant  réci*- 
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Binaire  d?s  l^évolutiom 
proquemenc  , chacun  fe  retim* 
dans  jTon  Gouvernetnent  fans  - 

fien  çonclurcr  * 

idrii  * Ahen  - Ali  frçre  ^Hiaya  r 
ayant  appris  fa  {Jifgraçe,,  partir 
au0i-tôt  de  Ctuta , & fe  rendit  à 
Mda^  avec  quelques,  troupes 
pu  iljFuc  proclaméi-tnai*^  les  ha-  , 
bitans  de  Cord'ûu'é  ^yoiçm  élti  luit' 
nonjmé  Hizen  I V.-d.unom,  dès> 
que  Muz»eit  ôç  Hmrm  furent  par-^ 
us* 

D’abord  quVrfr/V  fur. déclaré- 
Roy  par  les  habitans  d'e  Malaga  y 
uibenhus,  Gouverneur  de  Gnnor^ 
de  i lui  alla  faire  hommage',  & 
lui  offrir  quelques  troupes  qu’il, 
avoir  pour  lui  aider  à fe  faire  re- 
connoitre  pour  Roy  de  toutç' 
rAndaloufie.  Avec  ce  petit  fe* 
cours , Idris  prit  la  route  de  .svr- 
vt/le  dans  le  deflèin  d’attaquer 
Bi.z,en.  III.  qu’il  açcüfoit  d’avoir 
fait  aflaflîner  fbn  frere  Hiaya , 
& donna  le  Commandement  de 
l’armée  â AhenhuA*  Carmené  fiî 
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â^Efpagne.  Lir.  IV. 
rendic  à fon  approche , de  même 
^SAlcala  dd £/o,  ôc  Triana  Faux- 
bourg  de  Sc'villi  r enfuite  il  fe 
rendit  facilement  maître^de  la 
Place^  fans  qu’on  ait  jamais  pii 
fçavoir  que  devint  Hmtn  111. 
Apres  la  prîfe  de  SevHle,  il  alla 
amêger  Almerie , & la  prit.  . 

hn  même  temps  que  tous  ces 
chàngemens^  a rriv oient  dans  la 
baffe  Àndaloufie>  les  habitansde 
Cordou  ’é  irritez  à la  vue  des  cruau* 
tés  que  le  premier  Miniftre  à'Hi- 
s:>e»'  1 V.  exerçoit  contre  eux  , 
?a{raffinerent , & chafferent  le 
Roy  de  la  Ville,  lequel  fe  retira 
dans  un  Château  fitué  fur  le  haut  ‘ 
de  la  Sierra-Morena , oîi  il  fe  flac- 
toit  d’être  en  fureté } mais  ayant, 
appris  que  fes  ennemis  dévoient 
l’y  aller  affiéger,  il  en  fortic,  & 
s’enfuit  à Saragojfe  > ou  Sulciman- 
Ahenhuz,  le  reçût  fort  agréable- 
ment , & lui  donna  le  Château 
d'AfueUy  oit  il  fit  fa  réfidence  du- 
rant toute  fa  vie.  Cependant 

G*  • • • 
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apres  quelques  jours  d’ Anarchie^,  | 

^almay  - ^ben  ~ Mahomet  ufurpa  la 
Couronne  de,  Cordouc.  ' 

continuelles,. qui  ' 

depuis  fi  long  temps  déchiroieiu  ' 

i Jimpire  des  Maures  en  Efpa- 
î traiùerenc  après  elles  fa 
ruine  entière,  par  la,  facilité  que  ' 

trouvèrent  les  Gouverneurs  des; 
Provinces  à s’ériger  en  Tyrans 
des  Peuples  qu’ils  gouvernoienc..  - 

.^'dafer-.y-jh-Maymo»  qui  depuis 

V commandoit  dans  •• 

fous. l’autarité  des  Rois  de  - 

Cordoué , fut  le  premier  qui  fer 

çoüa  le  joug  de  leur  domination , 

' ^ fe  fît  reconnoître  pour  Souve-r  ; 
rain.  de  cette  Capitale  des  an».  i 

ciens  Rois Goths,  &, de  toute  la. 

Prqvince  qui  en  dépendoit  : idris  1 
plus  fort  que  tous'les^  autres  i 

conferya  a titre  de  Royauté,  Ser- 
. , Grenade ,.  Almerie  j,  toute  la 

' Côte  àé Andaloufie»  avec  la  partis 
Occidentale  de  V <iAlgarve  & du 
■F Qttugd,  J^drat^ioüfnitÀ  fon  pou? 


\ 
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voir  anhuda  ÔC  toute  la  Contrée 
èc  Mundir  s’empara  de  Tautorité' 
defpotique  de  Saragojfe.  Dans  la> 
fuite , plufieurs  autres  Roitelets- 
Rirent  rdrmez  du  débris  de  cette- 
vafte  Monarchie-,  mais  dont  les- 
Etats  furent  fl  petits , ou  de  fi’ 
courte  durée , qu’il  ne  vaut  paS: 
la  peine  d’en  parler  >•  fi  ce  n’eft-  • . 
qu’on  dife  , que  leurs  divifions* 
les  affoiblirent  tellement,  qu’ils- 
donnerent  oçcafion  aux  Princes 
Chrétiens  de  les-  fubjuguer  lès- 
uns  après  les  autres , ainfi  que> 
nous  l’expliquerons  dans  la  fuite.' 

De  tous  ces'petits  Rois , celub 
qui  régna  le  moins,  fut IL 
mourut  cette  année,.  & fa  mort- 
jetta  fes-  Sujets  dans  de  très^- 
grands  embarras  touchant  fa  fuc-i 
ceflibn-.-  Gouverneur  dff 

Cordvue  , homme  ambitieux  &.  - 
entreprenant;,  fit  tout:^ce  qu’il, 
put  pour  fe  faire  proclamer  Roy^ 
de . Sehiille*  & des  autres  Villes- 
qui.  dépendoient  de  cette . Cou-r 

’ G V ' " ■ 
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XLIV.  ronne.  Mais  les  àabitans  , qui 
’ vouloicnt  avoir  ua  Roy  indépen* 
- . diam  de  celui  de  Cordouë  > reà- 
dtirent  toutes  fes  démarches  inu- 
tiles en  ramenant  , tous  les  fuffraf 
ges  en  faveur  à^Abttlcaeen-Aben- 

\JMbet  ^ dont  les  Hiftoriens  ne  di- 

• ** 

lent  rien  qui  mérite  d’être  ra-: 
JC41.  conté,  li  mourut  le  51.  d’Aoiit 
de  cette  année , & fon  fils 
hemeP- ^h0»kabet  lu  t fuccéda.^ 

1 e j;  i . j4dafer'~Ahnemn  R oy  de  Tdedcy, 

¥^€ut  en  paix  jufqu’en  cette  an- 
née , & iaifîà  pour  Sucecflè.ur 
fon  Ç s ySty-^Maymm  I.-  du  nom. 
G*étoit  un  Prince  erani 
- mente.  11  fignala  fa  generofite,- 
*antenveFslesChrétien3,qii’en- 
rers  les  Maures.  Ce  fut  lui  qui 
donna  azyle  au  Roy  Don  Alfonfe 
V I.  & qui  eontrrlkTa  à le  faire 
vemonter  for  le  Trêne  » ainü 
qu’il  a été  dre  dans  le  I IL  Livre* 
Màhomet-^yibenkiabee  Roy  de . Sç- 
ville  fut  au0t  doux  que  lui 'a  Pé» 
de  fes  Su  jets } mais  moins 
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favorable  aux  Chrétiens.  îl  ré- 
gna 17.  ans  aflcz  tranquillement  > 
ôc  mourut  le  30.  Odoore  de  cet- 
te année.  Après  fa  more  , fon 
fils  Mahomet • Ahenhabet  ï I.  du 
nom , occupa  le  T rône.  il  ëcoic 
fi  ambitieux  , que  fe  trouvant 
rellerré dans  Tes  Etats,  il  d^ara 
U guerre  zJalmar^Ahtn-Mdjtf- 
met  K.OJ  de  Cordouë  > & après 
plu  fleurs  rencontres  qn  il  entavec 
lui , il  le  détrôna.  Après  s’être 
rendu  maître  de  toute  V Andalou-* 
la  conquête  de  tout  le 
Païs,  qui  compofe  préfcncemcnt 
le  Royaume  de  Munit. 

Quatre  ans  après , ayant  ca 
quelque  fbupçon  contre  Aly** 
JtéaymonKoy  dtTolede , il  lurdéi 
clara  la  guerre,  Sc  entra  dans  fe» 
Etats  à main  armée , ou  il  fit  ui» 
dégât  inconcevable  , & Tauroit 
détrôné  fi  Don  Alfonfe  Roy  dei 
leon  ne  fut  allé  à fon  fecottrs  à la 
tête  d’une  puîflante  armée.  L'ar- 
rivée de  ce  Monarque  étonna  Ler 
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àçi  Tolede  y craignaat  qu’iT 
ne  vint  pour  favorifer  Mahomet^ 
ui^enhahet,  G^ns  cette  croynnce  y. 
il  l’envoya  prier-  de  fe  fou  venir 
qu’il  lui.  avoic  promis  fon  atiik 
tié.  Mais  il  fût  agréablement  fur~ 
pris , lorfqtie  Don-u^lfonfe  lui  fie 
eire^u’il  n’avoir  pris  les  armes- 
que  pour  le.  défendre  contre  fou. 
ennemi,  & qû’ainfi  il  navoit  qu’à. 

‘ l’aller  joindre , & qu’en  peu  de 
' temps  il  lui  rendroic  bon  compte 
du  Koy  de . -S’f'z//7/r.- Les’dcux  ar-. 
niées  étant  jointes , ils.  marche-^ 

I rent.  auliî-tôt  contre  Mahomet—-  ^ 

« ùibenhamet  t lui  donnèrent  batail-^ 

' le.,  & le  défirent-,  félon  Je  fenti- 
mènt  de  la  plus  grandepartie  de» 
Hiftbriens  y quoiqu’il,  y-  en  ait. 
quelques-  unsquidifent  i que  dé» . 
que ' lé  K oy  dè  Seville  fçût  que.. 
Gqs\  yilfonfe  Aly-Maymon  al— 
loient'  à lui , . il  prit  la  >fdicei  Aly'^  , 
1078.  mourut  cette  année,  6c  - 

laida  deux  fils  bien  difFerens  d’ef^ 


pric^ôcidé,  xnceurs.  L'aîné  s’appela 
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à^E'J^agne.  Lrv;  I V;.  lyjr 
Toit  Hiz>en  , & le  fécond  Htaya^ 
L’aîné  liiccéda  aux  vertus  & au 
Royaume  de  fon  pere  , & ne  . - 
régna  qu’un  an  ou  environ.  Son 
irere  lui  fuccéda  , & ne  fut  pas 
long- temps,  fur  le  Trône  fans 
donner  des  marques  de  fon  maii-» 
vais  génie.  11  n’ÿ  a point  de  vi*' 
ces  qu’on  ne  remarqiidt  en  luk- 
Il  étok  cruel  , injuke,  violent , ^ 
poltron  ,.irnpi*diqne.,.en.un  motv,' 
e’éioic  un  véritable  Sardanapale  f 
qui  fe  plongeoir  dans  toutes  for- 
tes d’excès'  & de  débauches , Ôc  • 
acçabloit  fes  Sujets  de  tant  tL’Im-  ‘ 
pots  V que-  ne  pouvant  plus  réfif-, 
ter  à fa  tyran ie,  ils  établirent  une  * 
intelligence  fecrete  avec  Dca 
Jlfonfe  Koy ^âc  Leen , -lequel  leur, 
offrit  fa  royale  proteélion  contrer  ' 
cet  infâme  T y ran  qui  ; deshon* 
ndroit  le  Trône.  En  effet , quel-: 
que  temps  après,  il  lui  déclara  la. 
guerre  ^ mais  les  grandes  affaires*  - . . 
qu’il  eut  «avec  tous  les  autres. 
Rois.  jMaures  , .ainfi  qu’il  a étéj 
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dit  dans  le  111.  Livre  > ne  lût 
ayant  pas  permis  de  faire  contre 
celui-ci  toiTt  ce  qu’il  avoic  pro 
jecté,  il  fufpendit  jufqu’à  cette 
année  l’exécution  de  Ion  détrô^ 
nement.  Hiaya  fe  voyant  donc 
fur  le  point  d’être  afliégé  par  le 
Roy  de  T olede  dans  fa  Capitale  , 
mterrompit  fes  infâmes  plairirs  » 

& faifam  un  effort  fur  lui-  meme» 
il  vainquit  cene  poltronnerie  na«* 
turelle  dans  laquelle  il  aroit  crou- 
pi toute  fa  vie  ,,  & marqua  une 
intrépidité  dont  on  ne  le  croyoit 
pas  capablc.^  11  mit  des  troupes 
fur  pied  , & implora  le  Recours 
des  autres  Rois  Mahometans  j t 
mais  Mcdoomet-Abenkûifct  Roy  de 
SevtiU  > étoic  trop  fbn  ennemi 
pour  lui  en  accorder.  Celui  de 
Badajo^  auroit  bien  voulu  le  dé-* 
fendre  î mars  craignant  qu’ea  ; 
afFoiblilFanc  fes  Garnifons , il  ne 
donnât  occafion  au  R oy  de  Se-^. 
viHe  de  lui  enlever  quelque  Pku 
ee»  il  dci^ursi  dans  Jt’ioaéliooL^  ^ 
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& fut  un  froid  fpeélaceur  de  ce 
qui  fe  paffoit.  Ceux  de  Saragoffe 
éc  de  Huefcay  craignanc  à tout 
moment  d’être  atraquez-par  Don* 
Sanchc  Roy  de  Navarrûy  ne  rc* 
müërenc^  pas  non  pins , & celui 
de  Ikma  ayant  formé  le  deflein 
d’envahir  la  Souveraipctéde  Va- 
lence , ne  femhk  prendre  aucun 
kirerèc  dans  ce  qui  regardoit  ce 
malheureux  Prince  : tellement 
que  fe  voyant  abandonné  de  tous 
ès  voiffîns  y & décefté  de  tx)us  fes 
Sujets  y il  n’eut  d’autre  reffource; 
que  la  force  de  fes  ramparts  ê( 
la  valeur  de  fes  troupes.  Cepen- 
dant le  Roy  Don  Alfonft  in-veftit 
*Ioleàt  y & ferra  cette  Place  de  Hï 
près  y que  les  principaux  habi- 
tans  fe  voyant  réduits  à la  der- 
nière mifere,  firent  tant  d’inftan- 
ec5  auprès  cfe pour  ïe  dé* 
termincT  à capituler,  que  crai- 
gnaiït  qn’ik  ne  fe  foulevaffem 
contre  liii>  & qulls  ne  le  üvraf- 
feot  au  Koy  <k  Ltm*  ou  qu.’iU 
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î€b*  H-jloîre  dès  Rev oluf ton $' 
né  l’égorgeaffenc , il  confentit  a- 
rendre  la  Place  aux  conditions' 
fiiivantes- : Qu'on  • lui  laifTeroic* 
k liberté  d’aller  là  ou  il  lui  plai- 
roic  fans  qu’il  lui  fût  fâit  aucunc- 
infulte  : Que  tout  ce  qui  lui  ap-. 
partenoit  comme  Roy  , feroic  ac- 
quis à Don  Jlf&nfe  : Que  les  ha- 
bitans  qui  voudroient  fortir  de 
la  Place,  le  pourroient  faire  li- 
brement- : Qû’on  confervcroit 
ceux  qui  voudroient  y-  rcfter  y 
tous  leurs  biens , meubles  & im- 
meubles-': Que  dans  toutes  leurS' 
alFaires  , ils  feroient  jugez  par 
des  Juges  de  leur  Nation  confor- 
mément à leurs  Loix , Ufages  ÔO 
Coûtumes  : Quils  ne  payeroien c 
que  les  mêmes'  Tributs  qu’ik" 
avoienc  accoutumé  de  payer  r . 
Que  la  grande  Mofquée  leur  de- 
meureroit  pour  y faire  librement» 
l’exercice  de  leur  Keligiom  , 
moyennant  quoi  Htaya  fortic  de 
Tt)lede  le  25.  de  May  , & fe  re-*  . 

U vécut  juf; 
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^u’à  cette  année , qu’un  nommé 
jbenjaphat  le  fît  aflalSncr  pour 
lui  ravir  fon  Etat.  Ainfi  finit  1© 
Royaume  de  Tolede  » après  avoir 
été  au  pouvoir  des  Maures  pen- 
dant 381.  ans , & la  Ville  devint 
la  Capitale  des  Rois  de  Caftille. 

En  cette  année, 

Diaz,  de  n-vaKi  dit 
Ere  dans  i’Hiftoire  par  fes  ex- 
ploits héroïques  , fournit  à la 
puilTance  du  Roy  Don  ^Ifonjâ 
le  Royaume  de  Faïence^  qu’ilcon* 
ferva  jufqu’à  l’an  1 loz.  comme  il 
fera  dit  dans  la  fuite: 

Les  chofes  n’étoient  pas  plus 
tranquiles  en  Aragon  que  dans  le 
Royaumc'de  Faïence  , comme  il 
fera  dit  fort  au  long  dans  un  Au- 
tre endroit  , nous  contentant 
pour  le  préfent , de  dire  qu’en- 
cette  Siimée,  Almutacen  Roy  de  Sa- 
^^go(fe  fut  détrôné  par  Don  Pe- 
dro Roy  à*  /iragon  i quoiqu’il  eue 
appellé  à fon^fecours  les  forces- 
dçs  Roitelets  de  jffftejcat  de  Urh 


Don  Rodrigue 
le  ad , fi  cele- 
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HiJtoiTe  dès  Révoîufïotis 
darde  Tortoje  & de  Dénia»  Mais 
il  eft  temps  de  retourner  en  yin- 
daloujie  pour  voir  ce  qui  paffe. 

Mahomet-ty^henhai^et  I I.  Roy' 
de  Sevilie  y aya;nc  marié  fa  fille 
»05>7-  Zaide  Sivec  ^Ifinfe  î V.  Roy  de 
Cafitllti  ainfi  qu’il  a été  dit  dans 
le  I il.  Livre,  ces  deux  Princes* 
unirent  leurs  forces  pour  enva^ 
hir  tout  ce  que  lés  autres  Souve- 
rains Maliometans  polTedoient 
en  Bfpagne  y pour  le  partager- 
entre  eux.  Malgré  cetre  union  >. 
les  Gouverneurs  de  Grenade^  â'AU 
nterh  & de  Murcie , ne  lâiflerent 
pas  que  de  fe  fôûléver  contre 
Mahomet  • zbenhabet  i ce  qui  lé 
jetta  dans  de  fi  grands  embarras , . 
qu’il  fut  obligé  d’appeller  à fon 
lecours  Jvfeph-  ^bentexufin  Roy  de 
toute  la  partie  Occidentale  d’ A- 
£rique,.quf  eft  tout  ce  vafte  Païs , 
qui-  corapofë  préfentement  les 
Royaumes  de  Fez,^  de  Tremezerk 
& de  Maroc  t dqnt  les  armes 
etoient  devenues  càebres  par  fas 
.conquêtes.. 


agne.  Li  v'.  I V.  Hj- 
. fofefh  ravi  de  trouver  tme  Ê 
^lle  occafion  pour  établir  fa  do- 
^ainàtioaen  Éfpagnc  , dont  les 
rkhêffes  irritorent  fa  cupidité  > 
s’embarqua  promptement  avec 

un  nombre  confîdcrable  de  trou- 

0 « 

pes , & fe  rendît  à Malaga , où  il 
fe  joignit  avec  Mahomet-  dbenhor 
ket  pour  aller  châtier  les  Re- 
belles. 

T ous  les  Gouverneurs  Maho- 
metans  de  rAndalouhe,  & me-- 
me  des  autres  Provinces^  péné- 
trant les  defleins  des  Rois  de 
ti/ie  & de  Seville , ne  fçûrent  pass 
plutôt  1 arrivée  de  » qu’ils 
lui  envoyèrent  des  AmbafTadeurs 
pour  lui  repréfenter  le  danger 
auquel  étoit  expofé  le  Mahome- 
tifme  : que  le  Roy  de  Sevilk  pror 
felToit  fecretement  la  Religion^ 
Chrétienne  : que  fa  fille  avoir 
fait  publiquement  abjuration  de 
Ja  fienne , en  fe  mariant  avec  Don 
Mfonj'e , auquel  le  pere  avoit  don- 
fie  en  Doc  de  très-grands  btats;^ 


ï(3'4  ^'fioire  des  Révolutidns 
que  D/otî  Alfonfe  avoic  déjà  farV 
la  conquête  du  Royaume  de  Tb- 
lede  : qu’en  un  mot , s’il  n’a  voit  . 
pas  la  bonté  de  fe  joindre  à eux 
pour  arrêter  le  cours  de  ce  tor-, 
fenr  impétueux  il  engloutiroic 
non  feulement  le  Royaume  de 
•ville  , mais  encore  tous  les  antres 
Etats  foûmis  à la  dommauon des- 
Maures,  & décruiroit  dans  toute 
rtfpagne  la  Loy  du.  faint  Pro- 
phète. ■ ' 

Jpj'eph  voyant  parcette  Amb'al^ 
fade  la  porte  ouverte  à fes  vaf- 
res  & ambitieux  defleins.,  dit* 
aux  Ambaffadéurs  , d’avenir  à; 
leurs  Maîtres  de  mettre  fur  pied 
routes  leurs  troupes  qu’il  iroic 
fe  joindre  incelTamment  à eux 
avec  toutes  les  fiennes.  Les  Hif- 
roriens  ne  s accordent  pas  fur  les 
circonftances  du  fuccès  de  la  jon- 
éliori  des  troupes  dè  jojeph  avec 
celles  des  Rebelles.  Les  unsdifenr 
que  Mahomet-  Ahenhahet  fut  pris 
dans  une  bataille  > les  autres' b- 
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qye  les  hâbitansde  Seville  ^ cho- 
quez de  ce  qu’il  avoit  marié  fa 
fille  avec  un  Prinçc  Chrétien  ^ 
aiiquel  .il  avoit  cëdé.ies  Places  de 

Caridcuel  .^  d^uilarcos , de  JHafatrir 
gp.,  de  Mora-i  d^O,canay  de  Huete^ 
^‘Vçlés,^  dQ  'Cuenca.i  avec  quan- 
tité d’autres  lieux  qui  en  dépenr  ^ 
. dolent , le  livrèrent  à Jofeph , ,§c 
qu’en  même  temps  ils  élurent  ce, ç 
Arabe  pour  leur  R-oy.  Quoiqu’il 
en  foit , il  efl:  .cooftânt  c^uc  Ma^ 
honiei-Ahenhabet  îm  pris , & qu’U 
mourut  en  prifom 
Après  la  capture  de  Mahomet-,  . 
'uihcnhabety  le  Koyjofeoh  inftruit 
que  Don  Alfonfe  Rqy  de  Ça.ftillc.> 
devoit  porter  (es  armes  contre 
ÇrenaAe  contre 

Mugâe , -il  tâcha  de  le  prévenir^ 

-de  forte  qu’ayant  attaqué  la  prcr. 
jniere  de  ces  Places  > ,Ab^ala  qui 
en  étoit  Gouverneur,  fe  rendit 
fans  refiftance-5  & Mux^, 

dr:en  firent  de  meme , aufTi-bicn 
.que  tous  les  lieux, qui  en  dépens. 


/ 


Hüjtoîfe  dfs  IRévoJumns 
.doienc,  juins  qu’on  puiffe  dÎFeqùè 
devint  Mêhtz,^  Abdala  Sèlzncùt 


àLAlfneriCi  ni  Abdemme-Abenta- 
jcet  Seigneur  de  /Murcie.  Nous 
^vons  déjà  ^rapporte  fuceinéVe* 
ment  la  manière  dont  paf- 
da  en  Jbfpagne & nous  avons 
;toùclie  en  palFant , quelque  chofe 
ides  motifs  qui  le  déterminèrent 
.à  y paflen  Mais,  comme  ce  que 
, nous  avons  dit,  n’eft  pas  fuffîfane 
:poür  donner  une  idée  parfaite 
d’une  infinité  de  faits  abfplumenc 
néceflaires  pour  éclaircir  les 
évenenaens  qui  concernent  les 
Révolutions  des  Maures  , nous 
avons  eüimé  devoir  reprendre 
ks  chofes  de  plus  loin  , & faire 
voir  par  quelle  route  JoJèph  par- 
vint à la'  lüprême  dominaiionides’ 
Maures  en  Efpagne. 

"En  1051.  un  nommé  Cain  Ca- 
life à! Egypte  , qui  difputoic  la 
Souveraineté  de  Carvan  au  Ca-- 
iife  de  Babylontf  fe  voyant  dé- 
pourvû  des  tnoyens  nécedaires 


â'EJ^ajrne.  Li  v.  ÏV.  l^y 
:pour  réüffir  dans  une  fi  grande 
xncreprife,  fut  confeillé  par  foa 
Secrétaire  de  permettre  à quan- 
ctité  d’Arabes  de  s’aller  établir  en 
Afrique , moyenant  une  certaine 
fomme  que  chacun  d’eux  lui  don- 
ueroit  pour  lui  aider  à foûtenir 
le  poids  de  la  guerre  qu’il  avoir 
lur  les  bras.  Si  ces  Peuples  fe 
jFulIenc  comportez  avec  modéra- 
tion , ils  auroient  piï  fe  mainte- 
nir tranquillement  dans  les  en- 
droits oii  ils  s’étoienc  établis. 
Alais  leur  infatiable  cupidité  Sc 
leur  infolence  allèrent  fi  • loin  , 
que  les  habicans  du  pais  ne  poti- 
■vant  plus  {oufPrir  leur  tyrannie, 
fe  fouieveroient  contre  eux , ce 
qui  leur  fi.it  d’autant  plus  facile, 
que  pour  lors  ils  ne  reconnoif- 
foient , pour  ainfi  dire.,  aucun 
Souverain , à caufe  que  le  Calife 
Ca/»  étoic  occupé  dans  la  Syrie , 
tant  contre  le  Calife  de  Bahylone , 
que  contre  un  nommé 
auquel  Je  premier  avoic  donné 


Htjf dire  des  'Révolutloffs 
l'inveftiture  de  Carvan^  au  pré- 
judice de  Ca/».  Les  habitans  de 
k Lyhie  6c  de  la  NumiÀte  -y  furent 
les  premiers  qui  prirent  les  ar- 
mes contre  ces  Tyrans , ayant  à 
leur  tête  un  Morabite  Afriquain 
de  la  Tribu  de  Zitmgie  , de  la 
branche  qu’on  appelle  les  Lum- 
ftunes.  Il  étoit  un  des  principaux 
Xecfues-i  & s’appelloit  Abn-Tacifie», 
C’étoit  un  homme  d’une  grande 
valeur  > & comme  il  comman- 
doit  en  ces  quartiers-là , il  lui  fut 
aifé  d’attirer  à lui  une  infinité  de 
peuples  fous  le  prétexte  fpétieux 
de  liberté , & de  s’affranchir  de 
la  tyrannie , tant  des  Barbares  , 
que  des  Mahometans  d’tfpagne. 
La  première  ehole  qu’il  fit , fut , 
d'envoyer  dans  les  Provinces  & 
dans  les  Villes,  quelques  Morahi- 
tes  pour  difpofer  les  peuples  à 
embraffer  fon  parti , & en  même 
temps  il  aiTembla  une  puiflanic 
" armée  compofée  de  Zinagiens , de 
Zénétes  :&.dc  Numides , avec  la- 
quelle 
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^qnelle  li  travcrfa  le  Mont  Athlas 
près  à^A^et , & fe  rendit  maî^. 
tredela'rrovince  de  Maroc,  De- 
là, ayant  fournis  les  Arabes  3c  les 
Maragoas:y  qui  polTedoient  quel- 
que partie  de  la  Tangiiane , il  éta- 
blit ion  fiége  dans  Agmet  -i  & fe 
fit  appeller  Awir  Mominin  , ou 
Empereur  des  Catholiques  ,;p reten- 
dant que  ce  Titre  lui  étoit  du  à 
caufe  de  la  Sede  qu*il. avoir  em- 
braflee , qui  étoit  celle  à^AhdaU- 
Benjafin^Ÿ^^  le  moyen  de  Iaquelle> 
les  Mujulmam  prétendent  qu  ou 
parvient  à la  fublimitéde  la  per- 
ledion  par  les  ^cinquante  degrez 
de  Difeipline. 

'Gommeaious  ces  Chefs  étoient 
Mordhites  4es  Auteurs  Arabes 
les. appellent  de  ce  nom^  de  mê- 
imeque  tousceuxde  la  Province 
'd’oii  ils  fortirent,  & les  Hifto- 
riens  Elpagnols  les  nomment 
. .moravides , joignant  l’Article  au 
nom , félon  U coutume  des  Afri- 
■quains,  &:  changeant  le  .S  en/y  , 
Tome  III.  H 


l’fo  li'fflolre  dès  Révolutions 
félon  la  prononciation  , ou  pour 
xnieujrdire,  félon  l’ufage  abufif 
qui  s’eft  introduit  dans  la  Langue 
Caftlllane’,  qiîi  permet,  malgré 
les  réglés , d’employer  jadilüno-. 
tement  une  de  ces  deux  lettres 
pour  l’àutre.  Ce  font  ceux  donc 
les  Efpagnols>  font  plus  de  mea- 
iiï>n  , -à  çaurc  qu’ils  devinrent 
très  - puiiTans  , & qu’ils  entrè- 
rent plu  fleurs  fois  en  £fpagne 
avec  de  g rolTes  armées.  • • ' 
iJ  y après  avoir  fait 

ftne  cruelle  guerre  aux  Arabes 
d^ Afrique  & aux  autres  Chefs , 
après  les  avoirdëfaic  enplufieurs 
batailles  avec  les  - armes  vièlo- 
f ieüfesdes  Luni^fun^s , & les  avoir 
thaffe  de  toutéda  partie  OccU 
dentale  de  la'  Mîiürkânie  T^ngi* 
tant  ^ oîi  eft  maintenant  le  Royaux 
me  de  Maroc  s il  mourut  plein  de 
gloire  i & làifTa  pcwir  Succefleur 
ion  üls  fofeph  y qui  fut  d’abord  . 
proclamé  par  les  Afriquains  dô 
fa  T ribu  de  Zinagie , & qui  dans 
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fuite  remplit  le  monde  du  bruit 
de  fes  armes. 

Dès  le  commencement  de  Ion 
Règne,  ilméprifala  Ville d’y^^-. 
met , à caufe  qu  elle  ëtort  ^fituée 
dans  les  montagnes , & -fit  conf- 
truire  Maroc  ^ ou  félon  quelques 
Kifioriens  , il  racheva  après 
avoir  été  commencée  par  fon  Pe- 
re  , & "y  établit  le  fiége  de  fon 
Empire.  Quelques  Auteurs  Mo- 
dernes;en  attribuent  la  fondation 
^ \\n  nommé  Ab en-Taamon^  vul- 
gairement appelle  par  les  Efpa- 
:gnols  . "ben  - Dramon  , lequel  fe 
i'auva  dans  la  Mauritanie  Tangi^ 
:tane  - da  temps  du  Calife  Ab^^U 
malic'i  tmaisla  plus  commune  opi- 
nionv(  & qui  eu  confirmée  par  les 
Auteurs  du  païs,  & par  de  vieil- 
des  Infcriptions ) eft  (\n  ^bu-Ta^ 
icifieh  en  fut  le  premier  Fonda- 
^ur. 

L’an  1071.  & le  471.  de  \'Egi* 
re  des  Arabes  , défol  a êc 

ruina  de  fond  en  comble  laPro- 

Hij 
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iji  Utfioire  des  Rcvoluîlonrs 
vince  de  T^remeeen  \ car,  comme 
il  écoittrès-puilTantdans  la  Mau- 
ritanie Tangitane  bu  dans  la  Nu^ 
widie  , il  s’affura  des  forces  de 
ces  deux  Contrées  , & envoya 
des  A mba {fadeurs  aux  habitans 
de  Tnmecen  avec  quelques  Moror 
hites,  pour  les  porter  à abandon- 
ner la  Se£ie  de  ,Cucmm  qui  s!cti 
étoic  emparé.  Mais  les  Peuples., 
bien  loin  d’avoir  égai^d  aux  fol- 
Ucitations  de  Jo^e^h  , -méprifc' 
renc  tellement  fes  forces , Sc  fi- 
rent un  fi  -grand  ^onds  fur  les 
leurs , qu’après  s’être  affemble? 
dans  la  Ville  Anafe  pour  y dé- 
libérer fitr  ce  qu’ils  avoienc  â fai- 
re, ils  maflàcrerent  les  AmbafTa- 
deurs  & les  Morabites  ^ & firent 
un  Corps  d’armee  “compofé  de 
cinquante  müle  hommes  pour 
l’aller  détrôner. 

, outré  de  colere  & de  - 
rage  à la  vue  de  cette  infolence , 
prit  fi  bien  fes  mefures  pour  s’en 
venger , qu’il  ne  leur  donna  pas 


à'ÉJ^agne.  Li  v.  I V.  i*75 
]fe  temps  de  l’attaquer , car  il  en- 
tra dans  leuT  païs  comme  un  tor- 
rent impétueux  j & après  avoir 

Î)alTé  la  rlviere  è^Ommerahi  , U 
eur  fit  une  cruelle  guerre  avant 
qu’ils  pufTent  joindre  leurs  for- 
ces. Les  Zénetes  furpris , éton- 
nez , étourdis  des  progrez  qir’il 
faifoit,  n’oferent  pas  l’attaquer , 
& abandonnant  le  païs,  ils  fe  re- 
tirèrent du  côté  de  /"fit  avec  leur 
■ Prince , efpérant  qu’ils  y trotlvé- 
roient  du  fecours.  }ofeph  les  pour- 
füivit  vivement,  fit  démollir  tou- 
tes les  Places  3 & poür  fe  venger 
de  l’injure  qu’ils  lui  avoient  fai- 
te , en  faifaiit  mourir  les  Ambaf- 
fadeurs  & XtsMorabites  qu’il  leur 
avoir  envoyé,  il  fit  égorger  tous 
les  habitans  qui  fe  rencontrèrent 
■fur  fon  paffage,fans  dîftindion  de 
/exe,  de  condition,  ni  d’âge,  ne 
pardonnant  pas  même  aux  cnfâns 
qui  étoient  au  berceau.  C’étort 
un  torrent  que  rien  ne  pouvoir 
arrêter , tant  il  étoit  impétueux; 
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174  Hipoire  des  Révàlutsam 
Les  habitons  de  Fex>  bien  loin  dè 
fecourir  les  Zenetes , leur  donne- 
rent  la  chaffe  comme  à dès  Sujets< 
révoltez,  & les  rencontrant  für 
le  bord  de  la  riviere  àe  B urregre^; 
avec  leurs  équipages , leurs  rem* 
mes  & leurs  enfans , tous  harai- 
fez  6c  mourant  de  faim , ils  les> 


taillèrent  tous  en  piices  à la  ré- 
ferve  de  ceuîi , qui  pour  ne  paS’ 
mourir  par  les  mains  de  ces  im- 
.placables  ennemis  , fe  précipite- 
.renc  dans  la  Rivieré^,  ou  dunaut 
. des  rochers  efea  rpez  où  ils  écoienc. 
poftez.  Marmol  allure  que  dans 
cette  occafion , ce  Peuple  fuperbe  . 
6c  mal  confelllé , vit  périr  juf- 
qu’au  nombre  d’un  million  de: 
perfonnes  de  tout  âge  6c  de  tout 
iexe. 

Jofeph  retourna  victorieux  à. 
Maroc , laiflant  cette  vafte  Pro- 
vince déferte,  pour  fervir  feule- 
ment de  retraite  aux  bêtes  féro- 
ces i & quelque  temps  après , il 
! alla  faire  la  guerre  aux  nabitans 
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' ''Fez'  » ■ qui . étoknt  -gouveraçt 
par  deux  P/inees  qu’il  vainquit 
l^rès  de  la  montagne  d'Honeguy  ^ . 
a neuf  lieues  dè  Mequinèz , & fe . 
•rendit  maître  de  tout  le  pais  fans 
aucüneréiîilanGC*  ' De-là , paiTant 
au  d chaf- 

fa  de  Bugie  les  Succeffeursd*^;- 
hul  - Agex  Calife  de  Caftan  ^ 6c 
-dans  la  fuite  il  leur  pardonna  , 
•cômme  -à  des  A-friquains  de  fa 
Tribu , 6c  les  remit  dàtis.  leurs 
Etats  où  ils  fè  maintinrent  toûi- 
jours , pendant  que  les  Almèrà^ 
-r/dr/  regnerent.  Il  en  ufa  de  mè. 
•me  àTëgarddes  habitais  dèTd-^ 
ms  y qu’il  rendit  auffi  fes  Vaflaux 
& Tributaires,  après  quoi  il  rè'- 
prit  la  route  de  Maroc  • & à l’imi- 
tation de  fon  Pere , il  prit  le  T i- 
tre  Amïf- Murninin , qui  figni^ 
Commandant  des  ’ fidèles.  Les  JËf- 
pagnols  ont  corrompii  ce  mot , 
en  prononçant  MiramoUn  , au 
lieu  d’  Amir- Muminin . 

Tels  font  les  "degrez  par  lef- 

H nij 


.Hi^oire  des  Révolutions 
quels  le  fameux parvint 
ce^  haut  point.  ,d.e , gjrandeur  & 
d élévation  qui  le  rendirent  fi. 
refpedable  & qui  le  firent  ap- 
peller  par  les  Maures  d’Efpagne 
pour  relever  leur  Trône  abattu, 
par  leurs  propres  diflèntions , fur* 
quoi  il  fe  préfente  une  grande.dif- 
ficulté  à éclaircir.  fçavoir  en 
quel  temps  il  fut  appelle.  Herbe- 
/o/^dans,  la  Bibliothèque  Orien*- 
.talej  dit  qiie  ce  furen;  1086..  Ga- 
rjbay  -^  Gramaye  afTurent  que  ce 
fut  en  1085).,  Les  Annales  deTb- 
^fixent  cette  Epoque  à l’an. 

Un  ancien  Manufcric 
qu’on  attribué  à Roderlç  de  7b- 
lede  i k' marque  à l’an  105? 4.  San- 
doval  la.  recule  jufqu’à  l’an  105)7» 
•^aymol  jufqu  en.  10:^8.  èc.  Rodeyic 
,de  Tolede  dans  Ion  Hilloire  des 
Arabes,  imprimée ,,  jufqu’au  cinr- 
quiéme , Novembre  de  Tannée 
1100.  Au  milieu  de  tant  d’opir 
nions  differentes,  nous  nous  fomr 
mes  décexnüuez  à préferg:  celle* 


à'EJhagm  Lrv.  l'V.  rjj 
de  Sahdûvai  , creft-à-dire  > que 
nous  avons  fixéi’eiitrée  des 
ra'vides  en  Efpagne  à raniicê 
1097.  Nous  avons  d’anrant  plus 
volontiers  embrafle  cette  opi- 
nion, que  cous  les  Hiftorienscon-i 
viennent  que  Don  ^Ifonje  Roy 
de  Lton  y & Mahomet-  Abenhabei 
fon  beau-pere,  appeHerent  pofeph 
après  le  mariage  de  Zaide  avec 
Don  Alfonfe  , lequel-mariage  fut 
fait  en  io^6.  ou  1057.  comme  il 
paroîc  par  lar  more  du  Prince 
Don  Sanche , fiis  du-  Roy  de  Lem 
èc  de  la  Princefle  Za^de  , lequel: 
fut  mé  à la  bataille  l’an- 

1108.  & il  avoir  pour  lors  lo.  'otr 
II.  ansttellemenc  que  l’entrée  des 
AlmoravtdvsQn^(^3igne  étant  pof- 
térieiire  à ce  mariage,  elle  détruit 
abfolument  le  fentiment  d^i^fr/yr- 
lot,  de  Garibay  y de  Gramayey  de 
l’auteur  des  Annales  de  Tolcdè  y 
&de  celui  qui  produit  le  Manuf- 
crit  attribué  à Rederic  deToUde/ 
Mais  quand  nous  ne  nous  fonde- 

Hv 
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17^  Hi^oire  des  Kivôlutîons 
rions  pas  fur  des  conjectures  fr 
capables  de  nous  dëcerminer  à 
BOUS  fixer  à cette  Epoque  , nous 
avons  encore  une  preuve  que- 
rien  ne  fçauroic  détruire , qui  e£fc 
que  les  Almoraviàes  perdirent  le' 
le  Royaume  d’Efpagne  en  1 1 ^ot 
après  l’avoir  pofledé  53'.  ans  : tel- 
lement qu’en  retranchant  les- 
^3.  ans  de  polTefiion  , il  refie 
io5>7.  Après  avoir  donpé  ces 
éclaîreifiemens  > nous  allons  re- 
prendre le  cours  de  l’Hiftoire  de 
Yofeph  premier  Roi  d’Efpagne  y 
de  ra  race  des  Almoraviàes- 

*•  r 

Le  Roy  Don  Alfonfe  voyant 
que  fofe^h  , au  lieu  de  fecourir 
Âfahomet-Ahenhemet  fon  beau-  pe- 
re,ravoitdépoüillédefon  Royau- 
me , & le  retenoit  en  prifon , en- 
voya contre  lui  une  puilïante  ar- 
mée fous  les  ordres  des  Comtes 
Don  Rodrigo  & Don  Garde  de 
Cabrai  Jefe^h  ayant  appris  qu’ils 
étoient  déjà  dans  la  Memche  > par- 
ù(  ;de  Mmky  alla  à leur  ren- 
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contre  , & les  ayant  renconcté 
encre  Lez^uza  & faint  cUment , 
près  d’un  Bourg  appelle  Rueda  > 
il  les  attaqua  ôc  les  vainquit. 

L’année  fuivante , le  Roy  Don 
Alfonje  voulant  avoir  fa  revan- 
che  J envoya  une  puUrante  armée>  ' 

en  Andaloufie, -commandée par  1 

le  fameux  Rodrigo  Diaz>  » lur,.  ; 

nommé  le  iCid  , leqtml-  s’étapr 
préfenté  près  à'AMcea  fuç 

le  bord  du  j lui  inf- 

pira  tant  -de  crainte , qu’il  s’all^ 
réfugier  dans  Se'ville  » quelque 
temps  ap rès , voyant  qu’il  ne  pou-' 
voit  pas  tenir  contre  un  fi  redou- 
table ennemi  .fans  de  plus.grAU^ 
des  forces  j & que  d’ailleurs  queL 
ques  Mozarabes  Chrétiens  corn- 
çaençoient  à.  murrnurer  contre  - 1 
lui  ),  il  étabUt.dans  les  places  de3 
Gouverneurs  dont  la  fidélité  lui 
étoit  connue  , pour  s’oppofer 
aux  ennemis  , & pour  tenir  les 
Fadieuxdans  le  refpcd  j m fuito 
il  pîd^4  fin  Afrique.. pour  y ie-i 

H V j 
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iS'O  Hifioire  des  Révolutions 
ver  des  troupes.  Dès  qu’il  y fut 
arrivé , il  fît  publier  la  Ga^e , qui. 
eft  une  efpece  de  Croifade parmi 
, les  Maures,  & les  envoya  en  £i* 
pagne  fous  les^ ordres  d’un  nom^ 
nie  Almohait-H/aya',  lequel  immé** 
diatement  après  fon  arrivée,  fe 
joignit  avec  l’armée  ^ojeph 
y avoic  laiffee  ,,&  fe  mit  en  mar- 
che pourvoir  s ’il ne pourroit pa»^ 
lecouvrer  ToUde  que  Don  Alf on  je 
avoit  enlevée  aux  Maures  j mais 
il  trouva’  tant  de  réfiftance  de  lai 
parc  des  Üabitans , qu’il  fût  obli- 
gé de  lever,  le  fiége , & les  Chré^ 
tiens  eurent  tant  d’avantages  fur 
lui  toutesies  fois  qu’il  en  vint- aux 
mains  avec  eux , que  fofevh  fue 
obligé  de  repafler  en  Élpagne 
x^wSi.  pour  foûtenir  fon  Trôûe;  li  eue 
plufieurs  combacs  à foûtenir  coRî- 
tre  les  Chrétiens , donr  neus  ne 
parlerons  pas  ici , à eaufe  qu’ib 
n’ont  pas  de  rapport  aux  Révolu- 
tions des  Maures,  qui  font  l’ob- 
&.la  xnaciere  de  ce  Livre;  l)f 
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Bwurüc  en  cette  année,  & fou  iixa^- 
Aü-^O'fêfh  lui  ajant  fuccédé  v 
li  il  partit  d’Afrique  , & pafla  en  ' 

!•  Efpagne  , où  il  eut-  de  grandes 

> guerres-  foâtenir  contre  les 

;•  Éhrétiens^'de  même  que  tous  fes 

J SiicGeiîèurs-,  dont  fut  la 

'i  dernier,  lequel  fut  brûlé  tout-vif 

dans  un  Château  oiivil  s’étoit  re-^ 
âigié , après  avoir  perdu  une  ba-* 

'I  taille  qui  fe  donna  en  Afrique 
1 entre  lui  &C  un  nommé  Jbdulme-^ 

1 non  i comme  nous  dirons  dans  la 
fuite* 

Nous  nous  contenterons  feul©-  n 3 ^ 

’ ment  de  dire , que  l’exercice  que 
les  Rois  de  Cafiille  & de  Leon  don- 
nèrent aux  Almoravides  , firent 
naître  l’envieû  uft-nommé 
dala  de  la  race  des  anciens  Rois, 
de  Cor  doué , & Gouverneur  dé 
^^^i^tdans  la  Manche  , de  fe  ré- 
volter, ppur  fe  venger  dudeflein^ 
gu’il  fçavoit  que  Tacifien  QlWOIZ 
formé  de  le  faire  mourir  avec 
louce  fa  fomiUe  \ fès  païens  ^ fos 


* Diç^iized  by  Google 


iSï  HiJ^oire  des  RévolufionS 
amis.  Après  .avoir  bien  réHêcfii 
fur  les  mefures  qu’il  devoir  pren- 
dre 3 il  conclud  qu’il  ne  pou  voit 
rien  faire  de  mieux  que  d’implo- 
rer la  proccftion  de'  Don  jilfonfi 
V 1 1.  Roy  de  Lfo»>  & de  luire- 
mettre  fa  Place  ôc  fon  Gouverner 
ment.  Pour  cet  effet , il  envoya 
itn  fecret  des  perfonnes  de  con- 
fiance pour  en  faire  la  propofi- 
tion  au  Roy  , laquelle  fut  acce- 
ptée j & peu  de  jours  après , lui 
la  famille , fes  parens  & fes  amis  > 
allèrent  faire  hommage  à Don 
^ qui  les^mit  au  nombre  de 

les  V-affaux , prit  poflefiion  de 
Roda , donna  à Zafadola  des  Châ- 
teaux & des  Terres ‘popr  vivre 
dans  l’opulence , & a fes  parens 
& amis  de  quoi  fe  maintenir  dans 
la  décence  qui  convenoit  à leur 

£Câ.C« 

114;.  Zafadola  protégé  p^^  le  Roy 
XLix.  Léon  , cabala  pendant  long- 
Rcvoi.  tenàps  ^our  pouvoir  faire  éclore 

le  diwein  qu’il  avoit  formé  de. 

A ^ 
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foûlever  contre  les  Almoravidts  : 
tellement  qa’après  avoir  ramalTé 
un  nombre  confidérable  de  trou- 
pes, il  en  donna  une  partie  à un 
nommé  Mahomet ^ lequel  fe  ren- 
dit maître  de  Mortolaydc  Murcie  y 
de  ralence , de  Merida  & de  Tor- 
Sofcy  dont  il  égorgea  tous  ceux 
qui  firent  quelque  difficulté  d’a- 
feandonner  le  parti  des  Almaravi- 
des.  £n  même  temps  , Zafadoia^ 
fit  la  même  chofe  à Greruide,  à 
/ae»  , à ^heda  y à Baez.a  & à An^^ 
dujar. 

A la  vûë  d’un  fi  grand  defbr- 
dre,  un  nommé  Aben  Gama  Lieu<^ 
tenant  General  de  Tacifieny  raT- 
fembla  autant  d’Africains  qu’il 
put , avec  lefquels^  il  tenta  d’arrê- 
ter l’impétoofité  des  Mahomi&- 
tans  E^agnols  > mais  il  fut  dér. 
fa/f,  & contraint  de  fe  retirefr  ^ 
avec  le  débris  de  fes  troupes  dans 
h Château  de  Cordou'é  , après 
avoir  donné  les  ordres  néceflair 
res  pour  I4  fureté  de  Çammc  i 


N 


Hîjloire  des  Révolutions'' 
de  Seville  & à* Alwodavar. 

En  ce  temps-Ià-,  ï\  y'  à voit  ^ 
Cordouë'  un  Alfayui  de  grande 
réputation , tenu  pour  Saine  par- 
mi les  Mahometans & très-ri- 
che. Ih  s’àppelloic  Aben  - Fandi, 
Sous  le  voile  de  fa  fainteté  appa- 
rente > il  brûloit  du*  fèu  d’une 
ambirion  deraefurée  , & n’afpi- 
roit  à rien  moins  qu’au  Trône; 
Ayant  fait  appeller  ' un  nommé 
Farax  Gouverneur  dé  CalatravUi 
Sc  plufieurs  antres  perfonnes  de 
fa  confidence il  leur  repréfenta* 
te  danger  qifil  f avoit  de  mettre 
là  Couronne  fur  la  tête  de  Zafa>- 
dota  à caufe  de  fon  dévouement 


pour  les  Chrétiens  r oue  pour  évi- 
ter ce  malheur  ,,  il  falloit  lé  faire 
périr, .&  que  pour  liir,  ilfe  chàr- 
geroic'  volontiers  du  poids  du 
Gouvernement  quelque  acca- 
blant qu’il  fut , eftimanc  qu’tui 
homme  de  bien  dévoie  tout  fâ- 
cràficr  pour  l’exalcatidn  de  fa-Re- 
iigion;  Ce  difeours  orné  dé.  tout 


• Dlgüized 


/'E^afrne.  L i v.  X \T.  itf 
ce  qti’un  faux  zele  pût  in  vente  j 
de  plus  fëduifant , fiti  fur  rcfprit 
de  tous  les  alTilians  tout  leffet 
Gu’il  en  pouvoit  attendre  j de. 
lorte  qu’il  fut.  convenu  qu’on 
aflalTineroit  facilement,  zafa-^ 
âo:% 

Le  complot  ne  fut  pas  ü fecret 
que  Zafadola  n’en  fût  inftruit , & 
Içachant  que  Farax  devoir  l’aflaf- 
finer,  il  réîolut  de  lui  faire  payer 
la  peine  du  Taillon.  Poux  cet  ef- 
fet,!! prétexta  quelque  expédi- 
tion aux  environs  de  la  Ville , 6c 
invita  Farax  de  s’y.  trouver,  à 
quoi-il  topa  pour  mieux  cacher 
fon  jeiw  Mais  à peine  furenc-il* 
hors" de  la-  Ville,  que  Zafadola  y 
qui  avoir  déjà  averti  les  Chré- 
tiens qui  écoient  fous  Ton  com- 
mandement , de  ce  qui  fe  palToit , 
Ifcur  dit  de  tuer  Farax , ce  qu’ils 
firent  fur  le  champ.. 

Dès  Ahtn-Fandi  f^ût  la  mort: 
de  fon  complice  Farax , il  fit  met- 
.fiïe  fous  Jes-annes. tous  les  habisr 
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1 Bijtùire^  des'  S'évolufiofis:  , 
fans  de  Cordou'éy  &C  courut.aprèf 
Zafqdùla  i niais  il  s’ëioic  déjà  re«r 
tiré  à ^aen  > d’où  il  fe  rendit  à 
Grenade , & enfuite  il  furpric  ^ber^ 
da  rBae&aèL  plniietirs  ancres  Plar 

ces , de  foiXË  que;  toute  l’Andar 
loufie  fut  divifée  en  trois  parties  ; 
Sevilleôc  toutes  fes  dépendances 
échurent  k Abén-Gama  : Cordou'é 
avec  tout  fon’  Diftriét  & Çalatra- 
va  y à Abeti-Fandi  » faen  » Grenade ^ 
Murcie  y & tout  ce  qui  en  releve  > 
à Zafadola*  ■ ■ 

Z Radota , en  qualité  de  V aff  al 
de  l’Empereur  Don  Alfenfcy  rinf*» 
truisîc  de  ce  qui  s’éioit  pa^  ÜaQr 
née  précédencc'y  & le.  pria  de  lui- 
envoyer  du  fecours  pour- réduire 
plufieurs  Villes  qui  ne  vouloient; 
pas  le  reconnoître  : fur  quoi  il  orr 
donna  au  Comte  Don  Manrique 
Gouverneur  de  Tolede , à Don 
Armengol  Comte  d’IJrgcl > a Dotj 
Fonce  Gouverneur  de  Salaman- 
que , à Don  Martin  Fernandez 
Gouverneur,  de  Hita  d’alkir 
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promptement  au-fecours  de  Za- 
fadola  a-vec  toutes  leurs  troupes. 
Tous  ces  Capitaines  entrèrent  à 
la  fois  en  Andalou  fie  , & firent, 
de  fi  grands  deCordres  dans  tous 
les  endroits  par  oîi'  ils  pafferent , 
que  les  Manometans  pour  fe  dé^ 
livrer  de  pareils  h6tes , ofFrirenc 
de  fc  foûniettre  à Zafadola , le- 
• quel  accepta  leur  propüficion,&. 
à rinftant  alla  joindre  les  Gene- 
raux de  L’fcmpereur  leur  de- 
manda les  Captifs  & les  prifeis 
qu’ils  avoient  fait  fiir  les  Mau- 
res , ce  qu’ils  refuferent  de  faire 
difant  qu’ils  avoient  ordre,  de 
Tfimpereur  de  ruiner  tous  les  en- 
virons d'^Vbeda  & de  Baez»a , ôc 
qu’ainfi  ils  ne  pouvoicnc  pas  faire 
ee  qu’il  fouhakoit.  Sur  cela , Za^ 
fadota  leur  répliqua , que  s’ils  ne 
Je  faifoient  pas  de  bon  gré , il  leS' 
obligeroit  de  le  faire  par  force. 
Les  Ofiîciers  de  l’Empereur  ne 
pouvant  foufîrir  l’infolence  de 
ce . Rebele , fe  mirent  en  devoir 
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1^8=  Bî/foire  d^es  Rêvofutions’ 
de  Ten  foire  repentir  , & à rînf- 
tant  ils  en  vinrent  aux  maim 
avecfes  troupes , qui  firent  volte- 
face  au  premier  choc  , Zafa^ 
dota  fut  rait  prifonnier , & con- 
duit au  camp  des  Chrétiens.,  oh 
une  troupe  de  Ibld'ats  qu’on  ap^- 
pelloit  Fardas , c’eft-à.dire , Brtms-i 
étant  accouruS',  ils  dirpiicerent 
entre  eux  à qui  appartenoit  le  * 
Prifonnier.  Dans  cette  contefta^- 
tion  , Zafadoha  fut  tué  , ce'  qui 
'chagrina  tous  les  Officiers,  aniîi^ 
bien  que  l'Empereur  , qLîi  en  au. 
roit  ciré  de  grands  avantages , s’il 
Ta  voit  pû  avoir' vivant  en  fôn 
pouvoir.- 

Dès  que  les  troupes  de  PEny- 
pereur  fe  furent  retirées , Aben^ 
Gama  Lieutenant  General  àt  Ta^ 
cifien , ramafia  promptement  tous 
les  Africains  qu’if  put  trouver , 
ôc  toutes  les  Milices  de  SeviUe  y 
de  Carmme-i  & d’autres  lieux  qui 
dépendoient  Aq  Taclfien^  & a41a' 
affiéger  Aben^Fatids  dans  Cord(m  %. 
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lequel  ne  Içût  pas  plutôt  qu’îl 
savançoit  vers  cette  Capitale  , 
qu’il  en  partit,  & fe  retira  à An-- 
àiij^r  ■>  où  il  avoit  beaucoup  de 
Pafcifans.  Cependant  Ahen-Gama 
k rendit  maître  de  Cordoué , & 
enfuite  il  alla  afliéger  Andujar , 
oîi  il  trouva  une  vigotireufe  réfif- 
tance  > tant  de  la  part  des  habi- 
tans,  que  de  celle  à'  Aben-Fandi^ 
lequel  ayant  envoyé  demander 
du  fecours  à l’Empereur , à con- 
dition qu’il  lui  remettroit  la  Pla- 
ce, & qu’il  le  reconnoîtroit  pour 
Souverain 'j  ce  Monarque  donna 
ordre  à Don  Ferdinand  Joanes 
Gouverneur  de  LimiaiàiQ  le  ren- 
dre à Andujar  avec  des  troupes  » 
en  attendant  que  lui- meme  y al- 
lât eu  perfonne. 

Feu  de  jours  après,  PEmpereur 
entra  en  Ândaloulk  à la  tête  de 
toutes  tes  forces , .&  üt  le  fiége  de 
Cordou'e , oh.  Ahen-Gama  s’étoic  rc- 
tiréà  l’arrivée  de  Don  Ferdinand 
Joanes,  La  Place  fut  ferrée  de  Jd 


B'ijtôîre  âes  Révolutions 
^rès , Aben^Gama  ne  fe  voyant 
'pas  en  état  de  la  pouvoiridéfen- 
àre  plus  long  temps  , iria  remit 
*à  l’Empereur.,  &feEt  fon  VaflaL 

Pendant  que  eestdiofes  fe  paf- 
ffoient  .en  Efpagne un  nommé 
Reverter  natif  ide  Barcelone  , au- 
rquel  Tactfien  SLvoit  confié  le  coin- 
unandement  de  fes  armées  en 
Afrique  contre  les  Alwohades  j 
imourut  à Maroc  > ce  qui  obligea 
'Tacifen  ée  renforcer  f on  armée 
pour  remplacer  la  perte  de  ce. 
grand  homme,  afin  de  pouvoir 
.arrêter  les  progrez  à' Abdulme- 
non  i mais  malgré  tous  fes  efforts, 
il  fut  battu  & contraint  de  fe  ré- 
fugier dans  un  Château , où  Ab^ 
idulmenon  l’alla,  afiiéger , êc  le  fit 
brûler  tout  vif  dans  fon  azyle 
avec  tous  ceux  qui  étoient  avec 
hii.  Ainfi  finit  la  Domination 
des  Almoravides  , tant  en  Afri- 
que , qu’en  Efpagne. 

Après  la  mort  àtTacifien  ,.  un 
nommé  Mahomet  - Abens^al  .»  fur- 


xtEJ^agne.  Lï  v.  1 Y-.  !<>« 

vflômraé  le  Eoy-Loup  , voyant  qiiq 
•les  Almohades  envzhiff oient  tout 
l'Empire  des  Almoravides  en  Afri- 
que, pafla  en  Efpagne , & trouva 
Je  moyen  de  fe  rendre  maître  des 
Royaumes  de  Mm  etc  y de  Faïence  t 
.de  Guadtx  de  Baeza , & par  fa 
bonté  & par  fa  libéralité , il  gagna 
le  coeur  de  tous  les  Maures.  JLn 
,ce temps-  là , 1* Empereur  Don  ^/* 
fonfe  étoic  maître  de  Cordou'e  5 ôC 
eomme  le  perfide  uS£n-Gama , 
croyoît'qiie  :1a  ruine. de. fa  fauiîe 
Religion  dépendent  de  la  vie  de 
ce  Prince,  il  réfolutdele  faire  pé- 
rir par  ftratagemë.’  Pour  cela,  il 
lui  fît  .dire-)  que. s’il  vouloir  fe 
rendre  fccnetenieht  & fans  bruit 
À faen.^  il  lui  renrêttToitla  Place* 
L’Empereur  fut*  fur  le  point  de 
donner  dans  le  piége  que  ce  four- 
be lui  tendoit,  mais  il  en  fut  dé- 
rouri'ié'par  le  confeil  de  fes  Mi- 
niftres  ,.  qui  ne; trouvèrent  pas  à 
propos  qu’il  dût  compromettre 
la  perfoQue  fur  la  parole  d’iua 


î»5i  Blfloîre-âes^Révoîuilom 
-Barbare  qui  pouvoir  "avoir 
mauvais  deffei ns, -comme l’expé- 
-riencele  fit  voir  ; vcar^r Empereur 
-ayant  envoyé  Le  Comte  Don  Man- 
& quelques  autres  Sei- 
gneurs delà  Cour , pour  pren- 
dre poffeffion  de  f acn  en  fon  nom-, 
ce  fcélerat  les  fit  arrêter  & confi- 
ner dans  un  cachot,  ce  qui  ré- 
volta fi  fort  les  habitans  de  la 
^ille  , que  pour  ne  fe  pas  voir 
expofez  à la  jufte  indignation  da 
Roy , poignardèrent  le  traître  , 
& donnèrent  la  liberté  aux  Com- 
tes. 

■ Abâuljnenon  eut  fait 

{)ér\r  Tactfien , ainfi  qu’il  aété dit , 
CS  habitans  de  Maroc  élurent 
pour  Roy  un.de  fcs  fils  appelle. 
J^acy  malgré  fa  grande  jeunefleî 
de  forte  que  pour  le  rendre  maî- 
tre de  tout  r rjmpire  des  Imorar 
videy-,  il  fallut  qu’il  employât  tou- 
tes fes  forces  pour  fe  fat.'  e ccon- 
Hoître  pour  Roy  par  les  habitans, 
qui  lui  fermèrent  les  portes  de  la 

Ville. 
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Ville.  Mais,  comme  ilavoic  unc 
iarmée/ormidable,  il  emporta  la 
.Place  d alTaiit , fit  égorger  . ceux 
cjiii  lui  Fefuferent  robéïuance , èc 
Se  fit.  proclamer  par  les  autres 
^Hois  de  toute  rAfriqite.  , » , , 

Au  mois  d’ Avrils  la  Province 
d’Andaloufie  fe  vit  innondée  par 
une  pluie  de  Pang  , préfage  fu- 
nefte  de  celui  qui  dévoie  être  ré-  ^ 
pandu  par  une  guerre  inteiline, 
qui  re^ongea  les  Maures  dans 
Je.dernier  des  malheurs car 
•àulmenon  neut.pas  plûtôt  affermi  L.' 
fon  Empire  en  Afrique  , qu’il 
.paffa  en  Elpagne  à la  tête  d’une 
fuiflante  armée,  dans  le  deffein 
dîy -exterminer  entièrement  tout 
ce  qui  y reftoit  /il wor avide  s*  ' 

A Ton  arrivée, des- Villes, de  i’r- 
•vilU  &.dc  Grenadt  le  reconnu  renc  * s 
pour  Souverain  j tous  les  Chré- 
liens  qui  s’y  trouvèrent,  furent- 
paffez  au  fil  de  l’épée , à la  réferve 
de  .quelques-uns  qui  Te  réfugiè- 
rent dans  les  Etats  des  Princes 
Tome  Ilh  I 
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IRiJioin  des  Révolutions 
îJChrétiens.  Le  Barbare  entreprît 
immédiatement  après , d envahir 
;les  ;Royaumes  de  Murcie  & dé 
■ Valence.  Mais  Mahomet- Abeheat 
empêcha  pour  cette  ; fois-là. 
Cette  année,  il  fit  la  même  ten- 
tat-i ve  î mais  Mahomet-  Abenlop  9 
:ou  lot  i\m  rçfifta iquélque  temps 
avec  une  valeur  incroyable,  & lé 
défit  .Cette  -difgrace-bienJoin  de 
de  rebuter , ne  fit  querirriter  da- 
-vantage.  11  revint  à là  charge 
pour  la  troifiéme  f ois , écoitdur 
le  point  d’opprimer  Mahomet- 

iorfque  ce  Princ-e  fe  & 

-Tributaire^e-Don  P-rin- 

» • ^ 

rre  à' Aragon  i lui  fournit  des 

fecou  rs‘  allez  puilTans ,-  non  feule- 
mentipour  réfifter  à ce  cruel  en- 
nemi, mais  encore  pour  l’âtta- 
* nue  r , • pour  lé  défaire  dans  une 
54*  langlante  bataille^qu’il  lui  don- 
na. Cependant  ce  Barbare -ren- 
força tellement  fon  armée , que 
Mahomet- Ab enlof  ne  pouvant  plus 
;lui  faire  tête  ,-quoiqudl  fut  fe* 
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couru  par  le  Prince  âi  Aragon  > 
il  fut  obligé  de  mettre  fes 
Btats  fous  la  proteéUon  de  l'Em- 
pereur Don  Alfonfe , qui  étoit  le 
leul  Prince  en  état  de  le  garan- 
tir du  danger  qui  le  menaçoité 
L’Empereur  engagé  à lèrvir  fon  x ï 
Tributaire,  marcha  en  Andalou- 
fie , & fit  le  fiégcde  Guaâixi  mais 
les  Maures  l’avoient  fi  bien  muni, 
qu’après  plufieurs  aflauts , il  ju- 
gea à propos  d’abandonner  foa 
entreprife , & de  ie  contenter  de  • 
ravager  tous  les  environs  de  la 
Place  & toutle  païs  de  Lorca  re- 
rnettant  la  partie  à l’année  fui-  11J7: 
vante.  .Mais  à peine  eut  il  rem- 
porté ;une  viéloire  complété  fur 
AhÀulmenon , qu'il  mourut  en  fc 
^ Tetirant , comn^e  il  a été  dit  dans 
de  rroifiémc  Livre.  Cependant 
Mahomet  - Abenlop  comïnn^i  tou- 
jours la  guerre  contre  Abdu  me^ 
non  i & cette  année  ne  fe  conten- 
tant pas  de  fe  défendre , il  alla 
attaquer - fon  ennemi  , aidé  de 
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fUJl’oire  Je  s évduùçns' 

X)on  Sanche  Roy  de  'Navarre  > & 
remporta  fur  lui  une  grande  vic- 
ii^i.  toire.  Mais  malheureufemenç 
L I.  pour  lui , les  hâbitans  de  Grenaàe 
Rcvol.  îoûtenus  par  nn  gros  corps  de 
t roupes  qvL  ^hdelmenon  leur  en- 
I vova , fe  révoltèrent  contre  7^ 
lop  5 & maigre  le  grand  nombre  ' 
de  troupes  (^ue  les  P rinces  Chré- 
tiens lui  fou  mirent',  fon  armée 
1 161.  fut  taillée  en  pièces , & les  Mmo~ 
haies  fe  rendirent  maîtres  d’e^/- 
• merie.  Ahiulmsnon  voyant  la  diffi- 
culté qu’il  trouvoit  à conquérir  * 
tout  l’Hmpire  des  Mau  res  en  Ef- 
: pagne , pafla  en  Afriqi^  cette  an- 
née , pour  faire  une  leve'e  de  trou- 
pes , capable  d’exterminer  entiè- 
rement les  jilmoraviies.  Mais  ^ 
comme  il  étoît  fur  le  point  de 
s’embarquer  à Salé  avec  une  pu  if-  ' 
fante  armée  pour  repafTer  en  An- 
' daloufie , il  rut  atteint  d’une  ma- 
ladie dont  il  mourut  le  onzième 
11^5.  de 'Juin,  fofeph  fon  fécond  fils^  ‘ 
lui  fuccédà  au  préjudice  de  ' 
homeh. 


■Il 


J^Efp^gne.-  L t y.  rv. 

; Ge  nouveau  Roy  , plusi  ambi^ 
tieux  encore  que  fon  Pere , fît 
r une  cruelle  guerre  à Mahomet-» 

!(  ^benlot , & i’auroit  détrôné  in- 

e failliblement  ^ s’il  ne  fut  pas  allé  , . ^ 

I.  en  toute  diligence  a Toïedé  pouu 
^ implorer  l’ailiÜançe  de  Don 

fonfe  V 1 I I.  Roy  de  Caflille , au* 
i,  quel  il  rendit  hommage  pour  fes 
Etats , ce  qui  le  rendit  fi  puif- 
fanr , que  quoique Roy  des 
l.  ^/mohadesy  envoyât  cette  année  . 
fj,  nne  puiflante  arrriée  contre  lui , v 
commandée  par  un  expérimenté 
: Capitaine , nommé  Omar  , il  ne 

pût  rien  faire  d’important. 

. Du  temps  que étoit  ocf 

J.  cupé  en  Afrique  à appaifer  les 
5^  troubles  que  les  Zenetes  ayoiene 

excitez  dans  le  Royaume  de  Tre^ 
jif.,  mece»  % il  apprk  epe  Mahomet^ 
zbefdop.  aidé  ^r  le  Roy  de  Caf». 
tille,  fai  foi  t de  grands  progrez: 
fur  luiv  Cette  fâcheufe  nouvelle 
^;i5,  lui  cattfa  tm  d^Iaifir  mortel , ôC/ 
i’obi/gea  à repa&r  en  E fpa  gne  en 

iiij 
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158  iffipdife  ies  Révduihns 
toute  diligence  avec  une  armée 
formidable , où  il  trouva>prefqùc 
tous  les  Princes  Chrétiens  en  ar- 
mes pour  i^yovMtt  Mahomet^ 
j4benlof.  Il  fe  pafla  à fôn  arrivée 
de  . grands  évenemens  que  nous- 
avons  rapportez  dans  le  troifiéme 
Livre  i à eaufe  du  rapport  direâî 
qu’ils  ont  avec  les  Chrétiens , & 
que  nous  ne  répétons  pas..  Cepen.- 
dan  f Mahomet^  ^benlop  niou  ru t > 
& fa-  mort  caul^  ua  fi  grand  trou- 
ble parmi  les.  Maures , que  ceux 
de  Grenade  fe  foûmirent  k^ofèùh  , 
qui  , fiir  le  champ  fe  rendit  maî^ 
tre  de  toutes  les  Places  qui  en  dé* 
pendoient  y & de  la  V ilié  de/^r».- 
En  fuite  j paffant  par  Mmeriey  ii 
aflùjettit  cette  Contrée , & tra.. 
verfant  le  Royaume  de  Murcie 
pafia  par  Cuencu  y accompagné 
dé  fou.  nis  ^acob’’^:lmanfory 
faire  le  fiége  de  Huece  y qu’il  au-^ 
jfoit  pris  infailliblement  par  le 
preffant  befoin  que  les  habitans 

avoient  d’èau  5 maw  «ne  aboq?>^ 
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dünte  pluie  étant  furvenuë  le 
jour  de  faint  & une  troup® 
confiderable  de  Gafcom  ôc  de  Béar- 
nais étant  acGouruë  au  fecours  de- 
là Place , il  fut  obligé  de  fe  reti- 
. rer>pour  aller  achever  la  con- 
: quête  du  Royaume  de  Murcie* 

V I)e-là  V il  entra  en  Portugal , oî» 

i il.  mou  rut  d’une  bleffure  qu’il  re- 

i-  ^iicd’uude  fes  Domeftiques , fe- 

> K>n  quelques  Hiftoriens,  ou  d’ii» 

1-  Portugais félon  quelques  autres. 

X ^aeob~y4lmmf»r  fon.  hls  lui  fticcé- 

, d-a  > Sc  prit  comme  lui  le  Titre 

à^Arrtir-Eimocelemin»- 

La  mort  dé  fofè^i  eaufa  de  fï 
grandes  révolutions  en  Afrique  i - 
ehae^Jàcok-Almmfar  fut- oblige  d’y 
pàiFer  en^  diligence  pour  les  ap- 
paifer.  A fon  arrivée,  les  habitana^ 
de  Frxiie'  reconnurent  pour  Sou- 
verain 5 mais  les  Rois  de  Tunis 
de  Ttemecen  lui  ay ant  n ie  l’obéïf- 
lance , il  fit  une  paix  plâtrée  avec: 
eux  i & après  avoir  pratiqué  une 
œcelligencefecrete  ayec  les  Ara- 

1 111} 


/ 


2f€0.  Hîpàiré s' Révolu 
bes,  il  les;anima  contre, ces  dea% 
Princes.^Lorfqu’tl  les  y ic  bien  en-^ 
gagez  dans  la  guerre  qu’il  leur 
avoir  fait  entreprendre  pour  par- 
venirà  fes  fins,  il  leva.unegrplleï', 
armée  dans  la  Mauritanie  Tann* 

«3 

tant , fous  prétexte  de  les  garantir 
de  la  tyrann  ie  de  ces  Révoltez 6C. 
entrant  dans  le  Royaume,  de,7>^- 
mecm , il  fe  jpignit  avec  leurs  en*, 
nemis , ôc  les  dépouilla  ; de  leurs^ 
Etats. 

-•  Pour,  tenir  ces  Provinces  etv 
paix  , & les  délivrer  de  i’opprefr 
fion  des  Arabes,  il  emmena,  la. 
plupart  des  habitans  du  païs  avec 
lui , fous  l&prétexte  fpéçieùx  du 
les. tirer  de  ces  déferts  affreux,  6c 

m ^ K.  ^ 

de  leur  donner  , un-  meilleur  païs 
à habiter  i de  forte  qu’il  plaça  les 
principaux  dans  les  Provinces  de 
JOu^fula,  de  Tnmectn  |&  èé\Agz.ar - 
' & envoya,  le  re,fte  dâtw  la  Nurni* 
d:e  & dans  la  Lybie  pour;  lés  afFoi-, 

. blir  en  les  diyifanc.  Tous  ceu» 

qui  demeurèrent,  dans  la  Mauii*; 

' 0 
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i'Ejpc^ne.  L*i  v.  I^V.-  loit 
tanie  Tangitane  , furent  Tes  v^- 
faux , enluice  prefqne  toute  1’ A-. 
frique  fe  fournit  à fon  Empire , 

& aurok  aflujetti  tout  le  refte  > 
files  broiiiÜeries  qui  furvinrent> 
en  Efpagne ne  l’eufTent  pas  for- 
cé d y aller  pour  arrêter  l’impé-  . 
tuofitéde  l’orage  qui  s’écoic  élevé 
contre  lui.  » 

Après  la  mort  êi^benlop  Roy 
àc  Faïence  i fes  Sujets  fe  partagè- 
rent encre  fon  fils  & les  yilmha--  . - r i 
iesi  ce  qui  donna  occafîon  à Doit 
Alfonfe  R.oy  Aragon , de  fe  renr 
dre  maître  de  la  Capitale  dé  leur 
Etat  par  la  connivence  d’un  Sei-^^ 
gneiir  Almoraviâe , qui  lui  remit 
la  Plaça , à condition  qu’il  le 
recevroit  pouf  fon-  VafTal  & 
qu’il  lu f en  laiflèroit  le  Gouver- 
nement. De-Jà  ,-il  tomba-  fu  r Xa^ 

//W  -que  le  üls  à' Ahenlop  occu^ 
poiC)  ne  fe  défifla  pas  de  fo» 
entreprife  que  cet  Arabe  ne  lui 
eut  rendu-la  Place,  Sefait  hom- 

I 
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iOt  RîJ^otre  des  Kèvotuthm 
- Siï  facob-  Almançor  eut  été  crais^ 
quile , il  eft  affliré  qu’il  auroic  f»* 
ligué  les  Princes  Chrétiens  î mais* 
à peine  fut-il  arriv^é  en  Efpagne , 
qu’il  fut  obligé  de  repaflèr  eii^ 
i . Afrique  pour  mettre  à la  raifon? 

J quelques  Gouverneurs  qui  s’é- 

tôienc  foûlevez,  laiffant  Don  Fer- 
dinand  de  Ce^ro , quoique  Ghré- 
I 1 .1:  tien,  pour  commander  fes  armées, 

i en  Andaloufîe.. 

■ Notïs  avons  déjà  vA  dans  le* 
I I I I.  Livre  , les  grandes  con- 

quêtes que  ce  Prince  fit  en  Afri- 
que Sc  dans  tout  le  Levant , & 
les  guerres  qu’il  foutint  vigou- 
reiiiement  en  Efpagne  contre  les. 
Princes  Chrétiens  5-  de  forte  qu’ib 
ne  nous  refte  qu’à  faire  voir  de 
quelle  maniéré  il  finie  fes  jours 
plutôt  pour  ne  pas  perdre  cette 
©ccafion  de  faire  ccMim rendre  à; 
Aos  Leéleurs  la  vicimtude  dés^ 
- grandeurs  humaines,  que  pour 
lepréfêntér  fa  fin  tragique , com- 
me un  événement  qui  aie  quel-  > 
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^Sjpagne»  L i V.  I V»  zoj 
que  rapport  aux  -Révolutions  ar- 
rivées en  Efpagne parmi  les  Mai»- 
ves« 

Pendant  que  ^aeoh  - AUhançor 
faifoit  la  guerre  en.  Efpagne , il 
apprit  que  le  Gouverneur  de 
m avoit  profité  de  fon  abfence. 
pour  ébranler  la  fidélité  de  fes 
Sujets , & qu’il  avoit  fait  foûle*. 
ver  les  Arabes  des  campagnes 
Toifînes.  Au  bruit  de  cette  > ré-’ 
voite , il  repafla  en  Afrique  avec 
une  puiflante  armée.  Le  Rebele 
ne  l’ofant  pas  attendre  en  cam- 
pagne > fe  renferma  dans  la  V ille» 
}.acob-  Almcmçor  l’y  affiégea  > & bat- 
tit la  Place  pendant  un  an  fans 
la  pouvoir  prendre.  Voyant  que 
fes  troupes  fatiguées  d’un  fiégeii 
long  , commençoient  à perdrer 
courage,  il  aflèmbla  fes  Omciersit 
& apres  les  avoir  encouragez  par 
un  difeours  pathétique,,  il  leur 
commanda  d’apporter  le  lende- 
main chacun  un  échelle  de  la 
Lauceur  des  murailles  , bien 

I V) 
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lOif  Hifioire  àes-  Rcvolutionf 
quUhsy:  eiT  trouva;  quatre  railler^' 
A-  la  .pointe)  du  jour , il  donna  nixo 
adaut  general  , 6c  marchant  à la 
tête  des  liens , il.leurrdit;  qu’ils 
avpient  combattu^  jufqu’âiorsf' 
pour  la  gloire,  & que  maintenant; 
il  falloir  combattre  pour  la  ven-^ 
geance  qu’ils  £e  dévoient  contre: 
des  infâmes.  .RavilTeurs qui  te— 
noient  entre  leurs  mains,,  leurs^; 
femmes;  & leurs  en  fan  s,  L’alTaur 
dura  trois  jours  & trois  nüitsfany: 
difcontinuer  , au  bout  delquels^ 
les  Alîîégez  furent  obligez  d'a-' 
bandonner  la  Place , & de  fe  re*^ 
tirer,  dans  le  Fort.  La.  garnifonv 
&.prefque  tous:  les  habitans  fu~ 
rerrt  palfez  au  .fil  de  l’êpée*  Incon-^ 
tinenr-  après-  , -^mob  - Alinançon  ' 
étant:  encré  dans,  la-  Ville  , &; 
voyant  toutes  les.  rues,  .jonchées^ 
de  morts , défendit;foiTs  peine  def 
la  vie  d’en.’ enterrer  aucun:  &> 

fur  la  repréfen cation  qu’on  lu ir 
fit , que  laputrefadion  càuferoitc 
la  epntag-ioni).!!  fiQiric:du;Palais.^e 


* 
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& alla  iTToüiHer  lui-mêftie  la  màn* 
chedè  fon  habit  daflslèfans^,  dC^ 
•approchant. de  fon' nez,  il  dit». 

0»H  n*y  avoit  rien  qui  fèntit  fi’- 
hon  que  le  Jan^  êit'un  ennemi  » 
fur^tout  d'un  trattre>i  fans  vouloir 
^u’ôn  eiilevât  les  cadavres  , qui- 
eonwTtençoiem  déjà  à infeider 
Pair. -Cependant-ne  pou vanc  plus 
ïéfifterluKmêmeà  l’infeélîon-,  iî 
fîrréduixe  tous  les  morts  en  cen--', 
dres. 

Tandis  que  cette  feene  tragi-i 
ique  fe  paffoit  dans  la;  Ville  , le' 
GouverneLir  qui  s’étoié  retirée 
dans  le  Fort  » commençant  a man- 
quer de  vivres  , .eutirecoursà  un> 
Morahite  dc' grande  réputation) 
qHrfit  fon  accommodement  avec  . 
Jàcob-/i!manfôr  ;/ma.is  comme  cc 
Prince  avoit  fait  ferment  d'en-^ 
teer  pa rdedus  le  mur,  il  fit  dre , 
fer. un  échafâut  fur.la  porte  , èc>  ' 
entra"  par.  là  dans  lè  Fort.  Le. 
Gouverneurd’alla  falüeren  corii-  . 
jagnie  dii;  & des  Comr  . 


liîfibire , des  'Révolulioirs 
plices  de  révolte , & fe  jectant 
à fés  pieds , il  lui  demanda  par* 
don.  Mais  le  Roy  ne  pouvant  re- 
tenir fa  colere  , lui  jecca  fon 
foulier  à la  tête , & lui  fit  couper 
le  col  fur  le  champ  , de  même 
qu’à  tous  ceux  qui  avoient  trem- 
pé dans  fa  confpiration.  Le  Mc- 
rabite  étonné  d’une  infraélion  fi 
manifefic  de  la  parole  qu’il  lui 
avoit  donnée , lui  repréfenta  qu’il, 
ne  convenoit  pas  à un  g rand  Roy 
^ comme  lui , de  violer  les  T rai- 
tés  , ce  qui  pénétra  fi  fort  le  cœur 
de  ^aeob-Almançor , qu’accablé  de 
regret , il  alla  errer  dans  le  mon- 
de , & mourut  à Alexandrie , exer- 
L 1 1 1.  çant  le  métier  de  Boulanger.  Les 
j*>cvoi.  Labitans  de  Mar  oc  fe  voyant  pri- 
vez d’un  Roy  qu’ils  aimoient  ten- 
drement, crurent  qu’il  étoit  allé 
vifiter  le  tombeau  de  Mahomet  j Sc 
d’autant  que  fon  abfence  pouvort 
avoir  des  fuites  funelles,- ils  re- 
mirent le  Gouvernement  de  l’É- 
tau encre  les  mains  de  Brahm  foa 

' - 
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^'SJpa^fte.- Isin  lO^ 

‘‘  frere  : ôc  comme  il'  ffepaffa  im< 
an  entier  fans  qu’on  en  apprit  de- 
‘ nouvelles  , ils  Ite  doutèrent  qu’il 
ne  fût  mort  dans  fon  pèlerinage , 

" & élurent  pour  Roy  Ion  fils  Ma^  > 

homd' Bnacer*- 

Mahomet  - Enacer  ayant  pris*  ixitü- 
pofleffioh  de  l’Empire  d’Afrique 
' après  la  mort  de  fon  Pere , eon- 
firma  les  Rois  à&Tremeun  ôc  de 
T»»/j  dans  là  pleine  poffeflion  de 
feurs  Etats,  & lès  Gouverneurs 
'•  de  la  Nutniâie  & de  la  Lybie  dans 
leurs  Emplois.  Comme  ïh  écoit 
fort  belliqueux , il  paffa  en  Efpa- 
2'  |ne  à la^  tête  de  fix-vingt  mille.' 

È''  chevaux,  & trois  cens  mille  hom-, 

^ mes  d’infanterie  pour  arrêter 
les  progrez  du  Roÿ  dé  Caûille  > 

3;  qui  avoir  pris  plufieurs  Places  fur 
^ les  Maures.  Quelque  brave  qu’il 
fât , il  ne  lailTa  pas  d’être  battu 
‘ plufieurs  fois  J fi  bien  qit’après  la 
:•  îameufe  bataille  qui  fe  donna . lii^ 
t près  de  Muradat , dans  laquelle  il 

perdit  fonçante  mille  hommes  j U 
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r-epaüa  en  Afrique,  & laifla  le-. 
Gouvernemenc  de  fes  Etacsà  fon- 
irQT&Abeft’Saad-i  qui  dans  la  fuite- 
fut  proclamé  Roy  de  Valence.  £a- 
arrivant , il  trouva  fes  Sujets  fi 
irritez  contre  lui , à caufe  de  la. 
perte  de  la^  bataille  de  Afuradal , 
dont  ils  lui  attribuaient  la  faute  y 
que  peu  de  temps  après  il  mourut.  t; 
de  chagrin , & laifla  fa  Couron- 
ne  k Ceji.ed^ B arrax  y un  d©  fes  pe*? 
tits  fils  , contre  lequel  tous  lesr 
Gouverneurs  des  Provinces  fe  ré-  - 
volterent  & particulièrement  • i'. 
ceux  de  Tremecen , de  Fez  & de-  j , 
Tunis.  Le  premier,  qui  fîu  un  ..} 
Afriquain  de  la  Tribu^des  Zéne^. 
tes  i notnme  Ga/nas'azan  f üls  de. 

Zejen.  de  la  race  des  Abduhates  > 
anciens  Roisde  T remecen , & Vaf- 
fal  des  Almchades  » fit  révolter  ^ 
tout  ce  Royaume.  Mais,  comme 
il  n’étoitpas  aflèz.fort  pour  réfif- 
ter  à Cejfedy.dès  c]ulï[  fçut  qu*il  \‘ 
venoit  à lui,  il  fe  retira  dans  un 
.Ghacea  u , ou  étant  fux  le  point  de . . 
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périr , il  envoya  vers  lui  un  de  Tes 
parens,  qui  feignant  detreme- 
eontent  de  lui , die  à Ceyeâ  qull  lur 
jnontreroit  un  endroit  par  où  il 
poLirroir  prendre  le  Ghdteau  3 &- 
layanc  mené  vers  cet  endroit: 
pour  le  reconncicre,  il  le  tua,  6c 
le  retira  dans  là  Place.  Sa  morc- 
eau fa  un  tel  trouble  dans  fon  ar-: 
mée  , que  Gamarazan  la  défit,  &C 
k fît  proclamer  Rojde  Tremtcen  y^ 
ou  il  régna-  totue  la  vie , & or- 
donna en  mourant,  que  Tes  Suc-' 
cefleurs  fe  feroienc  appel  1er 
uytnes , au  lieu  du  nom  à'Mdu- 
vates  qidils  avoient  porté  iuf-' 
qu’alors; 

Ahâuîac  , Gouverneur  de  Fez,:^ 
pour  les  Almoh^Ài’s  , & qui  étoic 
delà  Tribu  des  zéneus  y de  la> 
branche  des  Btninierins\  Te  ren- 
dit très*  puiirant.-j4CE?^  fbn  frere,. 
fe  faifit  des  Villes  de  R^at  ôc: 
dtAnfa  dans  la  Province  de  T remt» 
an , 6c  défit  les  Mmohades  en  plei- 
fie  campagne  dans  le  voilinage  dè 
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Mequinez,  > d'où  ils  fe  fauverent  à’ 
Marée  i ce  qui  accrut  conlîdéra- 
blement  la  puiffance  des  Bemme^ 
fins  j car  après  la  mort  àJ'Abdulacr 
le  Royaume  e'chuc  à fon  fils,  &: 
fou  oncle  fut  fon  Tuteur  > mais. 
€e  jeune  Prince  ayant  vécu  fore 
peu  de  temps  , l’oncle  demeura^ 
maître  de  fon  Etat , & fe  fit  ap- 
peller  Roy  de avec  le  Titre 
de  Mtiley-cke.  Ce  nom  de  Mh^ 
Uy  fignifie  MaitreyOW  Seigneur  de 
quelque  chofe,  & ne  fi  donne, 
qu’aux.  Rois  fie  aux  Princes  dut 
Sang , étant  Synonime  de  Sultan^ 
qui  veut  dire  Roy , car  iis  fe  fer-r 
vent  indiffisremment  de  l’un  oufi 
' de  l’autre  de  ces  deux  noms. 

Outre  ceux  dont  nous  venons.» 
de  parler  un  nommé  Mahomet^ 
Budûbus  i oncle  de  Geyed  , fe  foû- 
leva  auflî  avec  les  Provinces  de’ 
Ted!a  fic  de  Dominet  y fit  fit  une. 
Ligue  avec  le  Roy  de  Fe[ , au-* 
quel  il  donna  là  première  dé  ees» 
Pjx)vinces  pour  enrobtenir  du  f©^ 
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cours  contre  j4bde leader. 

Le  Koy  de  Maroc  ayant  appris- 
cette  alliance  , & que  ces  deux 
ennemis  marchoient  contre  lui  ,, 
abandonna  fa  Capitale , de  la- 
quelle Budobus  fe  faifit,  6c  envoya 
après  lui  un  de  fes- Chefs,  qui  le^ 
tua  (Mn^  Sugulmeffe,  Budobus  v\c- 
torieux , ne  voulut  plus  tenir  la 
parole  qu’il  avoit  donnée  à fon« 
Allié , au  contraire , il  lui  décla» 
Ta  la  guerre , comme  Chef  des 
Almohades  if  om  le  ehafler  de  Fez, 
dont  il  s’étoit  emparé  fur  cette 
famille.  De  cette  divifion,  nâquit 
«ne  fanglante  guerre,  qui  finie 
par  la  défaite  ôc'par  la  mort  de 
Budobus  I & u4beft-Jofefh  demeura, 
maître  de  Maroc  '»  & toute  la  Fan- 
gitane  étant  tombée  ^wm^Benime- , 
ils  s’emparèrent  dans  la  fuite 
des  Royaumes  de  Tunis  & de  Tre- 
weeen.  11  eft  vrai  qu’il  y eut  des 
Gouverneurs  de^à  Tribu  des  Al- 
fnohades  y c\uï  refterent  maîtres  de. 
te  qu’ils  poffèdoient , à la  charge:; 


ni). 
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nîi'  Ht  flaire  det  Révolutions 
de  reconn®îcre  les  Rois  de  Ma^ 
roc  pour  Seigneurs  S u-zerains. 

Pendant  que  tous  ces  delor- 
dres  arrivoient  en  Afrique,  ua 
nommé  Sahad-Aiay^\s  Aq  Ferez, 


coudn  germain  de  Mahomet  Ena-^ 
profita  de  cette  con  jondure' 
pour  fe  faire  proclamer  Roy  de 
Sevtlle  , & fe  rendit  maître  d’£- 
x,ija  » de  Xérès  & de  Carmone* 
Ahen^  Mahomet  Rey^de  £<?rx:<«}ne  fé- 
croyant  pas  en  fu^reté  dans  fa  Ca- 
pitale j.Gonftrma-l’ Alliance  qu’il i 
avoit  faite  avec  le  Roy  Don  Fer-^ 
dlnand  pour  en  être  fecouru  , ôf 
lui  of&it-les  Villes  de-  C api  11  a , de 
S alv atterra  ÔC-la  Citadelle  de  Bae-^ 
za , dont  le  Crand-  Maître  de  Cor> 
latrava  fe  mit  en  poffeffion  ati' 
nom  du  Roy  de  Caflille.  Mais  les  < 
Habitans  de  Cafilla  Tol^^^nt  pas’ 
voulu  lui  obéir»  Don  Ferdinand. 


les  affiégea',  & les  forea-à  le.re-r 
connoître.  Les  habitans  de  Cor- 
indignez  de  l’accommode-^ 
inea«qt^eyi/^i?owr/ avoit  fait  avec^' 
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le  Roy  de  Caftille , confpirerenc  1124: 
contre  lui , l’aflaffinerent,  & en- 
voyèrent fa  tète  au  Roy  de  Se- 
viUe , qui  eut  tant  d’horreur  de 
cet  attentat,  qu’il  fît  égorger  ceux 
qui  lui  firent  ce  prélent , & or- 
donna que  leurs  têtes  fuflent  jet- 
tées  aux  ckien-s. 

Six  ans  fe  pafferent  en  querel-  iiyu 
les  & en  guerres , tantôt  entre  les 
Maures , & tantôt  entre  les  Chré- 
tiens , au  bout  defquels  un  nom- 
mé Aben-Muti  Maure  très- fça- 
vànt  & des  principaux  du  païs  ., 
mmafla  quantité  ae  monde  fous 
prétexte  de  faintetéj  & s’étant 
rendu  maître  de  quelques  Places 
dû  Royaume  de  Grenade.y  ilfe  fit 
Promoteur  P éf armateur 

de  (a  Loy  de  Mahomet  i fi  bien  que 

i prêchant  contre  les  A’mohades,  il 
es  vainquit , & prit  fur  eux  les 
^lmene.*<dLQ  Grenade  ^ de 
Cordou'é  ^ A'Eztja  , & quantité 
d’autres  Places , fans  pofer  les  ar- 
fHes,  qu’il  ne  les  eut  chafiez  de 
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^14  Ulpotre  des  Révûlutîom 
tous  ces  endroits-là.  A la  fa  veuf 
de  tous  ces  Révolutions, 

Zeyen  (&  rendit  maître  Faïence  » 
un  nommé  Mur^ 

de , un.cercain  Abâala’lbni^t  S&mrt 
.para  de  Niebla  & ide  l'Al^arve  , 
les  habitans  de  ^SevHle  elûrenc 
pour  Roy  un  Maure,  appelléj^- 
far,  &sceuxde  Grenade  ^ après  la 
.mort  d^Aben-Hut , proclamèrent 
Mahomet  - Albafayd  t Defeendanc 
d*  Alahamar» 

On  parle  fi  diverfement  de  ce 
mouveau  Roy , que  dans  l’impuif- 
fance  abfoluë  où  l’on  eft  de  pou-* 
voir  découvrir  fa  véritable  ori- 
gine , ni  comment  il  parvint  à la 
îloyauté , nous  nous  fommes  dé- 
terminez à rapporter  ce  que  les 
uns  & les  autres  en  racontent, 
laiffant  aux  Lefteurs  la  liberté  de 
choifir  l’opinion , qui  leur  paroi- 
tra  la  plus  conforme  aux  notions 
qu’ils  ont  d’une  hiftoire  fi  erar» 
brouillée. 

Marmol , dans  le  Livre  1 L d4 
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:|>rémier  Tome  de  fdn  Hiftoire 
.‘à  Afrique, 'dit  que  MahoTnet^y^hth 
Jajâ^  ou  ^lamar  , comme  quel- 
ques-aucres  Hiftdriens  rappel- 
lent, écoic  natif  de  la  Ville  d’^r- 
■thona  en  Andaloufie , de  laquelle 
;ji  fut  Gouverneur  ; qu’il  écoic 
très- riche,  ôc  forteftimé  parmi 
ies  Maures  : ^u’il  defeendoie  de 
la  race  des  Hagez , c’eft-à-dire, 
de  certains  Peuples.,  qui  s’étanc 
;]oints  à des  Arabes  naturels  » 
avbient  embraffé  leur  Seèle  ,, 
avoient  pàfle  en  Efpagne  avec 
«üx.  (3et  Hiftorien  ajoute  de 
.plus  , que  lorfque  les  Califes 
turent  dépofledez  de  l’fifpa- 
gne,  plufieurs  des  principaux  de 
leur  race  y demeurèrent  pourvus 
de  Charges  & de  Gotivernemens» 
& particulieren^nt  de  celui  d’^r- 
chom  y dont  ils  furent  lông-tems 
en  polFelîion  ; que  celui-cPayanc 
vu  que  fur  le  ‘déclin  de  l’Empire 
des  Almohaàes  y chacun  fe  rendok 
maître  de  ce  qui  étôic  fous  fes  oæ- 


-‘itfi  Hificiré  ^àesJRivoluthdns 
.dires  , il  voulut  faire  la  même 
.chofej  & .que  pour  y iéüffir  , il 
feignit  d’avoir  têvé  en  dormant, 
.qu’un  eiîcin  d’ Abeilles  & une  vo- 
lée d ’oiteaux  s ctoietit  venus  per- 
cher fur  ion  f toit  : qu’cnfuite  ü 
alla  trouver  un  MorabUe  qui  écoic 
«n  grande  eftime  parmi  ics.Peu- 
;ples,  lequel  lui  pronoftiqua  qu’il 
J croit  Roy  : que  cette  nouvelle 
sécant  répandue  <Jans  la  Vijleje 
Peuple  amoureux  de  la  nouveau-, 
té,  l’élût  pour  Roy,  dans  refpé- 
rance  qu’il  réüniroit  tous  les_ 
■Maures,  comme  le  bruit  en  cou- 
iToit , & qu’il  feroit  leur  Protec^ 
seur.  Les  habitans  de  ^ae»  , dç 
-Guadix  i de  Saeza&c  dejplufieurs, 
autres  Villes  , firent  lamemecho- 
fe  î 6:  après  eux , ceux  de  Grenada 
de  forte  que  fe  voyant  maître  ab- 
folu  de  tant  de  Places,  il  é^blic 
Je  fiége  de  fon  Empire  dans  cette 
derniere  , fous  le  Titre  de 
Mahomet' Sayd , defeendu  ài  la  race 
des  AthamarCjS  > fils  de  Nacer^  fer-- 

'VitCHf 
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^tiiur  de  Dieu  % dy  exdtatéur  de 
la  Loy.  ' • ’ < 

- D’autres  Hiftoriens  prétendent 
qu’il  écoit  originaire  de  Barjona , ' 
& qu’il  avoir  d’abord  été  Bergen 
Qu’il  avok  abandonné  cette  pro- 
fe/îîon  aviliffante  pour  embrafler 
celle  des  armes  *.  qu’il  s’étoic 
joint  à une  troupe  de  Bandits 
dont  ilétoit  devenu  le  Chef;  que 
s’étant  fignalé  par  d’heureux  ex^ 
ploits , il  afpira  à une  gloire  plus 
légitime  ; qu’il  paiTa  au  fervice  du 
Roy  de  Coràoué  5 & que  comme 
il  avoir  del’efprit,  du  cœur,  de 
k hardiefle  Sc  de  l’expérienee , il 
fit  fon  chemin  en  fort  peu  de 
temps , & obtint  le  Commande- 
ment de  l’armée  : que  s’eftimant 
autant  que  ceux  qui  précendoient 
fiiccéder  \ Ahen-But , il'fe  fit  pro- 
clamer Roy  à Barjana  lieu  de  fa 
naiffance , de  laquelle  il  ne  rou- 
gifloit  point , puifqu’il  en  avoir 
fçû  corriger  le  défaut  par  une  fi 
haute  fortune.  Ils  racontent  une 
T9me  IIL  .K 
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1 X s IftPàîre.  dès^  Révolutions 
inântté  d’autres  vçircqnftapces 
prodigieufes  de  cet  liomine  ex^ 
ïraôrdinaire  , . que  ' nbus  fuppri- 
mous  comme  indifFerentes  à nô«f 
tre  fujétoù&;ii  peu  vraifettibla^ 
bles; ,■  qu’iLne  faut  >êrrê.  que . 
diocrement  critiqué, pour:  les  f éè 
voquer  en  doute.  Ce  qu’il  y a de 
certain  J eft,  qu’il  rangea  fous  foii 
obéïiTance  lesimportaates  Places 
de  Grinade  i-  de  faèn  dej 
de  Guadixy^  Q^^iX  choifît  la  pre-» 
miere  pour  en  faire  la  Capitale 
d’un  nouveau  Royaume  > donc  il 
jetta  les  fondeméns  fur  Jcs.  ruines 
de/  tous  les  autres.'Royaûmes.qiie; 
les  Maures  pofledoient  en  ,£lpa- 
gne , &:  qu’il  foûtint  avec  tanc 
d’éclat  Sc  de  magnificence  » . qwe 
dès  fdn . comrnencement  il, parue 
moins  le  débris  de  cé.famëuX  Eixir 
pire , que  l’union  & l’alTeniblage 
de  tontes  fes  parties.  Il  joignit  à 
une  extrême  bravoure  une  fage 
politique  & une  fi  parfaite  poii-r 
telle  , qu’il  . rendit  fes  Sujecs>  fi, . 
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accomplis,  que  le  feul  nom  de 
Gnnaàin  donne  l’idée  d’un  hom- 
me plein  de  valeur,  d’efpric  & 
de  bon  goût.  Pour  affermir  foli- 
dement  fon  Trône,  il  jetta  dans 
Ion  parti  le  Roy  de  Cailille , en 
lui  payant  un  léger  Tribut , 6c 
par-là  il  devint  redoutable  à tou- 
te rpfpagne. 

Ce  Prince  , durant  une  Ion- 
gue  & profonde  paijc , gouverna  * 
neureu femen  t fes  E tats , 6c  mou-  ■ 
rut , adoré  de  Tes  Sujets  , l’an 
1173»  Sa  rnort  fut  fuivie  dune 
guerre  ci  vile  entre  Mahomet-  Mir  L v r. 
1 amé  de  fes  fils , 6c  fojeph  le  puî- 
ne,  qui  prétendoienc  tous  deux 
être  en  droit  de  lui  fuecéder.. 

Eun  6c  l’autre  avoit  fes  Parti-- 
fans , 6c  l’Etat  fut  long-temps  la 
victime  de  leurs  contefta rions  : 
mais  enfin  Mahomet- MinVcm- 
porta , 6c  fopph  fe  retira  à Mala- 
gA  OU  il  s erigea  en  Souverain , 

y en  cette  qualité, 

julqu  a fa  mort.,  qui  .arriva  pea- 

K ij 
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iio  Hijtoîre  âes  Révolutims  , 

de  temps  après, non  fans  de  grands 
foupçons  d’avoir  été  empoifonné 

par  ordre  de  fon  frere , qù’il  ne  le 

pouvoir  voir  fur  leX rône  qu’avec 
des  yeirn  ]9.lovtTX..  Mahomet  • Mir  1 
gouverna  fagement'  le  Royaume  ‘ 

de  Grenade  pendant  ^s,  & 

I joi.  modrut  plein  de  gloire  cette  an- 
née. Après  fa  mort , Mahomet- 
- Abêti- Azar  fon  fils  aîné , fut  pro- 

clamé Roy  du  çonfentement  dé 
tous  les  Peuples., 

: C’étoit  un  Prince  doué  de 

> I 

grandes  c^ua.lites>  c^uiau  comtnen- 
cernent  de  fon  Régné , le  firent 
adorer  de  fes  Sujets.  ' Mais  ùnc 
longue  maladie,  l’ayant  rendu  | 
aveugle , fon  Etat  fe  vit  agité  de 
plufieurs  {éditions , qui  trouble-  ! 
rent  la  tranquillité  dé  fa  vie.  Ce- 
pendant , tant  que  la  fortune  le 
favorifa  i les  Peuples  lui  furent 
fidèles.  Mais  Don  Sanche  1 V ^ 

Roy  de  Caftille , ayant  remporté 
de  grandes  viékoires  fur  fes  Ge« 
jieraux , ôc  mena^nt  déjà  la  V iUé  ^ 
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* ^Ëÿa^ne>,  L i v«  I V.-  iix 
^flnade  i les  habîtans  de  cett€ 
j Capitale  refoûlevereQt, les  foldats 
crierénc  qu’ils  ne  vouloient  plus 
^ obéir  à un  Prince  aveugle , & 

I qu’il  leur  falloit  un  Roy  , qui 
, tnarchaQcàleurtece,lespûccoi^ 

II  duire  dans  le  chemin  de  la  gloire: 

A ce  br4iic  > Aben-Nacar  frere  du  l v i !. 
^ Roy,  plein  de  feu  & d’ambition  > 
feprélenta  au  peuple  mutiné,  & 
j fut  reconnu  pour  Roy.  Il  ne  fe 
vit  pas  plutôt  allis  fur  le  Trône , 

, par  une  inhum^ité  exécra^ 

ble,  ilfîc  arrêter  fon  frere  j 8c 
pour  mieux  aflurer  fa  nouvelle 
, domination , il  le  fit  esorger. 

j{  ^ ^ ' O O • 

Un  crime  fi  déteftable  arma 
i contre  lui  toute  fa  famille , mais 
perfonne  ne  parut  fi  zélé  à ven- 
ger la  mort  tragique  de  ce  bon 
Roy,  qu’un  nommé  ijmàély  fils 
de  Fatraehen  , Gouverneur  de 
Mdaga , & d’une  fœur  de  Ma» 
hmet  III.  Il  fe  révolta  contré 
ce  Barbare , déclara  haute- 

onent',  qu’.il  ne  laifleroit  jamais 
^ ••• 
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itii  Bijtoire  des  Ri'VolutîfiH’s 
" la  mort  de  fon  oncle  & de  foft 
Roy  5 impunie.  C’étoic  un  jeune 
homme  hardi  & courageux.  Son 
Pere , quî-né  manquoit  pas  d’am- 
bition , appuya  fon  deflein  de 
toutes  fes  forces , & il  mît  dans 
les  interets  un  Seigneur  Maure 
nommé  , clu  fang  des 
Merins  j & tout  puiflant  auprès 
L* 3 * 3 • du  Roy  de  Maroc.  Après  avoir 
bien  pris  fes  mefurês , il  raffem- 
bla  toutes  fes  forces , entra  dans 
le  Royaume  à main-armée  > y fùc 
joint  par  tous  "les  mécontens  j 
dont  les  Etats  les  plus  tranquiles 
ne  font  pas  exempts , & s’avança 
vers  Grenade  avec  une  puiffante 
armée.  Mahomet  o^\  avoit  paru 
Il  intrépide  lorfqu’il  entreprit  de 
détrôner  fon  frere , ne  défendit 
pas  fon  Trône  avec  autant  d’ar- 
deur qu’il  l’avoit  recherché,  f ien 
lôin  de  faire  front  à l’ennemi'>  il 
fe  réfugia  ÔlSlWsX Aïhamhre  Palais 
, Royal  des  Rois  de  Grenade , qui 
«toit  en  ce  temps-là  une  forte  Ci- 
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i^Ejfagne.  Li’v.  ÎV. , 
tadelle,  & s’y  laifla  aflîégcr,  A.prèà 
eîcju  es  joD'rs.  d‘u  ne’  f o ibi  e ré  fi  f- 
tancer,  ircônfcfltit  lâchémcnt  à 

téàcT  k l fmael  la  Couronne  ati’il 
a voit  ravie  a Ion  rrere  , & fè 
contentà  de  la  Sèigheiirië  de 
‘Guadi^ .^  c^ï  lui  fût  cedééi^ 
îl  lMlt  Tes  joiifs  d'afi's‘"iine?lidni 


' poffedoit  des  ve,ftiis  di- 

gnes du  Ttône,  dont  il’ foiTcinic 
ÿaillâî'rinîérîè:  lès  dfoits-bctidi^^ 

onze  ads' bü’il  J’bèctièa;:  II'  èut 
toujours  des  guerres  à loutehit 
ôontre  le'Roy  de  Caftille  ; Tuf  le- 
quel il  reprit  plnfièurs  ^Placés 
tjue  les  Fredeceffeurs  * avoièitt 
perdues.  îl  cotnmic  dèi?^  gf’dnr 
des  fautes  ‘qui  liii'  cbûterent  "là. 
vie.  La  première  j qû*il  mécon- 
tenta p/w/»  , à la  valeur  & aü.zélè 
du  quel  il  dè  voit  fa  ÇoUrônhei  La 
iecoiide  j.  qu’il  dévint  arhoUreilit 
d’une  efdà^e"  Chrëtiéiinè  V qüe 
'Mahomet  fils,d’ojfw/»,entrèferi6ic';' 
45c  qu’il  voülut  eniployer  fori  àti^ 

K iiij 
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114  Uijhire  des  RivùltHloni 
torité  pour  la  lui  enlever.  Maho* 
inftruit  d’une  entreprife  don^ 
fon  amour  pour  l’Efclave  ne  s’ac-t 
commodoit  pas , confpira  contre 
le  Roy,  & intereiïa  fon  Pere  dans 
fa  vengeance.  Pour  réüiHr  dans 
leur  delTein , iis  avoienc  befoin 
d’une , perfonne  aïïez  ambitieufe 
& aiflez  courageufe  pour  fe  met? 
tre  fur  les  rai^s  en  qualité  de 
prétendant  au  Trône.  Mahomee^_ 
jihen^Alamar  de  MOj 

homet  1.  qui  javoit.de  très-bel- 
les qualkez , fepréfenta.  La conÇ 
piration  étant  formée,  il  ne  s’agif^ 
foit  plus  que  de  trouver  une  oc*^ 
calîon . favorable  pour  Ja  fàirq 
éclattéf,  .ÊHe  né  tarda  pas  à s’ofr 
frif  » les  Conjurez  en  profitereiif , 
& Jfmaél  fut  alTaffiné  ; mais  P w/* 
çàyde-Maj  or  de  Grenade  vengea  fur 
le  cbamp.  la  mort  du  Roy  .foci 
maître,  en  faifaiit  poignarder  fes 
meurtriers.  Il  tint  cachée  la  mort 
û'jJmaH , obligea  Mahomet- Ah  en'*. 
^Àmar  de  s enfuir , ^ ht  procla* 
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mer  Mahomet  fils  aîné  êClfmaél  >, 
quoiqu’il  n’eut  que  1 1.  ans.  Il  füc 
le  cinquième  dé  ce  nom.  ^ 

La  Minorité  de  ce  Prince  fut 

• . • * 

aflez  tranquille.  Ayant^ommen- 
cé  de  ceener  par  lui' même  i jl‘ 

•»  . •*  1 ->  •» 

« acquit  beaucoup  de  réputation. 
Il  alFranchic  fon  Royaume  da 
Tribut  que  fes  Prédécefleurs 
payoîenc  aux  Rois  de  Cailille  > 
& fit  alliance  avec  Albecàcm  Roy 
dev^/4rcr,pour  humilîér  lés  Cliré- 
tiens.  fils  de  ce  Rôy^ 

étant  pafie  en  Efpagne  à la  tête 
d’unegrèlTe  armee  > & ayant  pris 
la  qualité  de  Roy  dW/^r£/>r , le. 
%oy  Mahomet  règarda  avec  ja- 
lou  fié  rétàbl  ilTemcnt  de  ce  jeu  ne. 
Prince  , qui  étant  héritier  j>ré* 
fomptif  du  Royaume  de  >î/4w , 
pouvoir  un  jour  faire  valoir  les- 
droits  dé  cette  Couronne  fur  le 
Royaume  des  Maures  ^cn  Efpà- 
gne.  Cette  appféhenfion  le  dé-' 
•cérmina  à . s’accommoder  avec. 
‘jilfonfe  X L =Roy.  de  Gaftille  s 

‘‘  'K y"  • 
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Hl^oire  des  Sévoluiioks' 
avec  lequel  il  fit  alliance ï’obîî*’ 
gea  de  lui  payer  lé  même*  Tribut 
auquel  fès  Predécefleurs  s’écoient 
engagez,  & eut  même  une  con- 
Eerencè  avec  lui , dans  laquelle  il 

* î ^ ‘ rr*.  • 1 f ; . i * • ‘ ‘ ’ 19  ■ * * ^ 

tecnt  mille  témoignages  d amitid 

3 I 1 . DO  rj 

de  la  part  de  ce  Monarque’,'  qui' 
le  combla  de  préfens  magnifiques; 

E'  armi  lefqueîs  il  y avoit  une  R.db- 
e fnperbement  enrichie  d’or  6c 

J ‘ /■:  . y.Ui  s . \ ^ 

de  pierferies» 

“ Bien  loin  que  cette  àllance  101 
'devint. ■utile,  elle  lui' fit  perdre 
l’affe^ion  de  fes  Sujets , qui  dès 
'Ce  môment'là , ne  le  regarderein 
plus  que  comme  unelclave  des 
Chrédéns,  êc  formeirent  une  cont 
■piraiion  contre  lui  à;  Ion  retbùt 
<iu  camp,  de  Don  jilfohfe.  ' ü nf 
■nommé  Rcdioàn , A Iguazil  Major 
■ou  grand’Çohriécable  du  Royau* 
îne;  -Ahrcdôàm  ^ ^hüdbeï^  fAs  dû 
TâmeQx\'(0j5^/^^  les  Chefs' 

4és  Conjurez.  Comme  lé  côm** 
^lôtTe'fit  au  milieu  de  la  Çam- 
J^gnêv  & que  'Aîdhômt  avoîc  ^là' 
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foute*  fôn  a^éjè  i il  fembloit  (îju’il 
ne  dev oit  rién  craindre.  Cepen- 
dant les  Gobjurez  tirèrent  tous  LX. 
l’épée  Contre  lui , & rafiTaflinereht 
à l’entre'e  dq  fa  tente.  On  croit 
qués^étant  pâré  de'lavRbijbe.que 
Je  Rbÿ  de  Càftille  lui  avoir  don- 
liéeda  viië  de  cette  parure  âv'ân- 
ça  r^fFet  de  la  conjuration.  ' ' 

- Après  la  -mort  de  Mahomet , 
trois  "pérfobnes  ' afpîrefent  au 
’T rône  de  Grèpadé  , iÇa voir Farra-' 

^{htn  bi  JoJeph  ^hen-Jmeti'Çreres’ 
àn  Koy  y Mahomet»^ben-^la-'  • ’ - 
n;?4r,'qui  étoit  entré  dans  la  der- 
biérexonfpiration.  La'  diligence' 
àé  Rcdha»  grarid' Connétable  dii/ 
I^oyaume  j fit'  couronnéf 
dl  courut  en  toute  diligence  à- 
Grenade  y affembla  fesamis  ^alif- ’ 

3ûels  il  apprit  dà  mort  tragiqiie • 

U Roy,  & leur  reptéfenta  fi  bjèh  * 

•les  avantages  qu’ils  devoiérit  éf- 
pérer  s’ils,  fe  ,uéclaroient  en' fa-  " 
veur  de  ^oj'epb , que  ce  Prince  fut  * 
proclamé  d’une  commune' voix,  ■ 


xxt 


Hif^oire  Ms  ’kêvolutiom. 

& reconnu  dans  tout  le  Royatr^: 
me,  fi  bien  c^i  Ahe^l^lamar  fut 
contraint  de  difiimuler  fon  cha* 
^^in  > ôc  d’obéïr  comme  les  au* 


très, 


, 1ùhs  <mQ  fdeph-Àhen-^met^t^ 

. fc  . • ’ M * ‘■J  W • î • * ' •* 

pris  les  rênes  du. .Gouvernement,' 

il  fit  une  étroite  alliance  avec  )è- 

« 

Roy  de  Maroc  » &•  continua  la. 
guerre  contre  les  Chrétiens  avec" 
beaucoup  de  fuccès.  .11  régna  pr«,. 
de  II.  ans,  & les  Peuples’ étoienc- 
accoutumez  4 fa  domination 
Iprfque  Mahomtt'  Lagus  fon  on-, 
çle  & fils  â'JjffM’él , confpira  con- 
tre lui , & entr^na  dans  fon  partâ. 
la  plûpart  de  la  Noblefie  , qui 
"feule  pouvoit  mettre  un  frein'  4 
fon  ambition  démefurée.  Affurc 
tie  ce  côté- la,  il  afiaffina  fon  ne- 
veu , & aufficôt  fc  fit  prockmer  ^ 


.“Comme  fofeph^Aven-'u^mei  n a- 
Vpit point  d enfans,  .Æ/4^ozwr/fut 
reconnut  par  tout  le  Royaume 
Ikps  aucune  difficulté  , & félon 


£fiag»e.  L IV,  I Vv.  tif  - 
totftès  >465  appareiîçes , il  aurok 
TÊgn^  heureufement  fans  îa'faüf- 
ïe  démarclie  qa'il  fie  en  contrac* 
vant  une  alliance  avec  Don 

le  CrmU  Roy  de  Callille* 
par  le  moyen  de  iaqüelle  il  jfe  ' 
n^toit  « affermir  la  Couronne 


•% 


4ür  4a  tête.  S’il  -fe  fat  fôuvenu 
avec  çjuel  cliagrin  les  Maures 
ayoient  envifa^e 'rtinion  de Ma^' 
homet  V,  ti  à^AlfonJe  XI.  Pere 
dp  Don  f-câ^o  > il  y a lieu  de  croî* 
lè  U1  Te  fcroii  bien  donné  de 
'sarae-dTiîïîcer  fa  conduite. 

^ **  * ' f • * 

MMomcUAven^Aîamar  t <jui  dé- 
plus trei^  ans , ne  perdoit  point 
le  Trône  de  vue  > & qui  ne  s*àp-  , 
pfiqiipit  qu’à  chercher  ime  pcca- 
fion  favorable  pour  y pouvoir  . 
monter  .j  ’choifît.  avec  empreffe* 
ment  celle-Ia , & prit  foin  de  Fai- 
•re  remarquer  aux  Tjrands  & aux  . 
Peuples  les  dangereufes  cpnfe- 
quences  de  ràlliance  que  Lagus 

venoit  de  contra^er  avec  le  Rby. . 

de  ÇidUlle  » de , fone  que  L^gus 
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Rijlûïre  àis  'Ré'voîûtlûftf  ^ ^ 
iîeviht  odieux  à tous  fés  ‘Süjetà^«' 
Il  n’y  a voit  pas  Æx  ans  entier^' 
q“u’il  regnoit , lorfque  les  habi-^ 
tans  de.  Grenade  ie  rëvoltèrerii;  ' 
’Cbntr'e  lui  ,"proceftànc  qu’ils  ne  ’ 
•^bü To'ienr  pas  qbe.ïr  à un  R.oy  âmii  ? 
Trïbtnaîfe  des'Ciirétiéns. ' 

• * * î • * 

âe’u  rs  ' ^ènnéWis'  ' irréconciliables^*  ‘ 
.Aù  bruit  de.céttè  révolte , Lagui 
intimidé}  Te  réfugia  >dàns 
h'ambre  }'  ‘'bu  l’ainbitieüx  ' Àbe^ 
'l’afliégeà  ‘auffi  - tof,  ' Là'  ' 
«crairite  de  torû ber  entre  lès,niàins  ^ 
«de  fes  ennemis.,  lui  fit  prendre  le  ' 
^'àrti  d’abandonner  la  Citadelle  » 


‘&  inCohtrnent  après , ■Men'~.!Âlà^'\ 
proclamé  Roy  par  tous  ' 
les  hàbitans  d e la' Vil  lé.  Peu  de 
’cémps' . après  , ^ toutes  les  ’ autres.  ‘ 
Places'  du  R oyàumé.  lè‘  f écdniiti- 
rént  pour  Roy  v a là.  réferve  dei  " 
Bonda  t ou  rinfortuné  lW</5  s’é-  ’ 
>tdit' retiré  en  fortant  de  Grenade;  ! 
•IMais  ayant  appTis  Aheir-'AÎa*.  ' 


r\ 


«I 

. à'ËJfagne,  L i v'.  .'I V.  ' ïjî 
fharV^  devoir  aller  afliéger , il  en 
fortit,  & fe  rendit  en2iligence^ 
à Stville  , ou  le  Roy  Don  Pedro^ 
‘Comme  ^on  Allie , s'engagea 
a le  rétablir  for  le  Trône.  14' 
leva  en  -effet  une  puiflante  arme'c , 
pour  ce  fujet  , la  conduisit 
avec  Lagtis  for  les  Terres  de  Grr- 
maàe  , réfohi  d’attaquer  Ahen- 
AÎamar’" 

^bek-Alamar  fe  vovant'fnr  les 
‘bras  un  ennemi  auffi  puiffant  que 
Tétoit  le  Roy  D'on  Pedro , de. 
'fon  côté  alliance  avec  le  Roy 
d’Aragon  , avec  lequel  il  projet- 
te d’élever  for  le  Trône  de  Caf- 
tille  Don  Henry  Comte  dé Tràjla- 
frère  bâtard  de  Don  Pedro/ 
Quoique  ce  Monarque  Rit  dé- 
telle de  tous  fes  Sujets,  la  fortu-^ 
lie  ne  favorifa  pas  les  projets  de 
ks  ennemis.  Ahen  - Alamar  fut 
“vaincu  dans  une  fanglantc  ba- 
taille. Le  V ainqueur  pénétra  juf- 
qu’aux  portes  ae  Grenade  , les 
‘Maures  , légers  ôc  inconRans,  fe 


I 
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latterenc  d’obéïr  à un  Roy  mal-; 
heureux  , & la  Couronne  corn- 
menfça  de  chanceler  fur  la  têtè 
<r ^hen- /llamar.  Il  connoilToit  af-» 
<fêz  le  génie  de  fes  Peuples , pour 
. p*ré voir  qu  ils  ïe  foule veroienc  à- 
la  première  occafion  j 4e  forte' 
<me  fe  voyant  fur  le  "bord  du  ;pre- 
’Cipicej  U prit  le  parti  le  plus  fur- 
yfenanc  'dônt  Un  Roy  îe  fût  ja- 
mais avifé , qui  fut  de  s’jallcr  lî-' 
Ÿrcr  entre  les  mains  du  Roy  de- 
’Càftülè,  Sc  4e  le  prendre  pour. 
Athicre  de  là  Couronne  de  (7rr- 
mde  , d^ns  l'efpérance  qu'*uhe. 
conduite  11  généreufe  & fi  pleine. 

de  confiance,  touchcroiclecceur 

^ « 

de  Don  Pedro  ^ qui  n avoir  pas 
plus  d’intérêt  a maintenir  für  le 
Trône  des , Maures  f on  Rival  » 


que  lui.  Il  propofa  ton  deiGfein  à 
ion  Confeii  , & comme  tout  le. 


monde  prévoïoit  une  Révolution 
dans  tout  le  Royaume  de  Grenade^ 
perfonneme  fe  mit  en  devoir  de 
rcn  détpurnèrr  Trifte  deiiinée 


^ " 
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ics  Grinces  malhéüreux  ! qui 
4ans  leurs  difgràçes  > ne  trouvent 
pas  feulement  des  amis  qui  dai- 
gnent leur  donner  defagescon- 
feils.  ; 

Réfolu  d’exécuter  fort  extrava- 
gant projet  il  choifit  37.  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  des  plus  qua- 
fîfîez  pour  l’accompagner^  il  me>^. 
na  outre  celâ  avec  lui  460.  clie- 
vaux  & lôo.  hommes  de  pied  , Sc 
emporta  tous  fes  tréfors  , pré- 
vôyant  qu’ils  pourroient  lui  être’ 
îieceflaires  pour  folliciter  une 
canfe  , du  gain  de  laquelle  une 
'Couronne  dépen4oic.  La  leule 
précaution  qu’il  prit  pour  fe  ren- 
dre le  Roy  de  Caftille  favorable  > 
fut  de  mettre  en  liberté  fans  ran- 
çon,Don  Garde  de  Grand- 

Maître  de  Calaera^va^  qui  étoit 
au  nombre  de  fes prifonniers , & 
■de  le  charger  de  riches  préfens. 
Ç e'toitle  beau-freredu  Roy  Don , 
fedro  & fon  favori , ce  qui  déter- 
mina ^(n-Almar  à prendre  c« 


■^'3'^  Ttïjtoîre  âés  ^ivoluitotiS 
parti  , comme  îê  plus  propre  11? 
lui  rendre  le  Roy  de  Caftille  fa- 
vorable. En  fuîcé^  ii  s alla  préfen* 
ter  alix  portes  de' ^«4 , où  cbnv 
mandoit  DonGutieres 
Tolede  y auquel  il  déhiarida  d’êt  re 
conduit  a Sinfitle^  où.  lè  Roy  ‘de 
Caftille  etoit  ayèc  tôute  fà  Cour. 
'Tolede  fu rpris  d’uné  üdü vêauté*  lî 

> A ‘ -■  {•  * ' • . ^ 

peu  attendue , efcorta  le  ROy  de 
Grenade  êc  fes  37.  Cheval iers  jpf- 
Sevilîe  y après  en  avoir  dp 
né  avis  au.  Rôy  ;f^;MàitràT; 

Don  J^edro  étoit  le  plus  împér 
Tieux'&  le  plus  farouche  Prince 
qui  fût  jamais.  Un  abord  févere 
éc  rebutant  , glaçoit  le.fang  dans 
les  yeines  de  tous  ceux  cjui  l’â^ 
prpchoient.  Cependant  il  féçût 
le  Roy  de  Grenade  avec  tome  li 
civilité  qui  étoit  dûë  à fon  rang  j 
jnais  dans  là  fuite  il  fégafdâVcéc 
^venemenc  comme  iin  moyen  âf- 
ftiré  de  flatter  les  deux,  pàffionsf 
'qui  le  dômirioîent  le  plûsjrçayoirr 
iTa varice  Si  la  cruauté.  U crut 


à^Êfiagne.  1.1^.  IV. 
s'immortaiifer  en  répandant  le 
fang  d’un  Roy,  & s’enrichir  en 
s’emparant  de  Tes  tréfors  , qui 
étoient  très-confidérables , & que 
la  renommée  groffiflToit  encore.  • 
Quelque  farouche  qu’il  fôtj 
fon  abord,  n’éfraya  nullement 
jiben  - Æamar  ■)  il  s humilia  fans 
baflelïe  devant  lui.  11  lui  remon* 


tra  avec  un  air  de  Majeflé,  qu’il 
s’étoit  emparé  avec  juilice  du 
Trône  que  Lagus  occupoit , puif- 
qu’il  deîcendoit  en  ligne’ direéle 
de  Mahomet  I.  Fondateur  du 
Royaume  de  Grenade  j c^lfmaèl 
frere  de  Lagus , l’a  voit  uliirpé  fur 
Mahomet  1 V.  & que  Lagus  lui. 
iiîême  n’étoit  parvenu  à.  la  Cou- 
ronne qu’en  aflaffinant  fon  pro- 
pre neveu.  11  ajouta  , qu’il  îc 
connoiffbit  li  généreux  & ü équi- 
table,qit’ il  n’avoit  pas  fait  de  diffi- 
culté de  remettre  fes  prétentions 
êntre  fes  mains  : qu’il"  fnivrqit 


[ 

'Tkjé  THfioîre  "Révolutiony 
fetfeur  du  Trône  de  Grenade  j ïl  •. 
'«n  defeendroie  fans  murmure  i 
& qu'il  fe  retirerou  en  Afrique 
avec  une  penfiôn  pifdportionnée  j;! 
au  rang  qu*il  avoit  occupe.  t 

Don  Fedro  répondit  d’abord 
gracieufemcnc  au  Roy  de  Gre*  [ 
ffade  i mais  étant  bien-tôt  las  de 

0>'t 

diflîsnuler,  il  donna  ordfeà  Don 
Martin  L0pe&  de  Cordoue , de  Tal- 
1er  arrêter  avec  les  27.  Seigneurs  “I 
tjui  étoient  avec  lui , & de  les 
transférer  du  Palais  ob  il  l’avoiç  \ 
logé,  à l'Arlenal,  dans  la  rgë  de  : 
la  Juive  rie.  [ 

, Aben~  Alamar  tic  îvit  pas  peu  j 
étonné  d’un  procédé  (1  irrégulier 
& fl  barbare  j mais  il  le  fut  bien 
encore  davantage  , brfqu’on  lui  ^ 
commanda  de  la  part  du  Roy  de 
Caftillc  de  fe  juftifier  du  meur-.  ‘ 
tre  d*lfmaH , dont  Mahomet  - La^  I 
ri/j  1 aceufoit.  Indigné  d’un  or- 
3re  fi  peu  convenable  au  rang  f 
^u*il  oçcupoic  , répondit  avec  : 
%tn  air  de  xnajeRé  , que  fii 
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iâignitene  le  foûmettoit  à aucu«- 
ne  Jurifdiâipn  ) êc  que  les  Rois 
ne  dévoient  rendre  compte  qu’à, 
Dieu  de  leurs  allions  5 que  mè~ 
mC)  quand  il  ne  feroit  pas  indé' 
pendant  de  (ouce  puidance  » fa 
twnne  foy  demanderoic quon  le 
traitât  d’une  autre  maniéré.  Mais, 
tout  cela  fut  inutile  > il  fut  con* 
damné  à mort , de  même  que  les. 
iy.  Seigneurs  qui  étoienç  avçç 
kiL 

On  choifit  pour  le  lieu  de  l’exér 
eution  de  cette  inique  & barbare 
Sentence  > le  champ  de  la  Tabla» 

, où  le  Roy  Don  Peàro  fè  ren- 
dit avec  toute  fa  Cour , & un 
concours,  incroyable  de  peuple 
accourut  à ce  fpeékacle  nouveauj 
de  la  mort  d’un  Roy.  Les  17.  SeU‘ 
gneurs  furent  d’abord  décapitez 
par  la  main  du  Bourreau.  En 
luite'on  amena  le  Roy  Mahometr 
'Atn-Alamar  monté  par  dérifion 
fur  un  âne , ôc  revêtu  d’une  rob- , 
be  d’écàrlacç;  Il  paroilToit  dan^ 


/ 
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ce  ridiciile  équipage  aufli  ferme 
Çc  aufli  tranquiie.,  que  s’il  eut  été 
affis  fur  fou  Trône.  Don  Pedro» 

* “ * t 

donc  le  furnom  de  Cruel  a été 
transmis  à la  Poftéritç  avec  tant 
de  raifon,  altérédu  fang  fmmain  , 
par  un  rafinement  de  cmautéquf» 
qu’alors  inoüi , . voulut  être  le 
Bourreau  de  ce  malheureux  R.oy. 
Affis  fur  un  échaffaut,  il  lui  re^ 
pXQcha.-.aveç  aigreur  rAlliance 
qu’il  a voit  contradée  avec  le  Roy 
d*Aragohi  &C  fans  lui  donner;  le 
temps  de  fe  juftiher,  il  le  perça. 
d;un  coup  de  lance  ; mais  fa  fero*^ 
cité;  l’avoir  . tellement  troublé  i 
qu’iln^  'eut  pas  radfeffe  de  le  tuer 
d’un  cpup.  Le  Roy  de  Grenade^(e. 
.fentanc  nleffe  >.  lui  die  avec  un 
mépris  &:  unemajelléj  qui  flétri^ 
ront  d’un  opprobre  éternel  la  mé-; 
moire.de  ce  Prince  fanguinaire 

Pedro  » Pedro , que  tu  çommets  uns 
ucHon  bien  indigne , (éP  que  tu  rent- 
fortes  un  triomphe  bien  honteux^* 

Tout  autre  que  le  Roy  de  GalîiUc, 
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âuroic  rougi  4’un  . pareil  repro- 
che 5 mais  lui.j  fans, s’émouvoir 
& fans  lui  répliquer  , acheva^ 
d’immoler  cette  Royale  vidime. 
à fa  fureur  > & après  ..l’avoir  vûc 
çomber  à . fes  pieds  baignée'  dans 
lop  fang , ii  lui  coupa  la  tête  , dù 
la  préfenta  en  fpedàcle  à cette 
foule  innombrable  de  peuple,  qui 
ne  la  pût  voir  fans. frémir  d’hor- 
ïreur.r 

• Ainfî  mpurut  ,un  Prince,  trop 
crédule  par  .lin  attentat  qui  a eu 
jufqu’  ici-  peu,  d’exemples.  Après 
que  le  barbare  . Don, . Pedro  eut 
cpnfommé;  fon  injuiHce , il.  en-, 
.voya  la  tête. de  Mahomet- -^ben- 
jilhamarTi  Lagust  qui,  ravi  de.fq 
voir  défait  de  fon  Rival,  courue 
en  diligence  au,x  portes,  de  Gre-^ 
mde  avec  fon  armée , & y Fut  re-!^ 
çû  fans,  aucun  obftaclç.  . 11.  con- 
ferva  toute  fa  vie  une  parfaite 
leconnoilTancc  du  feryice  elTen- 
tiel.que  le  Roy-  de  CalliUe  lut 
avoir  rendu^aux.  dépens  4e  fa 
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140  H'ifioire  des  Kivoïutîons 
gloire , de  la  juftice>  & des  égards 
<jui  font  dûs  aux  T êtes  courons** 
nées.  Son  Régné  fut  aflez  tran- 
quile , & il  mourut  en  paix  extrê^ 
>17$,  mement  âgé. 

■ Mahomet  VI  I I.  fon  fils  lut 
fuccéda-  C^étoit  un  Prince  qui 
avoir  beaucoup  de  mérite.  Il  ruç 
fort  aimé  de  fes  Sujets  qu*il  gou- 
verna en  bon  Roy , & craint  des 
Chrétiens  avec  lefquels  il  eut 
de  longues  guerres , qu*il  foûtinc 
avec  aflez  de  gloire , quoiqu’il 
ne  fût  pas  toujours -heureux.  Il 
laifla  fon  trône  à JoÇe^h  1 1.  qui 
ne  dégénéra  point  de  la  vertu  de 
fes  Peres.  La  fin  de  fon  Régné  fiic 
troublée  par  la  coupable  ambi- 
bîtion  de  Mahomet-  Aben  - Balva 
fon  fécond  fils , qui  ne  fôufFroic 
fon  Pere  fur  le  Trône  qii’avec 
impatience,  fojefh  eut  aflez  de 
peine  à le  ranger  à fon  devoir  , 
1 cependant  il  en  vint  à bout.  Mais 
L X I V.  ^ mort , ce  Prince  a v i- 

Rct®i.  de  du  T rône , s Vn  empara  au  pré 

judiç- 
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judice  de  ^ofeph  fon  frere  âîné> 
qu’il  fit  enfermer  dans  une  obf- 
cüre  prifon , & jôiiit  du  fruit  de 
fon  ufurpation  pendant  douze 
ans,  au  bout  defquels  il  fut  em-, 
poifonné  à caufe  de  fes  forfaits. 

Après  fa  mort)  Jofeph  fon  frere  fut  140$ 
tiré  de  prifon , 6c  mis  fur  le  Trô- 
ne qui  lui  étok  légirimement  du. 
Comme  il  a voit  paffédu  plus  mal- 
heureux état  du  monde  au  plus 
floriffant,  il  gouverna  fon  Royau- 
me avec  beaucoup  de  douceur 
de  modération  6c  de  juftice.  Ai- 
mé de  tous  fes  Sujets , il  ne  s’ap- 
pliqua pendant  toute  fa  vie  qu’à 
rendre  leur  condition  lieureufe. 


Un  Régné  lî  doux  6c  fi  tranqu  ile, 
deyoit  durer  long  temps.  Mais  ce 
bon  Roy  mourut  après  avoir  oc- 
cupé le  Trône  pendant  15.  ans. 
Son  Régné  fut  fuivi  de  tumultes 
affreux qu’exciterent  fes  deux  fils 
Mahomet- Aben-Az>ar  y Sc  Mahomet 
furnommé  le  Petit. 

L’un.  6c  l’autre  ^fpirerent  au 
Te>me  III.  ^ L 
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Trônejâprès'la  more  de  leur  Pc'»  j- 
re  ? /iz.ar  fut  affez  heu- 

reux, pour  s’en  erhparer  le  pre-, 
inier  par  le  eonfeil  d'un  nommé  i 

Ah^n-Cerràge.  U fie  un  fi  mauvais  ^ 
ufage  de  fon  pouvoir  i qu’il  s’ac-  . i 
/ . ; tira  la, haine  de.  tous. les  Peuples  i 
par  fes  icruautes^^  fes  injuftices.  j: 
Lxv.  Us  fe  foûleverent  contre  lui  i le 

chaûerent  de  &procla->  . à 

meren c.  Mahomet  fon  frere , .dit  le 
Petit , qui  leur;  parut  plus  propre  k: 
à les.  gouverner  que  lui.  .Aben-^  f:. 
:i4c.'<2r  le  voyant  détrôné , fe  fauva  : 
à la  hâte  avec  500.  chevaux  che:^ 
Muley  - Abuferis  Roy  .de  Tunis  y 
avec,  lequel,  il  étoit  Ué  d’une  amir 
tié  très:  étroite.  Ge' Prince  arma  j 
pour  lé  rétablir  . Si  îDon.  Jean  1 

IL  Roy%de  , lui  fournit  « 

des  troupes  contre  fon  frere.  Ce 
ne  furent  pourtant  pas  ces  fe-?  i 
cours  étrangers  qui  cauferent  la 
chute  de  Mahomet»  Ce  fut  lui-  .1 
même  qui  fe  précipita  du  Trône.  s 
Lorfqu  U fut^roelamé , les  Peu-  i 
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pies  fe  flactoienc  de  trouver  en 
iui  unPrince  fage,  modéré,  jiifte, 
équitable  : mais  leurs  conjeélu- 
res  fe  trouvèrent  faufles.  Sat 
eruauté  alla  fi  loin , qu’il  devine 
un  objet  d’horreur  6c  d’exécra- 
tion à tout  le  moude  : pour  tout 
dire , en  un  mot , fon  Régné  fut 
fi  déteftable  , qu’il  fît  regretter 
celui  de  fon  frere. 

- Jzar  attentif  à tout  ce 
qui  fe  palToit , profita  des  mau- 
vaifes  difpofitions  oit  les  Peuples 
étoient  contre  Mahomet  y & pa- 
rut dans  le  centre  du  Royaume 
à la  tête  dlune  puiffante  armée. 
A fon  approche,  toutes  les  Vil- 
les lui  ouvrirent  leurs  portes  à* 
l’envi  les  unes  des  autres.  Maho- 
mt  fe  voyantabandonné  de  ceux- 
là  même  , qui  avoient  le  plus  con- 
tribué à le  couronner  , fe  retira 
VAlhambre  , dont  il  foûtint  très-: 
^nal  le  fiége.  Aben  - A^r  força 
cette  Citadelle  , 6c  prit  Maho^ 
met  6c  fes  enfans.  Il  fit  mourir  le 
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Ï>ere^,  & fe  contenta  d’enfermer 
es  en  fans  dans  un  appartement 
de  Vyilhavfhre  j où  ils  furent  garr 
dez  fort  foigneufement , de  peur 
qu’ils  ne  s’échapaflTcnc. 

La  difgrace  qui  étoit  arrivée 
à Ahen'Az,ar,  le  rendit  fi  circonf-^ 
pedj  que  dès  qu’il  fc  vit  rétabli 
îùr  le  Trône  > il  ne  s’appliqua; 
qu’à  remplir  tous  les  devoirs  de 
la  Royauté,  Son  Gouvernement 
devint  agréable  à tous  fes  Sujets,* 
Cependant  le  Royaume  de  GrC’- 
nade  commençoit  à toucher  à fon 
dernier  période  , & il  penchoit; 
déjà  versfa  riiine.  Les  Révolu- 
tions fe  fuccédoient  les  unes  aux 
autres , 8c  rien  ne  paroilloit  plus  / 
fiable  dans  l’Etat,  fofefh-  Ahen-- 
Alhama/’,  petit  fils  du  Roy  Mahe-^ , 
met  V 1 1.  las  de  faire  la  figure . 
de  fimple  Sujet,  réfolut  de  re- 
couvrer le  Trône  dont  avoit  joiiî . 
fon  Ayeul.  Don  Jean  1 1.  Roy  de  : 

‘ Cajtille , entra  dans  le  Royaume 
en  fa  fav^eur , .&  lui  rendit  des 
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fcrvices  efTcntiels.  Il  fut  proclamé 
Koy  dans  Ton  camp,  & quelque 
temps  après , îl  gagna  une  grande 
bataille  contre'  ^hen-^zar,  après 
laquelle  les  Grenadins  lui  oiT- 
vrirent  les  portes  de  leur  Ville. 

s’y  étant  réfugié 
après  avoir  été  défait,  & y voyant 
arriver  fon  Compétiteur,  s’alla; 
renfermer  dans  V^lhamhre  ; mais 
ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  s’y 
défendre  , il  en  fortit  fecrete- 
ment  avec  fes  tréifors  & les  en- 
fans  de  Afahomet  X 1.  ôc  fe  retira 
à Malaga.  Bien  dés  gens  blâmè- 
rent fa  conduite  5 mais  foit  qu’il 
eûtprévû  ce  qui  devoit  arriver, 
ou  que  le  hazard  s’en  mêlât , le 
temps  juftifîa  qu’il  aveit  pris  le 
parti  le  plus  fage.  Le  Roy  Jofeph 
couronnépar  les  habitans  de  Gre^ 
nade  avec  tant  d’applaudiOTemens, 
mourut  fix  mois  après , & ^ben^ 
Azar  accourutren  diligence  avec 
les  troupes  qui  lui  avoient  refté  * 
fidelles  , & fe  préfenta  devant 
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IXViii.  Grenade.  LePeuplcqui  nelehaiT- 
HRcrol.  foit  pas,  le  reçut  une  troifiéme 
fois  pour  Roy. 

La  profpérité  a prcfque  toû- 
jours  été  fatale  à ceux , qui  d’uQ 
état  inferieur , font  parvenus  à 
la  fouveraine  puilFance , & Aben^ 

' Az,ar  ne  pût  éviter  cet  écueil. 
Voyant  que,  malgré  les  oppoû-, 
tions  qu’il  avoit  trouvé  à foa 
élévation  , la  fortune  1 *a voit  toû^ 
jours  relevé  de  les  chûtes , il  crut 
qu’il  n’a  voit  plus  rien  à craindre. 
Cette  faufle  fécurité  lui  fit  dimi*- 
nuer  les  foins  qu’il  avoit  pris  au- 
paravant, de  faire  exaâemenc 
obferver  les  edfans  de  >Mahomet 
X I.  fon  frère.  L’aîné  , nommé 
Mahomet- Aben- ojmin  i le  fouvint 
que  fon  Pere  avoit  occupé  le 
Trône  , & ne  fe  fentit  pas  moins 
d’embition  que  lui  f de  force  que 
dévoré  par  le  défir  de  regner , il 
cabala  avec  fes  amis,  & condui- 
sit fi. bien  fou  entreprife,  qu’il  fe 
aendit  maître  de  Grenade  , oîi 
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bien  reçû  , îl  monta  à 
fon  tdur  fur  le  Trône.  Il  fat  fur- 
nommé  le  iBoiteux , parce  qu‘il 
rétoic  en  effet.  Au  refte  il  ne  pa- 
rut point  indigne  de  porter  la 
Couronne.  Û4ben-Az,ar  j accablé 
de  chagrin,  mourut  dans  fâ  pri- 
fbn.âgé  de  60.  ans,  après  avoir 
'éprouve  tous  les  ’mal heurs  de 
toute  la  prôfpérité,  qui  peuvent 
arriver  à un  Roy. 

A^dïbar  qui  avqit  été  Çonné- 
‘table  de  'Grcmde  fous  ce  Prince  , 


voyant  le  danger  que  courroit 
iTnfant  .^4^7  fon  fils  , l’avoir 
Taùvéà  Montefrio , feule  P, lace  ijui 
lüi  ét'dit  deméli  r ée . .fid  el'e.  ' Ce 
Trincë  avoir  de  1 efprit , du  mé- 
rite & beaucoup  d’ambition. 
Tîxcité- par  l'es  exemples  des  Rois 
.ïes  Prcdécèïïîénrs  à briguer  ^ le 
T rône , il  forVa'un  puiffant  pàf- 
'ti  dans  PEtât  y dt  implora  lè  fè- 
cours  de  Don  feari  I I.  Roy  de 
Vàjlïlle  y qui  avoic  toujours  foute- 
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148  HijJ/oire  àet  ^volvtùpns 
du  Roy  foii  pere.  Il  mérita  ht 
proteâ:ion  de  ce  Monarque  en 
îervant  quelque  temp5  dans  les 
armees,  où  il  fe  diftingua  par  fa 
valeur.  Aflùré  du  fecours  des 
.Caftillans , il  prit  à Montefrio  le 
Titre  de  Roy  de  Grenaâp.  Les 
Maures  ne  reconnoilToient  leurs 
Rois  qu’au  tant  qu’ils  étoicnt  heu- 
reux > & l’infortune  étoïtuii  cri- 
me pour  cés  Princes  > que  leurs 
Sujets  ne  leur  pardonnoient  pas* 
Lès  Peuples  voyant  que  Ta  ror?- 
Eune  çornmençoic,  à le  déclarer 
pour  ifma'éli  ^e  foùleverent  en  fa 
faveur  5.  Mahomet  I.  fut  ré- 
duit à là  trifte  néceffité . d’aban- 
donner le  Trône,  ôc  de  palier  eu 
Afrique , feule, reflburce qui  ref- 
toit  aux  Rpis  détrônez  ,.lôrfqu’üs 
n etoient  pas  en  état  dé  faire  tète 
a leurs  Ri  vaüxi;  Xi  Bieù 
demeura  paii^^  Pôlîefreûf  de  la 
Couronne  de  Grenade, 

Cependant  les  delUnées  dé  ce. 
Royauiue.s’av.ançqiénc  )é  teuis. 
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^ E(fagHe-^  'L  1 y > IV.  14.^ 
approchoit , oii  les  Maures  pouiÂ 
'fez  infenfiblement  à un  coin  de 
l’Efpagne’,  en  dévoient  être  en- 
tie'rèment  chaffez.  Jjmàél  mou- 
rut , & lailTa  deux  ms,  MuUy-' 
Aiboaten  & Muley^  Ahttl~Jzen.  Le; 
premier  fuccéda  à fon  Pere  fans- 
aucune  difficulté  , & gouverna- 
avec  aflez  de  bonheur  jufqü’ea 
cette  année  , qde  Muky^BoàldiUn 
fon  fils,  fut  proclamé  pat  les  prin-.- 
cipaux  de  E£tat5  6fi  comme  ceft^ 
cet  événement  qui  a canfé  la  rub- 
jQe  entière  du  Royaume  de  Gre- 
nade , il  efV  important  de  le  ra- 
conter exaûemenr.  : 

- £n;cetemps-là , Ib  mariage  dèî 
■ Don  Ferdinand , dit  le  Catholique 
avec  l’Infante  Dona^^4^f/7r, avoic' 
réuni’  les  Couronnes  àT Aragon 
êiQCafiïlle.  Comme  Vun  & l’autre' 
avoient  un  mérité  infini  , une  no- 

I ' 

ble  ambition  & un  zélé  ardent 

* » 

pour  l’exaitation  de  la  Foy  &de 
la  Religion  Chrétienne , ils  ne 
fiormoient  que , de  magnifiées 
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i5Q.  Wfiohe.  . IRévoîuthnS 
deffeins , ;parmi  jelquels  celui  de 
challer  les  Maures  ,’  & les  ren- 
VQver  en  Afrique,  étoit  celui  qui 
les  occupoit  le  plus.  Ils  furent 
pouitanc  obligez  den  fûfpendre 
J ^kéeution à caufe  de  la  guerre 
quÜls  eurent  à foûteniT  contre  le 
Koy  de  PortHgd  , laquelle  rendit 
Muby-Aihaaccn  fi  audacieux,  qu’il 
, réloiut  de  profiler  des  embarras 
des  Rois  Catholiquesi  Comme  les 
Sujetsqm  lui.reftoient,  étoienc 
d’une  humeur  belliqueufe,  qu’il 
avoit  beaucoup  de  munitions , & . 
qu’il  luLvenoit  de  puilFans  fe- 
cours  de  la  part'  des  Barbares 
d’ A friqtie , & fur-tout  des  Mon- 
tagnes de  Gomere  , à eaüfe  deTa^  ' 
verfion  invincible  qu’ils  avoienc 
pour  les  Chrétiens  > il  fit  un  ra-. 
vage  éponventablc  datos  tout  le  - 
païs  qu’ils  pèfredoienc  dans 
daloufie  & dans  le  Royaume  de. 
MuŸcie  , ce  qui  obligea  les  Rois 
Catholiques  à conclure  un  Traité 
de  Trêve  avec  les  JpQrtugais,  i: 


Gependant  Mùhy  Al^àce» 
3yant  apprh  q’iïe  la  for&eréïFc  de 
<^À/»  éï  oit  très  * mal  ‘gardée  â 
caufè^e  lâ  T^révei  tr^e  nuit  il  là 
prit par^fcaladè , cûa  le  Gotiveti^ 
néur , fit  prifonniét  tous  ôeûk 
qui  la  défendoient.  La  perte  de' 
cette  'Place  Sc  l 'inhumanité  des 

• «I 

Roy  Maüye  'touchèrent  fenfî- 
blemcht*  léu^s  ^ Majeftet;  Câthàif^, 
^ue.  i '&  ;^oyanrlé  danger  qü’ils 
coiirrôiebt  , ilst  pourvtirënc  aè 
plusvîce  â 'la  fureté-de  leurs  f rewï- 
tferesÿ&  rérdlurënc*de  në  pas  pb=* 
fer  les  armes  , quils  n’èuflenc 
athevé  la  ’ eonqu  été  d’ùn  Rôÿ ani- 
me, qui  étbit  un  obftaele  perpé-' 
tûel  à leurs  vaftes'  dëffeins  , ô£ 
banni  pour  todjotirs  de  rBfpa-? 
g né  > une  Séélé  qui  y av  oit  régné 
fi  long-  temps  à la  honte  deis  Pria*- 
ées  Chrétiens-  Pour  rétïlfir  datiè^ 
kur  emreprife  > iis  fe  rendi rèn® 
maîtres  de  là  Ville  à! Alhama  ’i^ 
que  les  Maures  appehoient  le 
Mam^ari  -ie  - Grenade»  • ■ 1 

L v| 
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H'fio’re  des  ^dévolutions 
Après  .la  conquête  à* Alhimia  v 
le  Rdy  Don  F râmand  pourfiii- 
vant  fa  pointe  j entra  dans  la* 
plaine  de  Grenade  , où  il  fitj  un 
dégât  aiFreux-,  ôclaiffant  laiB.ron*»^ 
tiere  bien  -garnie  ,. il  s’en. retour- 
na victorieux,  à Cordoue,  ptour  y. 
prendre  de  nouvelles  mefures. 
contre  les  Maures  dont  ib avoir, 
juré  la.  perce  ^ôç.poiu'.fon  bon- 
heur, il  arriva  fortà  propos  , que 
dans  le  temps  que  Tunion  étoit  læ 
plus  néceflaire  entre-eux  ,Ja  di- 
vifion  s’y,  mit  par  un,  événement 
hngulier..  - 

, Muley-  Alboacen  étant  dejayieuXj; 
aveugle  6c  malade , fît  égorger, 
des  enfans  qp’il  avoit.  d’un  pre- 
mier  lit,  pour  laiffer  le  Trône  à 
d'autres  qu’il  avoir  d’une.  Chré- 
tienne renégade  qu’il  avoir  épou- 
lee  , apres  avoir  répudié  Ion- 
Epoufe.  Il  fit  faire  cette  barbare, 
exécution  dans  une  grande  falle 
de  VAlhambre  y qu’on  appelle  la. 
fade  des  Lions*  Mais  la  mere  j toute 
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<r Efpagfie.  H i v.  î xtÿ 
répudiée  qu’elle  , écoit , conferva^ 
affez  cT amis  à la  Cour  ,,pour  troü- 
vér  le  moyen,  de  fauver  l’aîné  , 
ZYŸtWé  Muley  - Boafdicen  i en  le 
fâifant  defeendre  de  nuit  du  haut 
de  la  Tour  de  Comare  » avec  une 
corde  faite  de  voiles  & de  coëf- 
fures  de  femmes.  11  fut  mené. de- 
là à Cadix,  par  les  ^hen-Cerrages  »• 
pîécontens  de  ce  que  le  Roy  avoir 
fait  mourir  quelques-uns  de  leur, 
maifpn  , fous  prétexte,  que  Tum 
deux  avoir  retiré  fa  foeur.  de  la 

4«  • 

'Cour..  Cette  derniere  aélion  le 
rendit  fi  odieux  aux.  principaux 
de  l’£tac , qu’un  jour  qu.’il.fe  pro* 
menoit  dans  ces.  beaux  jardins , 
qu’on  appellè  les  Jlichares  , ils 
proclamèrent  pour  Roy  f on  fils , 
qu’ils  a voient  fait  venir  de.  Cadizr 
& lui.fermerent  lesportes  de 
h ambre,  pour  l’empêcher  d’y- ren- 
trer. Se  voyant  expofé  à larfureup 
^’un  peuple  mutiné qui  lui  rcr 
prochoic  le  meurtre  de  fes  en- 
liûS;,,  &,/pwtenu  - par  la.  p réfence 
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, Hipoîri  ies  Éév'ôlüitùM' 
du  jeune  Prince  qu  i vemyic  d-é 
couronné  j H n eut  cPaütre  ' parti  ‘ 
à prendre  qufe  celai  de' s’évader  • 
en  toute  diligence , & de  s’aiier 
enfermer  dans  la  Portérefle^  dê~ 
Mon'dex^r  » où  par  l’entreriiifè  ’ 
d’un  de  fes  freres  appelle 
data,  il  fe  mit  en  état  de  faire  là 
guerre  à fon  filsj  car  , quoique 
fes  Grénadms  fe  iaOknt  déclareâ 
contre  Joi  en  faveur  de  Mule^^ 
Boàldicen , neanmoins  l’es  prin'ci-^ 
pales  V iiles  tenoienc  vigoureufe^ 
ment  fon  p'arti. 

Si  les  Maures  enflent  bien  réa 
fléchi  <fur  leurs  véritables  iiice-’ 
rets , ils  fe  feroiem  aiféménl  ap^ 
perçus  qu’ilscourroient  à grands 
pas  à leur  perte , & que  rien  ne 
leur  Gonvenoit  mieux  qu’une  par- 
faite intelligence  entre  le  pere  dé 
le  fils  5 mais  par  un  aveuglemenc 
qu’on  ne  peut  comprendre , ils 
le  diviferent  tellement  entre  eux 
que  rien  ne  fut  capable  de  les. 

unir  pour  concourir  au  falut  de 
l’Etat. 
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d^SJfagne,-  L r v.  I V. 

Sor  ces  entre  faites,  le  Mar- 
quis de  Caàiz.  accompagné  de* 
«juantite^dc  NoblefTe  Chrétienne, 
fit  une  Gourfe  dans  les^  environ» 
de  Malaga  y mais  les  Maure» 
s’étant  adcmblez  , le  défirent , 
éuérenc  trois  de  fes  frercîs , deiix^ 
de  fes  nevenx  , plu  fieu  rs  de  fes 
parens  & de  fes  domcftiqnes , pri- 
rent leComte  de  C/fueni€z,i^  Doiÿ 
Pedro  d-e  Silva  fon  frere , avec 
plu  fieu  rs  autres  Seigneurs  , de 
forte  que  la  plupart  des  Chrétiens 
furent  tuez  , ou  faits  prifon- 
nlers. 

ie  nouveau  Roy  de  Grenade 
s’enorgueillit  fi^fort  de  cette  vic- 
toirequ’emporté  par  le  feu  de 
fon  courage , 11  voulut  aller  en 
perfonne  dans  l’Andaloufie  , fc' 
nattant  de  la  trbuver  fans  défen- 
fe  après  la  défaite  des  Chrétiens. 

11  aflcmbla  donc  à la  hâte  le  plus 
de  troupes  qu’il  pût , & menant 
avec  lui  le  Gouverneur  de  Loxa . 

& (quantité  de  NobleÜe  , il  alla 


1^6  Hijfolre  des  Révoluthnf 
attaquer  Lucena,  Ville  dëpendan-' 
te  du'  Gouvernement  de  los  Don-' 
z>cles»  Il  y a des  Auteurs  Arabes 
qui  difentj-Que  Icwrfque  le  Roy  | 
de  Grenade  (ortie  à’Eîvire  , la^ 
lance  de  fon  Etendarc  fe  caffa; 
contre  la  voûte  de  la  porte  de  Isu 
Ville',  que  les  Devins  lui  di-  ^ 
rent  que  cet  accident  ctoic  de 
mauvais  augure,.  & qu- il  devoir 
rebroulTer  chemin  : ils  ajourent , 
qu’étant  arrivé  au-  Torrent  de* 
Veyre , un  renard  paffa  au  travers  * ' 

de  fes  troupes , 6c  tout  proche  de 
lui  i fans  qu’on  le  pût  tuer  i ce  quii 
fur  un  (i>  mauvais'  préfage , que  i 
plu  fleurs  des  principaux  d’entre*  ! 
les  Maures,  faillirent  à: s’en  re- 
tourner , difant  que*  cette  entre- 
prife  leur  feroit  funefte.  Mais  il 
ne  voulut  pas  l’abandonner,  ôC 
alla  fai  -e  un  dégât  épouvantable  ! 
dans  le  voifinage  de  Lucena^  Sur 
ces  nouvelles,  le  Comte  de 
hra:,  quiétoit  alors  Ï Fasna^  raf- 
fembla  en  toute  diligence  le  plus 
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grand  nombre  de  troupes  qu’il 
lui  fur  pofîible , & marcha  de  ce 
côté-là , pour -fe  joindre  au  Gou- 
verneur de  loi  Donz,eles.  Le  Roy 
Maure  inftruit  de  fa  marche,  le- 
va promptement  le  liège  de  X«- 
cena-i  qu’il  avoit  formé,  & reprit 
la  route  de  Loxa , avec  quantité 
de  prifonaiers  & de  butin.  Quoi), 
qu’infiniment  fuperieur  en  trou- 
pes aux  C hrétiens , le  Gomtc  de 
Cahra  ne  laiffa  pas  de  le  fuivrè , 
ôc  l’ayant  furprisau  paflaged’un 
ruifleau  à une  lieuë  & demie  de 
lucenAy.  il  lui  livra  une  bataille , 
dans  laquelle  il  perdit  le  Gou- 
verneur ^ la  pins  grande 
partie  de  la  NoblelTe  de  fonv 
Royaume  , neuf  Drapeaux  j & 
pour,  comble  dé  difgrace , il  fut 
fait  prilbnnier , ce  qui  contribua 
beaucoup  à la  perte  de  tout  lé- 
Royaume  j.ear  le  Roy  Don  Frr- 
iinand  profitant  de  cette  conjonc- 
ture, ravagea,  tons  les  environs, 
de.  Grem^^  i à^féu  &.  à 
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1 5^  Bîjhir^‘  des>  RévohfiatfS 
ceux  à' l'ilora  & de  Montefrio  » 6Ç 
s en  retourna  viclorieux  à Cor- 
^oué*  '•%  ' 

Les  Rois  Catholiques  ne  trou- 
vèrent pas  cèt  evenemenc  auflt 
-favorable  qu’il  le  paroi fiTort  à l’ex- 
térieur, parce  que  k prifon  du 
Roy  Mahomet  aîloit  réunir  tou- 
tes les  forces  de  l’Etat  en  la  per- 
fonn^-d'i^lhoacen  , & c’ét6it»là  ce 
qu’ils  appïéÊendoieat  : tellettient: 
que  bien  loin  de  vouloir  garder 
le  prifonnïers  ils  ne  Gherchoient 
qu’une  conjonélure  favorable 
our  ^le  renvoyer  dans  ifes  Etats, 
Pans  qu’on  s’apper^ût  que  les 
Chrétiens  y trouvallent  leur 
avantage^  Dans  le  teinps  qw6 
leurs  Majeftez  -Catholiqiies  au- 
' rolent  'donné  dû  leur  pour  lui  fa- 
iriliter  lè  nipyen  de  s’évader  v 
leur  fit  propoferl  que  E 'elles  VOI'I- 
îoient  lui  ’acGOrder  ia  bberté , il 
fe  déclarerok  leur  Tributairev 

I» 

Non  feulement  fa  proppficion  fot 
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tholiques  ajoutèrent  à fa  liberté 
de  magnifiques  préfens  , & lui 
promirent  de  le  fecourir  contre 
l'on  Pcre. 

' Cependant  les  Rois  CathoîU 
ques  fe  trompèrent  dans  leurs 
conjeélures , & leurs  efpérances 
furent  vaines.  Mahomet  étant  de 
retour  a Grenade , y fut  très- mal 
reçu.  On  lui  fit  un  crime  du  bon* 
tcux  Traité  qu’il  venoit  de  fi- 
çner.  Tous  les  Peuples  fe  muti- 

l\  h '*1* 

nerent  J ceux-la  meiTie  qui  i a*- 
voient  élu  > fe  déclarèrent  haù^ 
tement  contre  lui  en  faveur  de 
foh  oncle  ^hi-jibdala-i  qui  foût 
tehoit  le  parti  de  fon  Pere.  Quin-^ 
ze  Gouverneurs  de  Places  du 
Royaume  avec  quantité  de  trou- 
pes , allèrent  ravager  les  Fron- 
tières des  Etats  des  Chrétiens  »- 
fous  prétexte  qu’un  Roy  prifon- 
nier  ne  pouvoir  obliger  les  Su- 
jets à quoi  que  ce  fut.  Loiiis  Fer* 
Bandez  Portocarrefe  i Seigneur  de 
Paima  « averti  du  ravage  qu’il^^ 
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îéo  Hljfoire  des  Révolutions 
faifoient,  alla  contre  Cüx  avetf' 
lès  Milices  du  voifinagè,  lès  dé-* 
fit , & remporta  fur  eux  quinze 
Etendarts , ontr.e  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers  , parmi  lef- 
quels  il  y en  avoic  quantité  d’une 
très-grande  diftihéUon  5 & pour 
comme  de  difgrace  , le  Marquis- 
de  Cadix»  les  furprit  dans  leur  re- 
traite , en  tua  pîufîeurs  ,*  en  prit 
d’autres , alla  prendre  Z ah  ara  par 
cfcalade  > en  tua  le  Gouverneur 
avec  foute  la  Garnifoo',  dépeu- 
pla la  Ville  de  Chrétiens.  * 
Bien  loin  que  ces  difgraces 
fuffent  capables  de  porter  les 
Grenadins  à approuver  le  Traité 
que  Mahomet  a voit  fait  avec  les 
Rois  Catholiques  y elles  ne  firent 
que  les  aigrir  davantage  contre 
lui.  Ils  le  chargèrent  de  mille 
reproches.,  & lui  donnèrent  l’E- 
pithéte  infultaoc:  de  Malencon^. 
treux  î de  forte^  que  n’étant  pas 
affuré  dans  la  Ville  , il  fe. retira 
^as  t'Alhamhre  y ou  voyant 


44 


SEjfagne.  L i v.  IV.  n^i 
bien- toc  in vefti , il  fe  retira  pref- 
ï <jue  tout  feul  à Almerie.  Aufli-roc 
: ks  habicans  rappel  lereot  fon  Pe- 
- re,  & le  reconnurent  pour  Roy. 

MuUy-Alhoacm  étant  rétabli , 

: s’attacha  à foûtenir  la  furieufè 
i'  guerre  que  lui  faifoieut  les  Rois 
Catholiques  > en  quoi  il  eût  la 
‘ fortune  ii  contraire  > qu’il  perdit  . 

■:  trois  Places  importances  en  une 
::  feule  campagne.  £n  cette  année,  i4Sj; 
" les  Chrétiens  après  s’être  eropa-  ^ 

: rez  de  douze  Forterefïes  , atta- 
;*  querent  Ro7iàa  , Place  de  très-  . 
grande  importance , qui  fe  ren- 
dit  après  quelques  àiïaucs , quoi- 
5 que  la  fituation  femblât  la  ren- 
;i  dre  imprenable  , & qu’elle  fut 
s pourvue  d’une  forte  Garnifon. 

::  Dix  autres  Places  fuivirent  l’e- 
; xeinple  de  Ronda  à des  conditions 
^ très-avantageufes  5 caries  Rois., 

‘ Catholiques , qui  vouloient  faire 
• fentir  aux  habitans  la  douceur  de 
) leur  domination  , s’engagèrent 
! de  les  faire  jouir  tranquileoient  . 
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Hipûire'desRévoiutlofts 
tous  leuFS;  biens  > meubles  6C 
immeubles  >,  avec  rexercice.  libre 
de  leur. Religion , & la.p.ermiffioii 
di’être  jugez;  par  des  J uges  de  leur  ' 

Nation , félon  leurs  Loix  & ufa- 
.ge,  P’ajileurs.  il  leur  fut  permis 
de  négocier  dans  toutes  les  .Villes 
4’Efpagne,  à condition  qu’ils  ne 
poürroient  entrer. > ni  demeurer 
dans  les  principales  une  heure  ( 
avant  le  coucher  du  Soleil  y fans  ' 

\ine  permiffion  exprefle  du  Roy  j 
ou  des  Gouverneurs.  Il  fut  per- 
mis aufli  à tous  ceux,  qui  ne  vou- 
droienc  pas  vivre  dans  le.  pais  , | 

de  vendre  leur  bien , & de  pafler 
en  Afrique  avec  leurs  femmes,  ôc 
leurs  enrans.  ..  ' 

, • Peu  de  temps,  après , les  dix- 
neuf  Villes  qui  compofent.  le 
Bailliage  des  Montagnes 
vai  y dix  autres  qui  forment  cc^ 
lui  de  , & les  douze  du 

Piftrid  de  Fillalança  fe.rendirenc 
aux  mêmes  conditions  avec  les. 
Places  de  CaçarahanelU  t de  Mar^ 
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^£Üa,  de  Monte- Majora  de  Cttr- 
^os  t d' .'^laricartes , & de  dix  au- 
tres de  moindre  confequence.  Le 
Roy  Don  Ferdinand  , en  allant 
xeconnoîcre  la  Ville  de  Malagay 
fit  razer  quelques  Forterefies , & 
mit  des  Qouverneurs  dans  les 
places  qui  s^écoienc  rendues  , 
après  quoi  il  Te  retira  à Cordouë 
pour  y paffer  l’hyver. 

Cependant  Mahomet  XIII. 
{urnomméle  Malencontreux  >qu.ii 
comme  nous  avons  déjà  dit , s’é- 
toic  retiré  à Almerie , s’y  mainte.r, 
tenoit  toujours  , & par  les  puifi, 
ians  fecours  qtfil  recevoit  des 
Rois  Catholiques , il  failoit  une 
cruelle  guerre  à fon  Pere.  D’un 
autre  côté,  les  Maures  de 
nade  voyant  que  leur  vieux  Roy 
étoit  aveugle , valétudinaire,  & 
incapable  de  gouveruer  l’Etat  au 
milieu  de  tant  de  troubles,  élu- 
rent pour  Roy  Ahi  - Abdala.  fon 
frere  , qu’ils  furnommerent  le 
Brave , & déclarèrent  Alahomet 


tiîfioire  des  Révolutions  ' 
fon  neveu , indigne  d’occuper  le 
Trône  > à caufe  de  l’alliance  qu’il 
a voit  concradée  avec  les  Chré- 
tiens. Celafaic,  ils  renfermèrent 
le  vieux  Roy  dans  uti  Château 
avec  toute  fa  famille  > ce  qui  cau- 
fa  la  ruine  endcre  de  l’iitat  j car 
le  nouveau  Roy  délirant  reguer 
feul , traita  ayec  quelques 
quis  à*Almerie , pour  avoir  entrée 
‘pendant  la  nuit  dans  la  Ville , 
pour  prendre  ou  pour  allaffiner 
îon  neveu , leqiiel  étant  inftruic 
du  complot , le  fauva  la  même 
nuit  à courfe  de  cheval,  &fe  ré- 
fugia dans  les  Etats  des  Chré- 
tiens. Ahi  Abdala  s’étant  rendu 
maître  de  la  Citadelle  , courut 
incontinent  au  Palais , croyant 
de  l’y  rencontrer,  & trouvant 
qu’il  avoit  pris  la  fuite , il  tua 
Ion  jeune  frere  que  l’aîné  y avoit 
amenéjpour  le  dérober  à la  cruau- 
té de  leur  Pere,  qui  le  vouloir 
tuer  , de  même  que  les  autres. 
,Outre  cela , il  fit  égorger  tous 

ceux 
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ceux  du  parti  contraire , ce  qui 
irrita  fi  fort  le  jeune  Prince  qui 
s’étoit  fauve , que  depuis  ce  tems- 
là,  il  ne  voulut  jamais  écouter 
aucune  propofition  d’accommo- 
dement , quoique  fon  oncle  lui 
en  fit  d’aflez  raifonnables.  QLiel- 
que  temps  après  , le  vieux  Roy 
mourut , & le  nouveau  ralliant 
toutes  les  forces  de  l'Etat , com- 
mença à faire  la  guerre  aux 
Chrétiens,  & remporta  quelques 
avantages  fur  eux.  Car,  tandis 
que  le  Roy  Don  Ferdinaî2d  mar- 
choit  contre  la  Ville  de  Moclin  • 
il  défît  le  Comte  de  Cabra , qui 
étoit  pofté  aux  environs  de  cette 
Place , & tua  fon  frere , ce  qui 
obligea  le  Roy  à tourner  fes  pas 
d’un  autre  côté , pour  attaquer 
les  fortes  Places  de  Camhil  dC 
d'Haraval,  quifervoient  de  ram- 
part  aux  Maures  contre  la  Ville 
dtjaen.  Il  les  attaqua  avec  tant 
de  fureur*,  qu’elles  furent  obli- 
gées de  fe  rendre.  En  niêmetcras 
Tome  II  F M 


Hïjioîre  des  ^Révolutions 
' un  Chevalier  de  l’Ordre  âÜAlcars-. 

. qui  étoit  fur  la  frontière  du 

.côté  à'Alhama  j prit  Salea  ^^r  ef-  . 
. .calade  > & le  I^oy  retourna  à To- 
lède» après  avoir  donné  ordre  de 
fortifier  ces  Places. 

i4§^.  En  cette  annéC)  il  afliégca  Lox0 
;avec  une  puiffante  armée,  & la 
prit  par  compofition  après  uii 
'long  liège. . Après  cette  prife,  les 
petites  Places  du  voifînage  fe  ren- 
dirent, Si  les  Maures  qui  les  ha- 
Eicoient,  fe  retirèrent  à Grenade 9 
tellement  que  le  Roy  Catholiquç 
y mit  des  Gouverneurs  6c  des 
troupes  , Sc  s’en  retourna  vic- 
torieux à Cordoué.  Cependant 
les  Maures  s’cntre-faifoient  cruel- 
lement la  guerre.  Mahomet  oc- 
cupoit  Felez,  el  JBilanc.o»  ÔC  fai- 
foit  i fon  Oncle  tout  le  mal  qu’il 
lui  pouvoit  faire.  Son  Oncle 
étant  maître  do  Grenade  & de  la 
plupart  des  Places  de  PE  tat,  étoit 
le  pluspuiirant,  Sc  par  confequeri^ 
fes  progrez  étqient  incompafa'' 
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•élément  plus  confiderables  que 
ceux'de  (on  Neveu,  qui  voyoic  di-  / 
îiùnuer  fes  forces  à mefure  que 
celles  de  fon  Oncle  augmentoient 
de  jour  en  jour  5 ce  qui  lui  fit 
prendre  la  refolution  de  péri  r par  " 
une  mort  glorienfej  plütôc  que 
de  fc  voir  privé  de  la  Couronne. 
Pour  cet -efiFec,  il  traverfapar  des 
lieux  détournez  & entre>coupez 
de  rochers  efcarpez,&  arriva  près 
d-un  quartier  de  la  Ville  de 
noie  J qu’on  appelle  AlbayzWi  oh 
iaiflant  les  troupes  qui  lui  ref- 
toient , il  s’approcha  de  la  porte 
avec  ^oo.  hommes  feulement , 6c  - 
fçût  fl  bien  cajoler  le  Corps  de 
-Garde  , qu’il  lui  ouvrit , & en- 
fuite  à tout  fon  monde.  Il  s’oc- 
cupa toute  la  nuit  à aller  de  mai- 
fofl  en  maifon  folliciter  ceux  de 
fon  parti ->  & les  porta  à fe  décla- 
rer pour  lui. 

Le  lendemain , le  bruit  de  fon 
entrée  dans  VAlbayzin  s’étant  ré- 
pandu dans  toute  la  Ville  , fon 

M ij 
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Oncle  l’alla  attaquer  j & comme 
il  a voit  eu  le  temps  de  faire  des 
retranchemens , il  fit  une  réfif- 
tance  qui  coûta  beaucoup  de 
monde  à fes  ennemis  > il  en  per- 
dit auffi  beaucoup  , de  forte  que 
fe  voyant  accablé  par  le  nombre , 
il  fe  retira  dans  le  Fort , oü  fon 
Oncle  le  fit  inveftit.  On  fe  battk 
pendant  cinquante  jours  avecune 
opiniâtreté  qui  tient  du  prodige. 
Cependant  le  Neveu  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  pas  tenir  long- temps 
faute  de  monde  & de  vivres , im- 
plora le  fecours  des  Rois  Catho- 
liques, qui  ordonnèrent  auffi-tot 
à Don  Fadrique  Henriquez,-,  Gou- 
verneur de  la  Frontière,  de  l’al- 
ler fecourir  j l’Oncle  en  étant 
averti.,  fit  tous  fes  efforts  pour 
s’oppofer  aux  defleins  èéHènri^ 
quezi  cependant  il  ne  pût  pas  em- 
pêcher qu’il  ne  fit  entrer  cinq" 
cens  hommes  dans  VMbayzin. 

Pendant  q.ue  l’Oncle  & le  Ne- 
veu s’acharnoient  l’un  contre 
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l’autre  , le  R oy.  Don  ■ Tcràmanà 
profita  de  cette  conjondurc  pour 
affiéger  Felez,~A<fa!aga  ) ce  qui  al- 
larma  tellement  les  qu’ils 

montèrent  au  Château  pour  re* 
.p.réfenter  à Ali~Jbdala<,  que  tan- 
dis qu’il  difputoit  la  Couronne  à 
fon  Neveu , il  la  livroit  en  proye 
aux  Chrétiens , qui  profitant  de 
leurs  divilions , ne  manqueroient 
pas  de  l’envahir.:  que  fi  une  fois 
ils  étoient  maîtres  de  Felez^  ils  lé 


feroient  bien- tôt  àQ'Malaga  j 6î 
de  toutes'  les  autres  Places  du 
voi finage  : que  fon  Neveu  étoic 
dans  VMbayzin , où  il  le  tenoit  eu 
échec  avec  les  forces  des  enne- 
mis ; que  dans  une  conjondure  fi 
déplorable,  il  devoit  avoir  com- 
palfion  de  l’Etat , & faire  une 
Paix  ou  une  Trêve,  fc  relâcher 
même  de  fes  .Droits  pour  avoir 
le  temps  de  repouffer  les  enne- 
mis communs  de  la  Nation  & de 
la  Religion  Mahométane.  Ces 
reprcfenwtions  firent  un  tel  effet 
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fur  l’efprit  à' Ali-Ahdala  y qu’il  ré- 
pondit qu’il  écoit  prêt  de  s'ac- 
commoder avec  fon  Neveu, 
qu’on  l’allât  chercher  de  fa  parc. 
Mais  Mahomet  ne  voulut  jamais- 
fe  rendre  aux  vives  inftances  deS' 
d;es  habitans , ni  fe  fier  à fon  On» 
de , à caufe  de  la  trahifon  pré» 
cédente,  6c  du  cruel  traitement 
qu’il  avoit  fait  â ceux  de  fon  par- 
ti. Il  eut  beau  lui  faire  dire  qu’ih 
lui  céderoit  la  Couronne,  il  per- 
lilla  toujours  dans  la  réfolutioii 
qu’il  avoit  prife,  dépérir,  ou  de 
le  détrôner  par  la  force  des  ar- 
mes. 

Cependant  le  Roy  Don  Ferdi^ 
pond  continuoit  toûjours  vigou- 
reufement  le  fiége  de  Fele^ , bc. 
etoit  fur  le  point  de  s’en  rendre' 
le  maître , \or[qyi  Ali-Ahdala  im- 
portuné par  les  prières  des  Alfa^ 
^uisy  fe  détermina  à l’aller  atta- 
quer avec  quelque  Cavallerie  6C. 
▼ingt  mille  hommes  d’Infante- 
' rie , efpéranc  que  par.  des 
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lîiins  détournez,  il  le  preiidroit' 
au  dépourvu  dans  foh  camp.  Mais  ’ 
lé  Roy-  Catholique  ayant  été  aver- 
ti de  fa  marché,  fôrtânt  de  fes’ 
lignes  en  bataille , alla  à fa  ren- 
contre, l’attaqua,  le  vainquit  ,^ 
& l’obligea  de  fe  réfugier  préci- 
pitamment dans  AlmuBecaf  ^ où- 
ne  fe  croyant  pas  en  fiireté , il  • 
alla  à Almerie , 6c  de- là  à Guadix»  • 
Sur  la  nouvelle  de  fa  défaite,  ’ 
les  Maures  de  Grenade'i^  déclarè- 
rent pour  fort  Neveu , 6c  lui  li-* 
vrerent  VAWamhre  6S  toutes  les  ' 
autres  Fnrtereffes.  Auffi-tôt  il  fit 
forger’  quatre  des  principaux' 
qui  lui  a voient  toûjôtfrs  été  op- 
pofet  , dépêcha  vers  le  Roy 
Don  Ferdmand  pour  l’inflruire- 
de  ce  qui  s’étoit  pafïé,  6c  pour" 
lui  demander  quartier  pour  tous  ‘ 
lés  Maures  de  Grenade  , 6c  des 
lieux  de  fon  obéïlTanee , le  priant 
de  donner  ordre  aux  Gouver- 
neurs de  la  frontière  de  ne  leur 
ôire  aucune  ihfuke.  Et  afin  que 
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fa  priere  fut  plus  efficace  , il  lur 
confirma  ce  cjii-il  lui  avoir  pro- 
mis fecretement,  c’eft-à-dire , 
qu’en  cas  qu’il  pût  prendre  lès 
Villes  ôÜJlmerie  , Aq  Baça  & de- 
Guadlx,  oiifon  ennemi  s’étoit  re- 
tiré, trente  jours  après  H lui  li— 
vrèroit  Grenade condition  qu’il 
lui  accorderoitquelqueslieux.de 
retrakepoùr  fa  fubfîliance.  Doa 
Ferdinand  fie  tout  ce  qu’il  fou  haï- 
toit,  il  déclara  mêmé  aux  Villes 
qui  tenoieiit  pour  Alt  - Abdala  $ . 
que  fi  dans  fix  mois  elles  ne  re- 
connoiffoient  pas  yt^abomet  pour 
Souverain , que  liii-meme  en  fe- 
joit  la  conquête , & les  aggrege- 
roit  à la  Couronue  de  Caftille, 

«T  * 

Les  habicans  de  ne  pou- 
vant plus  tenir  contre  les  rudes 
aflaüts  que  les  Chrétiens  leur 
donnqient,  fe  rendi  rent,  & le  Roy 
Catholique  prit  pofleffion'  de  la 
Place  le  17.  Avril  ‘..Ronde yMar~ 
vele  & quarante,  autres  petites, 
riaces  -a  fui  virent  l’exemple  ds; 
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f^dez  j'  après  quoi  Don  Ferti^ 
nand  alla  affiéger  Aîdaga  » qui  fe 
défendit  vigoureufemenc  pen- 
dant quelque  temps  , mais  à la  fin 
elle  capitulai  des  conditions  très- 
honorables.  Le  Roy  Catholique  y 
fit  fon  encrée  en  compagnie  de 
la  Reine  fon  époufe 
La  perte  de  cette  Place  entraî- 
na celle  de- toutes  les  autres  Pla- 
ces des  cnwïrons  àC' Ad aiaga  y qui 
ne  s’écoient  pas  rendues  jufqu  a 
lors.  Les  Rois  Catholiques,  mi- 
rent des  Gouverneurs  ôc  des^ 
troupes  dans  toutes  les  Forteref- 
'fes>  ôc  après  770.  ans  quQ  Malth 
avoir  gémi  fous  l'infâme  joug, 
i n fidèles , il  fe  vit  repeuplé  dô 
Chrétiens. 

Tout  le  Royaume  de  Grenade^' 
étant  conquis  du  côté  de  POc- 
e-idenc , le  Roy  Catholique  l’atta- 
qua du  côté  de  l’Orient , ou  font 
* fîtuéci  les  Villes  de  Fera  j Afo-> 
chacar , de  Huefcar , d'Almerie , de; 
Baça  & de  Guadix  ,;qui  obéïfe 
* ' ' Mv 


a74  tiijioire  its  Révolutions 
foient  toutes  à Ali-Abâala  i it . ^ 

comme  il  nbfoit  paroître  en  cam- 
pagne, f^era  y Mochaear  ÔC  4Z. 
grolles  Bourgades,  fe  rendirent 
aux  mêmes  conditions  que  celles  i 
dont  il  a été  parlé  cydeffus.  Après  1: 

cela , Don  alla  recon-^  j: 

noître  Almer.e , ^'tournant  vers 
Raça , il  p rit  quelques  petites  Fian- 
ces qu’il  trouva  fur  fa-route,  &- 
en  vint  aux  mains  avec  les  enne- 
mis, fur  lefquels  il  eut  quelque 
avantagea  mais  il  y perdit  Don 
Philippe  , fils  naturel  de- 

rinfant  Don  Carlos , & Grand- 
Maître  de  rOrdre  Militaire  dc'  j 
Montefà.  Huefcàr  fe  rendit  aux  ap- 
proches dut  Roy,  de  même  que 
quelques  autres  petites  Places  du 
voifinage,  oh*  Don  Ftrdmand  mit 
des  earnifbns , & alla  pafièr  l’h^ 
ver  a Tolede  , pendant  lequel  U-  j 
s’appliqua  à regler  le  Gouverne-  1 
ment  de  l’Etat , & au  retour  du  • 
148$,  prihtempsylui  & la  Reine  fe  ren?- 

, df  o^ilsenvoyerent. 
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leurs  ordres  pôur  faire  afferhbltr 
toutes  leurs  troupes  à Vbeàài  à - 
Batz^a  & dans  le  Bailliage  dé  Càr^ 
ffila.  Lbrfqué  sont  fut  prêt,  lè  ^ 
Roy  marcha  contre^ff^p , & che- 
min faifant,  il  Cu/lart  Placé  ' 
confiderable  en  ce  temps-là.  Eti-* 
fuite  il  fe  rendit  maître  de  quel* 
ques  Redoutes  > qui  aüroicnt  pd  ’ 
retnbarraffer , & aflîégea  la  Pla*  ' 

ce.  Elle  réiîfta  fix  mois  & demi  j 

« 

mais  à là  fin  elle  fé  rendit  , &lé*  ' 
Roy  y erîtra  le  4.  Décembre.  La  * 
ehûtede  cette  Place  fut  füivie  dé  ’ 
toutes  I celles  du  V al  de  Purchend , ^ 
d'èla  Plaiiie  à!  Almanfora  ^ " 

rie  & dé  fes  erivirons  , dé  mêmé  - 
que  de  là  Montagne  d&  Filabris» 
Aü-^bâald  » qui , pendant  le  ' 
fiëge  dt  'Baça  , s’étoit  toûjourà  '' 
tenu  Cuadix , fé  voyant  hors  " 
d’état'  dé  pouvoir  réififtef  plus  ’ 
long-temps  'aii  Koy  Don’  Ferdi^r 
nmd,  capitula  avet  ce  Monar-^ 
que  , & non  feûlement  il  lui  re^ 

mît  1»  Place  > lùais  cBÆore  il'  iùf 

- Mvj: 
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flljlbir'e  dès  Révolutions 
fit, remettre  toutes  celles  du  Ze-^ 
nete  » avec  celles  des  Montagnes., 
qui  s’étendent  depuis, là  jufqu’à 
Grenade,  & quantité  d’autres  fî-« 
tuées  dans  la  vallée  de.Lecrin». 
aimant  mieux  le^  voir,  entre  les 
mains  des  Chrétiens.,  que  de  fon- 
Neveu.  Les  Rois  Catholiques, de 
leur  côté,  lui  affignerent  certains, 
lieux  pour  fa:  réfidence  &:  pour 
fon  entretien,,  & dans  la,  fuite,  ils 
le  menèrent  avec  eux  à la  guerre, 
de  meme,  quede.  Gouverneur. dè 
£afa.  Mais  s’y.écant  ennuyé bieur 
tôt,  il  demanda.permilfion.de  fe 
retirer  ,-difant  qu’il,  ne ’pouvoit . 
fe  réfoud  reà  vivre  en  particu-r 
Ler , où  il  s’écoir-.  vn.  Roy, . 

, N’y  ayant  plus  rien  à conqué- 
rir c^ue  Grenade  y & quelques  aur 
très  petites  Places,  du  voifinâge, 
les  R.ois-  Catholiques,,  envoyèrent; 

sea,  .Mahornet  y qu’il  eut 
a.  remettre  cette  Capitale  avec 
toutes  fes  forterefles  au  Comte-. 
à^.Xendiüa  y conformément  auxi 
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conditions  dont  il  avoitéte  con- 
venu , moyennant  une  /bmme. 
d’argent , & tous  les  lieux  de  liu 
Taa  âi  Andarax  i pour  y faire  fai 
léfidence.  Mais  ce  Prince  fe  re- 
pentant de  ce  qu’il  avoit  promis 
répondit  que.la  V ille  de 
étoic  grande  , fort  peuplée  , &. 
qu’outre  Tes  habitans,  il  s y étoiti 
retiré  quantité  de  Maures  étran- 
gers, qui  n’étoient  pas  tous  de 
même  avis  , qu’ainii  il  n’étoio 
pas  en  Ton  pouvoir  d’efFeéluer  ce. 
qu’il  avoir  promis.  Sur  ce  refus  ,■ 
les  Rois  Catholiques  réitérèrent 
leurs  inllanccs  j mais  bien  loin 


d’y  avoir  égard  , il  commença  la- 
guerre en  excitant  à la.  révolte. 
Je-'  habitans  des  Alpujarras , & des 
Montagnes  & de  la  vallée  de  Le^  ' 
m«,*lcfquels  l’allerent  joindre , 
& s’emparèrent  de  la  forterefle. 
de  Paduli  fans  que  Don  Perdis 
nand  pût  fecourir  cette  Place , ni 
&ire  aucune  autre  expédition 
militaire,  de.  tout  le.reile  de 


I 


te , îHe  mit  en  marche  au  coni- 
menccment  dû  prinrems  , en-’ 
tra  dans  la  Plakte  de  Grenade  avec 


qu’aux  portes  de  la  Ville , ce  qur  '> 
ne  fe  palTa  pas  fans  coup  ferir  ,*  j: 
car  les  habitans  dç  la  Place  ayànr  ; 
fait  plufîeurs  fbrties  , dans  une 
defquelles  le  frere^  du  ^Marquis  de  1, 

Viüina  plufîeurs  autres  Sei-  J:, 
gneürs  de  diftin^Uon  furent  tuez.* 

& lui  blefle  au  Bras , le  Roy  fût’  ’ : 
obligédes’en  retournera  Cordout»  |j 

A ^ ^ A * te/  I 


• ^ f ^ 

éQ  CiCnade  affiégea  la  Fortereffê^ 
dr’ ÀlhendmyÇiwée  ^ unelieUë  & de* 
xnie  de  la  Ville  5 & quoiqu’elle'  1 
fôc  très- forte  par  fa  lîtuatic^ , 1 

qu’il  y eût  une  grofFé  gârnifon , il'  | , 
la  battit  fi  vigoureufément  aveO*  q 
dés  machines  de  guerre , que  lé^- 
Gouverneur  voyant  qii^on  à voit  , 
fapé  le  mur,  & qu’on  alloit  met-, 

fre  k feu  aux  JEtayes , fe  xendir;;  1 


A peine  fut  il  parti , que  lé  Roy' 
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Auflî^tôt  la  Place  fut  razée  j le 
Gouverneur  & toute  la  Garni-- 
fon,  au  lieu  delà  mort  à laquelle- 
ils  s’attendoient , en  furent  quic-  - 
tes  pour  la  prifon. 

Àu  bruit  de  cette  vidoife , tous 
les  Maures  des  Montagnes  & de 
la  Vallée  des  Jlpujarraii  fe  foû- 
leverent  contre  les  Gouverneurs  - 
des  ForterelTes , & le  Roy  de  Gre^ 
nade  alla  attaquer  Marehena 
Buloduy , Places  fituées  entre 
werte  U Guaâix,  & les  trouvant-: 
dégarnies  , il  les  emporta  d’af- 
faut.  Les  habitans  de  Bapa^  de 
€uadix  & à" Almerie  , formèrent 
une  correfpondance  fecrete  avec 
ce  Prince , & étoient  fur  le  point 
de  fe  foule  ver  'contre  les  Gou- 
verfieurs  des  Citadelles  5 lorfque 
Èerdmand  y accourut  en  toute  di- 
ligence, & entrant  dans  Guadix^ 
il  ordonna  à tous  les  Maures  qui 
demeuroient  dans  les  Villes  mu-" 
rées  de  s’aller  établir  dans  les 
iVillages  fous  peine  de  prifon  ^ 
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xSo  Hijfôirâ  des  Revolutionf' 
de  confifc-ation  de  tous  • leurs 


biens  : permit  a tous  ceux  qui 
voudroient  forcir  d-£fpagne , de 
vendre  tout  €€  qu’ils  avoient,  & 
de  fe  retirer  eu  Afrique.  ^ Par-là, 
ayant  afloupi  la  rébellion  , '6c 
étouffé  les -femences  d’une  nou-s- 
velle  guerre  , il  s’en  retourna  à 
Cordou'é  ',  xéioMi  de  fairede.  fiégè 
de  Grenade  l’année  fui  vante. 

Le  Roy  Catholique  partit  donc 
de  Cordou'é  au  mois  • d’.Avril , & 
entrant,  dans  la  Plaine:  de-Grena-^ 
de,  envoya  le  Marquis  d^.VUkrt0. 
avec,  trois  mille- chevaux  &-dix 
mille  hommes  de  pjed  pour  dé^- 
truire  cous  les  lieux  qui  s’dtoient 
foûlevez  dans  la  Vallée- de  Le* 
crin  \ & de  peur  que  lev  Maures 
des  Montagnes  ne  vii  fient  fon- 
dre fur  lui,  il  le  fui  vit  de  près 
avec  ton cè  fon  armée.  Le. 
quis  ayant  exécuté  fa  commilEon, 
retourna  au  chargé  de  bu- 
tin de  prifonniers.  Auffi-.tôc 
^près.fon  arrivée,,  le  Roy  lui 


d^EJpagnt>  L i‘v.  I V.- 

«ommanda  de  pafler  o,«tre , afin' 
d’achever  de  . détruire  quelques 
lieux  qui  obéïlToient  aux  Mau- 
res , avant  que  de  mettre  le  liège 
devant  Grenade. 

Le  Roy  de  Grenade  averti  des 
progrez  des  Chrétiens  , envoya 
quantitéd’Infanteriepourgagner 
les  paflages  de  Tablatte  & de  T 
xaron , par  où  le  Roy  Don  Ferdi->- 
nand  devoir  pafler  pour  entrer 
dans  la  Montagne.  Mais  ce  Mo- 
. narque  attaqua  le  chemin  creux 
de  la  Tablatte  par  le  Pont , & par 
un  autre  endroit  très -difficile , 
qui  eft  pius  haut. à une  lieue  de- 
1 là  J les  força , & chaflant  les  en-*- 
' Demis  de  la  cime  des  Montagnes , 
palTa , & fe  rendit  à VAnxaron , où  ^ 
il  demeura  julqu’à  ce  que  tous 
les  lieux.de  la  Vallée  ,, de  la  Taa- 
à\Orgire.  plufieurs  autres  deS' 
environs  , furent  entièrement, 
ruinez.  , 

Après  avoir  ravagé  tout  le. 
pars , jl  raraena.ion.armee  a 


ati  Hifiaire  Ms  KévolutioHi 
duli  ôc  encrant  par-là  dans  la  Pial^ 
ne  de  Grenade  > fe  campa  à deux- 
lieues  de  là  Ville  en  un  endroit 
que  les  Efpagnôls  appellent  los 


Pour  rendre  la  conquête  de- 
Crenade  plus  illuftre  & plus  éclat- 
tante  , la  Reine  fe  rendit  au  camp  ^ 
avec  le  Prince  Don  Jean  & P In- 
fante Dora.  Jeanne  * èc  comme  ce- 
fiége  ell  un  des  plus  mémorables  ' 
donc  on  ait  oui  parler,  & qu’iP 
doit  faire  la  concîufion  de  ce  Li-- 
vrc,  nous  croyons  devoir  en  rap-*- 
porter  toutes  les  circonftances. 

Le  fiége  commença  le  d’A*-- 
vril  , de  ne  finit  qu’au  t.  de  Jan- 
vier de  l’année  fuivance.-  Son" 
commencement  - fembla  prédire  ' 
quelque  chofe  de  funefte , en  ce 
que  le  feu  ayant  pris  à la  Tente 
de  la  Reine  par  la  négligence 
d’une  femme  de  chambre  , elle 
foc- réduite  en  cendres  dans  ont  - 


Ojos  de  Huejear , rélolu  de  ne 
point  décamper  que  la  Place  me 
fut  rendue. 
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niftant  , & plufieurs  perfonneS' 
furent  dévorées  par  les  flammes, . 

Cet  incendie  caufa  un  très- 
grand  defordre  dans  tout  le  camp, . 
dont  les  ennemis  ne  s’apperçû- 
rcrit  pourtant  pas  > croyant  appa- 
remment que  c’étoit  un  feu  de- 
joye  que  les  troupes  faifoient  à 
l’arrivée  de  la  Reine , dû  Prince 
&de  l’Infante.  Quoiqu’il  en  foie,, 
pour  éviter  un  femblable  incon- 
vénient , le  Roy  fit  faire  des  bu- 
tes de  terre,  couvertes  de  tuiles, 
avec  des  rues , comme  dans  une 
'Ville,  & chaque  troupe  ayant 
pris  foin  de  fortifier  fon  quar* 
tier , il  fe  fit  du  camp , une  Ville  ' 
fermée  de  Tours  & de  murailles , . 
avec  un  grand  fofTé  & quatre 
rues  principales qui  aboutif- 
foient  aux  quatre  Portes , chaque 
troupe  mettant  fon  nom  au  quar- 
tier qu’elle  fortifioit.  Par- là,  non.  , 

feulement  le  camp  fut  hors  dc' 
danger  du  feu,  mais  encore  en* 

«tat  de  réfifter  à toutes  les  atta^* 
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qiies  des  ennemis.  La  cohftruG*- 
tion  de  cette  V ille , que  l’an  nom- 
ma Sainte-Foy , fit  perdre  coura- 
ge aux  Maures,  qui  virent. par- 
la, une  réfolution  déterminée <le 
la  part  desCbrétiens , de  ne  point 
lever  le  fiége  que  la  Place  ne 
fût  prife  5 & comme  les  vivres 
commencèrent  à manquer , aufli- 
bien  que  toute  efpérance  de  fe- 
cours , les  principaux  habitans , 
avec  les  Magiftrats  & les 
quis , envoyèrent  des  Députés  au  ’ 
Roy  Catholique i ^our  le  prier  de 
vouloir  les  recevoir  à comppfi- 
tion. 

Sur  cette  prôpofition  ,-  le  Roy 
nomma  des  Députés  de  fa  parc 
pour  regler  les  Articles  de  la  Ca^ 
pitulation  accorda  70.  jours 
de  Trêve  , à condition  que  le 
Roy  de  Grenade  donneroit  fon  fils 
en  otage  aved  un  certain  nombre 
des  principux  dé  la  Nobleffe 
du  Peuple  , qui  furent  envoyez 
dans  des  Places  de  furecér 
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Lorfqu  on  eut  difputé  fur  les 
‘Conditions  de.  la  Capitulation,, 
depuis  le  5.  Oâobre  que  commen- 
ça la  Trêve , jufqu’au  15.  No- 
vembre ) on  cot^int  que  dans 
i’efpace  de  40.  Jours , le  Roy  d.e 
Grenade , avec  fes  Chefs , Alfa- 
quis,Cadis,  Mufttfs,  Alguazils, 
Sages  , Officiers  , Gentilshom- 
mes , & tout  le  Peuple  de  la  Vil- 
le } dc  Vu^lbajizin  & des  Faux- 
bourgs  , remectroient-fidelement 
Sc  fans  fupercherie  ..entre  les 
mains  des  Rois  Catholiques,  ou 
de  ceux  qui  feroient  nommez  de 
leur  part  , la  forterefle  de  l’4^- 
hamhre  & toutes  les  autres , avec 
leurs  Tours  & leurs  Portes , auffi- 
bien  que  celles  du  quartier  d.e 
VAlhayzm  & des  Fauxbourgs  ÿ 
après  quoi,  tous  les  habitans  fe 
foûmettroient  volontairement  à 
leurs  Majeftez  Catholiques , com- 
me bons.ôc  fidèles  Vaflaux.  C^ie 
pour  fureté  du  Traité,  la  veille 
de  la  reddition  des  Fortereiïes> 


:i%6  Hipoire  î^es  -Révolutiaiés 
iis  donneroiéot  en  otage  T Algr»^ 

.xil  foreph-Aben-Comichay^^ec  500.. 
vperfonnes  d entre  les ^ en fans.&  le«  j j 

îreres  des  principaux  habitaus  de  ^ 1 
da  Ville  &L  de  lAlbay  z.in  ) pont  1 j 
refter  au  pouvoir  du  Roy  Çatho-  j : 
lique  pendant  dix  jours , durant  ; : 
lefquelsiliprendroitpofleflion4es 
l^orterefîes  , & y mettroic  des 
ftroupes  & des  munitions.  1 

Les  Rois  Catholiques  d.e  leur  ’ 1 
«côté  , avec  le  Prince  Don  pea» 
deur  fils  -,  promirent  tant  pour  j ! 
eux , que  pour  leurs  Succefleurs» 
que  moyennant  cela , ils  les  re-  ; 
-eevroient  pour  leurs  Vaflaûx  & j 

Sujets  , qu’ils  prendroient  dbus  1 

deur  protedion ,,  depuis  le  Roy 
jufqu’aux  plus  petits  de  la  Ville  » | 

des  Faud^ourgs  & des  Lieux  dV 
lentôur  , iàns  toucher  à leurs  1 

^biens , meubles  & immeubles , nî 
çonfentir  qu’il  leur  fut  fait  au- 
'Cun  tort , ni  infulte.  Qu’au  con-. 
traire  on  agiroit  avec  eux  par  les 
fdrmesde  lajuilîce'&del’équk^^  i 
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;la  plus  exade , de  même  qu’avec  ' 
.tous  les. autres  Sujets  & Vaffaux 
de  leurs  Etats.  Outre  cela  > lenr^s 
Majeftez  Catholiques  leur  accor- 
dèrent plufieurs  chofes  concer- 
uant  leurs  biens  > leurs  perfon- 
vnesôc  leurs  Droits , ôc  promirent 
■de  fournir  des  vaifTeaux  à ;ceux 
qui  voudroient  fe  retireren  Afri- 
que , avec  permiffion  de  vendre 
tout  ce  qu’ils  poffedoiént  en  Ef- 
pftgne. 

Le  jou  r que  le  Roy  de  Grenade 
4evoit  livrer  VAlhambre  & les  au- 
tres Forcerefles , étant  venu  , le 
Cardinal  ximenez,  » accompa.gné 
de  quantité  de  NpblelTe»  en  alla 
prendre  polTeffion  au  nom.  du 
Roy  j ;6c  parce  qu’une  des  condi- 
tioas  du  Traité  écoit  > qu’on  né 
pafferoit  pas  par  les  rues  de  la 
Ville,  de  peur  que  la  communicar 
tion  des  Chrétiens  & des  Maures 
ne  causât  quelque  defordre , on 
ht  tracer  un  chemin  nouveaia-, 
pour  :fe  rendre  à Vjlhambre. 
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Si-tôc  que  le  Cardinal  fut  par-  i 
ti  avec  des  troupes  & de  l’Artil-  | 
:lerie , les  Rois  Catholiques  s’a-  ' 
vancerent  dans  la  Plaine  èn  or-  - i 
dre  de  bataille  jufqu’à  une  de-  ! 
mie  lieue  de  la  Ville  oh  ils  firent 
alte.  Le  Cardinal  étant  arrivé  1: 
près  des  prifons , trouva  le  Roy  i 
de  Grenade  qui  defcendoit  à pied 
de  XAlhanére , & lui  ayant  dit 
.quelque  chofe  en  particulier , le 
-Roy  lui  répondit.,  qu’il prit  pof- 
fefiion  a bonne  heure  des  Palais 
&;  des  Porterefles  au  nom  de 
leurs  Majeftez  Catholiques  , à 
qui  Dieu  les  avoit  donnez  pour  1 

leur  mérite  , & pour  les  péchez 
des  Maures.  Enfuice  il  fut  au-de- 
vant dé  leurs  Majeftez  par  la 
même  route.  J 

Les  Chrétiens  entrèrent  paifi-  i 

blement  dans  VAlhambre  , 8c  {& 
faifirent  des  Tours  & des  Portes. 

En  même  temps,  ils  s’emparèrent 
des  Tours svermeiües , .&  de  la  Por-  ' ; 

te  de  la  rue.  de  Gomere  * après 

quoi  I, 
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€jUoi , le  Cardinal  fie  planter  la 
Croix  d’argent  qui  marchoit  de- 
, vant  lui , & l’£tendart  Royal  fur 
la  Tour  qu’on  nomme  de  la  Clo“ 

: cheryà'oh.  l’on  dëcouvxoit  l’en^ 

droit  pii  étoit  le  Roy  à la  tête  de  ' 
fon  Camp.  Auflî-tôt  le  Cardinal 
, fit  donner  le  lignai , 6c  la  Reine 
qui  l’atrendoit  avec  une  pieufe 
impatience , fe  mit  à genoux , ôc 
la  face  prpfternée  contre  terre , 
elle  rendit  grâces  au  Dieu  des 
Armées  de  la  vidoire  qu’elle  ve- 
noit  de  remporter  ; enfuite  ceux 
de  fa  Chapelle  entonnèrent  le  !Tr 
Deam.  « 

5 . En  même  temps,  le  Roy  Don 
Ferdinand  accompagné  des  prin- 
; dpaux  Seigneurs  de  fa  Cour  , 
marcha  vers  la  Ville,  6c  ren- 

A 

contra  en  chemin  le  Roy  de  Gre- 
; nade  , qui  voulût  mettre  pied  à 
j,  terre  pour  le  falüer , mais  il  nele 
voulut  pas  fouffrir  5 cependant  il 
ne  put  pas  l’empêcher  qu’il  ne  lui 
baifât  la  main  droite  en  lui  pré*- 

Tffme  XI L - N 

I \ 

/ 


\ 


DIgHizeü  üy  Gcx^le 


T 


1^0  Hifioire  âes  Révolutions  ^ 
fentant  les  clefs  de  la  Fortereflè» 
que  le  Roy  Catholique  remit  à 
J’inftant  au  Comte  de  Tenâijla.i 
-qui  en  fut  le  premier  Gouver- 
neur, auffi-bièn  que  de  tout  le 
refte.  Enfuite  il  fe  rendit  ^VaI^ 
hambre  ^zr  le  même  chemin  que 
le  Cardinal  a voit  tenu , & le  Roy 
de  Grenade  pritla  roine  des  Alpu^ 
xaras.,  C[ue  les  Rois  Catholiques  lui 
ay oient  aflîgné.  par  le  Traité, 
pour  y faire  fa  réfidence.  On  dit 
qu’étant  arrivé  près  de  Paâul  » 
en  un  endroit , d’oii  l’on  décou- 
vre pour  la  derniere  fois  la  Ville 
àe  Grenade , il  s’arrêta  pour  la. 
contempler.) : & que  voyant  tant 
de  fuperbes  Palais  dont  elle  étoit 
embellie , il  pouffa  un  profond 
foûpir , & s’écria  : 0 Dieu  Tout- 
Fuiÿant  ! après  quoi  il  verfa  des 
larmes.  Sa  Mere  voyant  fa  foi- 
bleffc)  lui  dit  : Tu  fais  bien  de 
fleurer  comme  une  femme  » ce  que 
tu  nas  fu . défendre  comme  un  hom- 
me* Bépuisee  temp^,  les  Màu» 
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ont  toujours  appelle  cet  en- 
droit i le  Regard  du  Dieu  Tout-Fuif- 
jdnty 

Les  Rois  Catholiques  étant  en- 
trez dans  la  Ville  j les  Maures 
allèrent  leur  faire  la  révérence» 
témoignant  une  grande  fatisfac- 
tion  de  ce  qui  s’étoic  pafle  3 6c 
comme  la  Capitulation  fut  ob^ 
fervée  inviolablement v & qu’oa 
ne  leur  fît  aucun  tort  5 les  Places 
dé  la  Montagne  5 des  , 

& les.  autres  qui  avoient  tenu 
bon  jwfqu’âlors , fe  rendirent  in- 
continent. ' 

« 4 

■ A in  fl  finit  TEmpire  des  Mau- 
res  en  Efpagne  , apres  s y erre 
maintenu  avec  éclat  pendant  l’ef-  ' 
pace  de  fept  cens  foixantë  dix- 
huit  ans.  Le  Roy  de  Grenade  fe 
retira  dans  les  Terres  qui  lui  fu- 
rent cédées  par  les  Rois  Catholi- 
ques & y vécût  aflez  tranquil- 
lement. Cependant  les  Maures  ' 
faifoient  de  temps  en  temps  cer-  ■ 
tains  mouvemens  qui  tèndoient  ' 

• — . ■ N ij  ' 


19*-  Hifioire  des  Révolutions 
à la  révolte  > de  forte  que  Philip- 
pe  1 1.  Prince  attentif  & fort 
foupçonneux , craignant  qu’ils  ne 
caulaffent  quelque  trouble  dans 
V Andaloufie , les  obligea  d’en  for- 
fortir  en  i6io-  & de  fe  retirer  en 
Afrique.  Cêttc  expulfion  a ren- 
du la  Province  prefque  déferte 
pendant  long- temps  , Sc  encore 
on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  foit 
bien  peuplée. 


Fin  du  quatrième  Livre. 
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Ab  D E L M E L I c Gomerr 
neuf  d'EJpagne  fous  le  Calife 
Jii^n  J ef  battu  far  les  Navarrois. 
Aueufa  étant'battu  far  Von  Favila 
Roy  des  AjluriesJ'e  réfugié  en  Navar^ 
Te  i 0“  fe  rend  maître  de  Fampelune^ 
i.  Révolution.  Lès  Na- 
•varrois  égorgent  la  Garnifon  de  Pam- 
felune,  & (ecouènt  le  joug  des  Mau- 
res  , 1 1.  R E V O L ü T I o n. 
Charlemagne  fe  rend  maître  de  la 
Navarre  Ali>  Révolution. 
Les  Fafeons  d' Aquitaine  fe  révolu 
tent  contre  Louis  le  Débonnaire,  1 V . 
Révolution.  Quatre  ans 
afre s,  ils  reprennent  les  armes  contre 
ce  Prince  > V.  Rev  o lu  t ion. 
Les  Fafeons  Navarrois  fe  joignent  à. 

NüK. 
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a Jaui'amer  & fe  joülevenf’^, 
font  fenwlant  Àe  pofer  les  armes  a 
l'arrivée  des  Generaux  Eble  ô"  Jlz- 
nar-i  mais  ils  les  reprennent  y.  vont 
attendre  ces  Ojjlciers  dans  les  Pf^e- 
nées  y les  défont , ét  les  font  prifon^ 

niersy  VL  R e v o l u t i 6 n. 

^z,nar  mécontent  de  Pépin , fe  ré- 
volte , s'empare  du.Comté  deNch 
varre  y Vi  l.  Révolution- 
Fauffeté  fur  f Epoque  de  l' Etabli  fe-- 
ment  du  Royaume  de-  Navarre.  On 
rapporte  la  véritable  Epoque  de  l'E- 
tabliffement  du  Royaume  de  N avar- 
ie y. 0“  le  nom  de  (es  premiers  Rois  y. 
jufqu  a Don  Sanche  F.  a qui  fonfre- 
re  Don  R amond  I.  ravit  la  Couron- 
ne y VIII.,Re  V O LU  T I O N. 

s ‘ \ ' < • * 

Don  Sanche  Roy  d'Aragon  > dépouille 
Don  Ramond  de  fa  conquête  y & fe- 
l' approprie  y IX.  RhYOLUTiON.- 
Elle  paffe  fuccejjivement  à fes  deux- 
fils  y qui  font  .en  même  temps  Rois 
d Aragon  & de  Navarre.  Apres  la- 
mort  du  dernier  y qui  était  Don  AU 
fonfe  y furmmmé  U RàtaÜlèur  y.  d 
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cauje  du  grand  nombre  de  batailles 
aujiiuelles  il.  Je  trouva  y les  Navar- 
rois  Jecouentie  joug  des  Aragonois , 
ejr  élevent  fur  le  Trône  Bon  Gar- 
nie FIL  petit  fis  de  leur  Roy  Von 
Sanehe , X.  Révolution. 
La  tojhrité  de  Bon  Garde  l'occupe 
JuJ^uà  Bon  Sdnche  F 1 1 L qui 
mourut  fans  enfans  , X I.  Re- 
vol u T i O N.  Maifon  de 
champagne  monte  fur  le  Trône  de 
Navarre Révolution. 
On  rapporte  les  prétentiorts  de  Phi- 
lippe le  Long  & de  Charles  le  Bel , - 
la  Navarre  au  préjudice  de 
Jeanne  de  France , fille  de  Louis 
Mutin,  Cette  Princejje  efi  enfin  re~ 
connue  pour  Reine  de  Navarre  àveç  - 
Philippe  d'Evreux  fon  mariy  XI  II. 
R E V O L U T 10  N.  ^mtrié~- 
me  Maifon  Royale  de  Navarre  > ’ 
dite  d' Evreux  > qui  finit  a la  mort 
de  Bon  a Blanche  d'Evréux  1 Reine- 
de  Navarre , mariée  avec  Bon  fean 
d'Aragon,  Les  Broits  de  cette  Prin- 
cejfe  font  dévolus  à'  Bon  Carlos  de 

-.y  . • • • 
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Viana  fon  filSé  Don  fean  conferve 
le  mm  (le  Roy  aux  termes^  de  fen 
Contrat  de  Mariage.  La  Noble 
de  Navarre  le  foujfre  avec  impa- 
tience. Portrait  du  Prince  de  Via- 
na. Le  Roy  Don  j^ean  Je  remarie 
avec  Dona  f canne  Enriquez.  » 
cette  alliance  redouble  les  mécon-> 
tentemens  des  NavarroiSi  Le  Prim- 
ce  de  Viana  les  appuyé.  Toute  ta 
Navarre  fe  Joule ve  contre  Do» 
Jean  , dp  le  Prince  ' ejl  prodamé 
Roy , XIV.  R E V O L U T I O N* 
Le  Prince  rcjuje  le  Titre  de  Roy  ^ 
mais  U prend  celui  de  Régent  a (jp 
s* empare  de  toute,  Ü autorité  Jouve- 
raine.  Guerre  Civile  dans  le  Royau- 
mcy  Le  Prince  de  Viana  ejt  vain- 
cu en  deux  bâtai  lies  » & pajfe  è» 
Italie.  Les  Catalans  le  raccommof 
dent  avec  Jon  Pere  , qui  était  de- 
venu Roy  d'Aragon.  Malgré  cet 

accommodement,  r il  fait  arrêter  ce 
Monarque , & excite  par-là  une  Ré- 
volte generale  contre  lui  , XV. 
R Ê V O L U T I O N.  Il  le  mes 
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tn  liberté , & le  Prince  meurt  peu 
de  temps  apres.  La  Couronne  de 
Navarre  pajfe  dans  la  Mat f on  de 
P'oix  y XV  L Révolu- 
tion. Hifioire  du  différend  qui 
s éleva  entre  Dona  Catherine  j pe- 
tite fille  de  Gafion  /.  de  Poix , 
l' Infant  Don  Jean  , fils  du  meme 
Prince  , X V I I.  Révolu- 
T ï O N.  Les  Etats  jugent  en  fa~ 
veurde  Dona  Catherine  y XVI II. 
R E V O L U T I O N.  Elle  épou- 
Je  Jean  d'Alhret  > qui  fe  laijfe  dé-> 
pQÙiller  par  le  Duc  d' J Ibe  J, ans  ti- 
rer lépee  y XIX.  Révolu- 
tion. Henry  dl^lbretfon  fils  , 
la  recouvre  ^ar  la  valeur  d'^fpa- 
raut , XX.  Révolution. 
La  témérité  de  ce  mène  Chef  la 
lui  fait  perdre  prefqu  au [fi  - tôt. 
XXI.  Révolution. 
Depuis  ce  temps- la  , la  haute  Na-^ 
varre  a demeuré  unie  a la  Cou- 
ronne de  Cafiille.  Eaux  prétextes 
' des  Efpagnols  pour  Je  l être  ap- 
propriée. Vaines  injtances  de  la 
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1$8  ' S O M M A I K E DU  V.  Li  v: 
•part  de  la  France  pour  la  rccou-^ 
vrer,  Charles  V.  ér  Philippe  //. 
' > ordonnent  à leurs  Succe^. 
feurs  de  la  rejlituer*  ^ 
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LIVRE  CINQUIE’ME. 

contient  les  Révolutions  de  la 
Couronne  de  Navarre. 

E L O N rOrdre  Crono» 
logique , que  nous  nous 
lommes  propofezde  fui- 
vre  exadement  dans  tout  le  cours 
de  CGC  Ouvrage , la  Navarre  eft  la  - 
plus  ancienne  Monarchie  des  Ef- 
pagnes  après  celle  des  Afiuries-i  & • 
par  confequent  nous  aurions  dû  ; 

^ parler  des  Réviulutions  qui  y font 
arrivées  , avant  que  de  traiter 
de  celles  qui  arrivèrent  dans  les 
" lïî  v j 

i 

\ 
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Etats  à^Leon  & de  Cajîiilei  mai^j 
comme  en  nous  trop  attachant 
,à  la  Cronologie  pour  marquer 
.TEtabliirement  des  Dinafties  , 

nous  aurions  été  obligez  d’inter- 
rompre cet  enchaînement  qui  fe  ' 
trouve  entre  les  Royaumes  des  ! 
Ajturies  i de  Leon  & d^  CajHde  , ; 

nous  avons  eftimé  néceflaire  de 
pourfuivre  cette  matière  juf- 
qu  ’àu  bout  dans  le  troifiéme  Li-  ji 
vre  > & de  remettre  à celui-ci  les- 
afFaiires  de  la  Navarre , afin  d’evi-  i 

ter  la  cohfufion  qui  fe  feroit  - 

trouvée  infailliblement  dans  nô- 
tre narration.  Ce  prinçipéétâbli, 

nous  parlerons  conjeduralemenc 
de  quelques  évenemens  qui  arri- 
yerent  ‘ en  Navarre  ' y n’y  ayant 
aucun  Hiftorien  qui  en  ait  traité  | 
pofitivement , & enfuité  nous  étà- 
blirons  l’Epoque  certaine  de  l’E- 
labliffement  des  Rois  qui  y ont  i 
régné.»  cé  qui  nous  mettra  dans 
une  néceflîté  indifpenfàble  de 
"combattre  le  fentiment  de  plu- 
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fieurs  Auteurs  ,qui , tout  refpec- 
tables  qu’ils  font , ont  donné  dans 
des  erreurs  pitoyables  pour  faire 
un  faux  honneur  à leur  Nation  , 
canfe  fatale  ! du  defordre  qui 
s’eft  introduit  dans  l’Hiftoire 
d’Efpagne  » & qui  a fait  dire  au 
fçavant  Pere  Moret  dans  fes^/»- 
fveJHgations  de  Navatït  » qu  il  ne 
peut  pas  comprendre , à' ou  Ma- 
riana  & tant  à’ autres  Hifioriens  ont 
fu  tirer  tant  de  fables  & de  men^ 
fonges  ? Voici , félon  nôtre  juge- 
ment , ce  qui  y a donne  lieu. 

jbdelmelic , Gouverneur  & Ca- 
pitaine général  d’Pfpagne  fous  le 
Califat  d'Hizen,  ayant  réfolu  de 
palTer  en  France  à la  tête  d’une 
puifTante  armée  pour  faire  la 
guerre  dans  V /Iquitaine  j les  Chré- 
tiens qui  s’étoient  réfugiez  dans 
la  partie  Septentrionale  d’Efpa- 
o^ne , crurent  que  cet  orage  alloit 
?ondre  fur  eux  ; c eft  pourquoi 
^ ils  fc  mirent  aufïi-tôt  fous  les  ar- 
mes J 6c  occupèrent  tous  les  d:efi- 
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lez  des  Montagnes  pour  en  enr- 
pêcher  le  paffage  aux  Infidèles. 
Us  étoient  en  ü petit  nombre 
Abdulmelic  s’applaudit  en  fe-- 
cret  de  leur  téraérité  , & Te  flat- 
ta qu’il  n’avoit  qu’à  fe  préfenter 
pour  les  exterminer  » en  quoi  il 
le  H’ompa  j car  étant  arrivé  à cet 
endroit , ou  les  Pyrénées  fe  déta- 
chent des  autres  Montagnes  qui 
s’étendent  jufqu’au  Midi  , & à 
l’Occident  de  l’Efpagne  j les 
Chrétiens  qui  s’étoient  déjà  faifi 
des  hauteurs  , décochèrent  fur 
fes  troupes  une  grêle  fi  épaifle  de 
flèches , de  dards  & de  pierres , 
que  fon  armée  fut  entièrement 
défaite,  & réduite  à la  trille  né- - 
celfité  de  prendre  la  fuite , pour 
s’en  retourner  à Cordaue , toute 
délabrée. 

La  viéloire  que  les  Chrétiens 
remportèrent  fur  les  Maures  en 
cette  occafion , a doriaé  lieu  aux 
Hillorieàs  d’en  raifonner  cha-  ■ 
cun  félon  fon  fentimenc.  Pierre 
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3è  Marca  ^n  attribue  la  gloire  au  * 
peu  de  Chrétiens  qui  s’étoienc  • 
réfugiez  dans  les  Pyrénées  avec 
le  fecours  des  François.  Mais 
dans  le  paflage  des  Pyrénées  qui  î 
aboutiflenc  à là  Gaule  Narbon^ 
noifci  quels  François  y pou  voit- il ' 
avoir  , fi  tout  ce  Païs  écoit  au> 
pouvoir  des  Maures  ? Les  Au- 
teurs Aragonais  , & fur- tout  le: 
Pere  prétendent  que  leS' 

Montagnards  à" Aragoft  firent  cet- 
te vigourenfe  opération  j & fon- 
dent leur  opinion  fur  ce  que  R(h 
âeric  de  Tolcde  > die  que  l’armée 
Mahomecane  ayant  été  battue, 
prit  la  route  de  la  Celtiberie.  Mais 
outre  que  jamais  les  Montagnes 
d’Aragd^  n’ont  fervi  de  paffage 
aux  Maures  pour  pafleren  Fran- 
ce à caufe  de  leur  hauteur  ex- 
traordinaire , des  rochers  efear- 
pez  dont  elles  font  hérilTées , & 
des  précipices  dont  elles  fonc 
pleines,  ifià  re  de  Bjdajozy  qui  eft- 
le  premier  qui  ait  écrit  fur  cet 


Digitized  by  Google 


^^4  àes  Rev oîuf tous  j 

événement,  ne  parle  en  aucunô  i 
maniéré  de  V Aragon  , ni  de  fes 
Montagnards , ni  ^ne  dit  pas  un  I 
mot  du  retour  des  Maures  paria 
Celtiherie  j & quoiqu’il  en  fit  men* 
tion,  il  ne  senfuivroit  pas  pour 
cela , que  ces  Infidèles  euflent  été 
battus  par  les  Aragonois,  d’au^  i 
tant  que  la  Province  de  la  Riojay 
qui  a été  pendant  long -temps  ’ 
fous  la  domination  des  Navaf  ! 
rots , étoit  fituée  dans  la  Celtihe^  l 
rie  i de  forte  que  félon  toutes  les  . j 
apparences  , il  s’enfuit  c^uAhdel- 

forma  ledefleindepafieren  -- 
France  par  la  Navarre.  : que  les 
habitans  du  païs  craignant  qu’il 
ne  les  voulut  aller  harceler  y 
prirent  les  armes  , dc^’allerent 
attendre  fur  les  hauteurs  , qui 
bordent  les  vallées  qui  fépa^ 
xent  la  Navarre  de  la  Bifcaye  5 & ' 

.qu’après  fa  défaite , il  prit  la  rou- 
te de  la  Celtiherie  par  cette  Plai- 
ne, qui  efl  fur  le  bord  de  VEhre 
entre  la  Navarr^ , la  vieille 
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t/Se  & Vjrago?^ , n’y  ayant , fclon 
les  obfervacioDs  les  plus  exactes 
des  Géographes  ^ aucun  autre 
endroit  par  où  il  ait  pû  faire  fa 
retraite  dans  la  Celtiberie. 

Cinq  ans  après  cet  événement  > 75 
\Aucupa  Succeffeur  d’^^^r/w//V,  i. 
ayant  voulu  faire  une,  irruption  Revol. 
dans  les  ^Jturies  » fut  battu  par  le 
Roy  Don  Favila , & réduità  fc  ré- 
fugier dans  la  Navarre,  où  il  trou- 
va le  moyen  de  fe  rendre  maître 
de  Pampelt(fîe  dont  il  fit  égorger  la 

farnifon  , & yen  mit  une  de  Ma- 
ometans  , qui  firent  gémir  les 
habirans  de  cette  Capitale  fous 
l’infâme  joug  de  leur  domination 
pendant  l’elpace  de  douze  ans , ' 

auboutdefqnels  ces  pauvres  Peu-  i r. 
pies  accablez  par.  la  tyrannie  de  Rcvd. 
ces  Infidèles > poignardèrent  la 
garnifon , & fe  délivrèrent  du. 
cruel  efclavage  auquel  ils  étoient 
réduits. 

' Gouverneur  d’Efpagne 

fous  ydbdala-Saphe  , premier  C^- 
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life  des  ^hafiâes  , envoya  ZuU 
cimm  en  Navarre  , pour  recou- 
vrer Pampelunc  & châtier  les  Ke- 
beles  j mais  les  Chréciens  fe  for- 
tifièrent fi  bien , qif ils  le  trouvè- 
rent en  état  d’aller  à (a  rencon- 
tre 5 & l’attaquereiit  avec  tant 
de  valeur  , qu’il  fut  tué  dans  le 
premier  choc  ,fon  armée  fuit  tail- 
lée en  pièces , & ceux  qui  purent^ 
‘échapper  au  glaive  des  Chré- 
tiens, furent  contraints  de  fe  re- 
tirer en  defordre , & de  fe  refu- 
’ gier  dans  Saragoffe» 

Pendant  cinq  ans , les  Maures- 
furent  hors  d’état  de  rien  entre-- 
prendre  contre  les  Navarrois  j 
mais  cette  année  , Jofcph  ayant 
recouvré  Saragojj'e  dont  H amer 
' s’étoit  rendu  maître,  y mit  une 
bonne  garnifon,  & envoya  le  refie: 
de  Ton  armée  en  Navarre  fous  les  ■ 
ordres  de  Soliman- Icab'ab  ^ eiti- 
mant  que  le  recouvrement  de* 
l^ampelune  lui  faciliteroit  les- 
moyens  d’exécuter  les  vafies  def-- 
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feins  qu’il  projettoit.  Mais  Don^ 
j^lfonje  I.  furnommé  le  Cathoii^ 

, Roy  d'Ovtédo  , prévoyant 
que  fi  les  Maures  venoienc  à fe  . 
fortifier  dans  la  Navarre^  ils  fe- 
roient  à portée  de  faire  de  fré- 
quentes irruptions  dans  fes  Etats  y. 
joignit  fes  forces  à celles  des  Na-- 
*varrois , alla  à la  rencontre  de  So- 
liman > le  défît , & l’obligea  de  fe 
retirer  à Saragoffe. 

De  cet  événement , le  Doéfeur- 
Ferreras  prétend  conclure  que  le 
Rc^  Don  Jlfonfe  &.  fes  Prédé- 
ccfleurs  furent  Rois  des  Monta- 
gnes de  Navarre»  mais  fon  fenti- 
ment  n’étant  fondé  que  fur  quel- 
ques conjedures  qu’il  tire  d’un 
endroit  de  la  Cxomc^Q  di  /ilfonfe 
le  Grand , oîi  il  dit  fimplement  que 
les  Provinces  à'^lava  > de  Bifcayey 
j^laon , Ayaon  » Pampelûne  » Dege 
& Berroze  , furent  toujours  au 
pouvoir  des  Chrétiens  5 on  ne 
peut  pas  dire  pour  cela,  que  cesv 
Montagnes  fulïent  fous  la  domi-r- 
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nation  des  Rois  des  <syfhuries»  Il 
eft  même  plps  naturel  de  croire 
que  les  u^^uriem  & les.  Navatroh 
- obéïffqient  à des  maîtres  difFe-  • 
rens  i puifqu’en  cette  année , les 
habitans  de  la  Province  àéAlava 
& àç  Navarre  prirent  les  armes 
contre  le  Roy  Don  Froita  î ôc 
qu’ayant  été  défaits  par  ce  Mo- 
narque, ils  àppellerent  les  Mau* 
res  àleur  fecours  contre  lur,  ôc 
obéirent  ignominieufement  à CÈS 
Barbares , jufqu’à  ce  que  eharle^ 
magne  Roy  de  France,  lés  déli- 
vra de  cette  hônteufe  fervitude 
dix-neuf  ans  après  cet  événe- 
ment. Et  comme  la'  retraite  de 

■ ■ ce  Monarque  en  France , a don- 
né lieu  à.  plu  fieu  rs  Efpagnolsêc 
lur-tout  k Mariana  y àc  raconter 
bien  des  fables  touchant,  la  prç- 
tenduë  Bataille  de  Roncevaux  r il 
élt  important  que  nous  expli- 
quions ce  que  c’efl:.; 

" 778;.  Charlemagne le  plus.  puifFant, 
le.plus  brave  & le  plus  ambitieux 
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Roy  de  l’Jburope  , voyant  !’££- 
pagne  en  proye  à la  fureur  &;  à la 
cupidité  des  Maures,  & les  Chré-* 
tiens  trop  foibles  pour  arrêter 
rirapétuofité  d’un  torrent  fi  ra- 
pide , réfolüc  d’oppofer  fes  forces 
àcellesde  ces  Infidèles.  Pour  cet 
effet , il  mit  deux  puiiTantes  ar- 
mées fur  pied , l’une  compoféc 
de  Lombards  i de  Bourguignons  , 
de  Provenceaux  i & de  Gows  éta- 
blis dans  la  Q2Xx\q  Narbonnoije 
l’autre,  dés  habitans  des  Provin- 
ces Occidentales  de  France,  & 
des, deux  Aquitaines.  La  première 
eut  ordre  d’entrer  dans  la  Cata- 
logne fous  les  ordres  de  fes  Gé- 
néraux, & il  entra  dans  la  Nar 
\iarre  à la  tête  . de  la  fécondé.  ; Il 

Pamf  elune  , ôc  quelque  i iî. 
yigoureufe  réfîftancc  que  fiflent 
les  Maures  , il  s’en  rendit  ic 
maître.- 

f ^ 

Gouverneur  dé 
j ne  fut  pas  plutôt  averti  que 
Charlemagne  étoit  entré  en  Efpa- 
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gne,  qu’ii  alla  au  devant  de  lui 
pour  fou  mettre  à fon  Empire  tou- 
tes les  Places  de  fon  Gouverne- 
ment) après  quoi  , il  l’accompa- 
gna à Saragojfe , où  il  fut  reconnu 
pour  Souverain  de  cette  grande 
Ville  par  un  nommé  ibmalarahy 
qui  en  écoit'^Gauverneun 

L’arméequi  avoit  pris  la  route 
=dé  Catalogne , a:yanc  fournis  à 
l’obéïdance  de  Ckarlen/azne  les 

c> 

, importantes  'Places  dé  Cirone  & 
de  , alla  joindre  ce  Prin- 
ce à , de  forte  que  parla 

jondipn  de  tarit  de  troupes,  il 
s’empara “facilèriiént  de  tout  ce' 
’vafte  pâïs , qui  s’étend  entre  les 
Pyrénées  Sc  la  riy  iere_d’Ebre , dc- 
puis  le  bord  Oriental  de  la  Me- 
ditérranée  jufqu’à  la  Navarre> 
Marmoli  dans  le  I5>.  Chapitré 
du  Livre  Z.  de  fon  Hiftoire  d’Ar 

• ^ ^ ,1*  V ^ r ^ 

frique.,  dit,  qil’aprèsla  prîtè  de 
Rampe  lune  y Abdsrrame  û\2l  aü- de- 
vant de  Charlemagne , pour  s*op- 
pofer  à fes  progrcz  , & que 


d 
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Tayanc  joint  près  de  la  riviere 
^Ebre , il  lui  livra  une  fanglanrc 
bataille  > dans  laquelle  trente 
mille  Maures  furent  tuez.  Mais  , 
comme  aucun  Hiftorien  digne  de 
foy  , ne  fait  mention  de  cette 
prétendue  bataille , & qu’il  n’y  a 
que  rArchevcque.T«rj[>i»  qui  en 
ait  parlé  dans  fon  Roman  , nous 
la  rejet  tons,  comme  faufle  & fup-. 
pofée.  Ce  que  nous  croyons  > el^, 
c^' Abâerrame  jugeant  que  les 
troupes  Françoifes  ne  demeure- 
roient  pas  long- temps  en  Efpa- 
gne , attendit  que  ce  Monarque 
en  - fût  parti  avec  le  gros  de  fon 
armée I pour  attaquer  ibnialabar 
bLAhiâtar-i  contre  lefquels  il  étoic 
fort  irrité.  Bien-  tôt  il  eut  le  plai- 
fir  de.le  .voir  repafler  en  France? 
mais,  il  eut  le  déplaifij*  d’apprenr 
dre  qu’il  avoir  fait  démolir  les 
fortifications  de  P amp  e lune  ^fin. 
qu’elle  fut  fans  défenfe , & qu’en , 
cas  que  les  .Maures  la  repriflenc . 
ils  n’en  puffent  pas  tirer  les 
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. mes  avantages  qu’ils  en  tirbienx 
auparavant. 

Après  la  démolition,  de  Pam-* 
felune  > les  troupes  Françqifes  pri- 
rent la  route  de  RoncevauXi  lieu 
fitué  dans  le  plus  haut  des  Pyre- 
nées , & donc  les  avenues  lonc 
' très  - étroites  & très  - difficiles. 
Après  que  prefque  toute  l’armée 
.eu  t palïé  ces  défilez  fans  aucun  ob- 
ilacîe,. une  troupe  de  Fafcons  qui 
fc  tenoîent  en  embufcade  fur  les 
hauteurs,  tombèrent  furlarric- 
rc- garde  de  Charlemagne  y 
pour  enlever  le  butin  qu’il  avoit 
fait  en  Efpagne,  que  pour  nuire 
à fon  armée.  Comme  ils  avoienc 
une  connoifTanccexade  du  Païs# 
ils  .prirent  fi  bien  leurf  mefures 
qu’ils  eurent  taillé  en  pièces  ce 
Corps  de  troupes  , avant  oue 
Charlemagne  , qui  avoir  pâffe  la 
montagne  à la  tête  de  l’avant* 
.garde , fut  en  état  de  l’aller  fe- 
courrir  avec  le  gros  de  fon  ar- 
mée. Tellement  qu’ayant  appris 

que 
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♦que  ces  bandits  s’étoient  retirez 
. précipitammentav^  la  prifedans 
î^ailFeur  des  plus  hautes  mon- 
tagnes , il  pourfuivit  fon  che- 
min , fans  fe  mettre  en  devoir  de 
lès  aller  attaquer. 

C’eft  de  cette  bataille  dont  les 

Hiftoriens  JEfpagnols  font  tant 
. de  bruit.  Jurques-là , que  Maria-^ 
na  foûtient  gravement  que  tous 
les  Pairs  de  France  y périrent , & 
de-là,  il  prend  occafionde  lever 
. julqu’au  ciel  >la  valeur  des  Na- 
yarrois  , & d’affurer  que  Ber- 
nard del  Carpio  , Don  ^Ifonfe  le 
Chafte , & le  Roy  de  Navarre^  fc 
diftinguerent.  Mais  le  Pere/^<;- 
rei , incomparablement  plus  exaék 
& plus  fîneere  que  lui  , Pierre 
Mantouan  & le  Doéleür  Ferreras i 
traitent  de  fables  & de  contes  de 
vieilles  tout  ce  qu’il  a dit  , & 
avouent  ingéniimént  quW  ne 
fçait  pasfi  ce  furent  des  Vafcôn's 
Navarrois  on  François  enle^ 
vérent  ce  butin..  Ils  nient  que 

Tome  IIL  O 
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51,4  Hifioire  des  Révolutions 
Bernard  del  Carpio  ait  jamais  exif* 
té  i ni  qu’en  .ce  temps-là  , Don 
Mfonfe  . le  chajie  fût  Roy  , ni 
qu’on  eut  entendu'  parler  de 
Royauté  en  Navarre. 

Les  d’Aquitaine,  peu.- 

plés  inquiets  & turbulans , ayant 
lecoüé  le  joug  de  la  domination 
de  Louis  le  Débonnaire , ce  Prin- 
ce fe  mit  à la  tête  d’une  puiflan- 
te  armée  » êc  les  alla  mettre  à la 
• raifon  , après  quoi  il  entra  dans 
la  Navarre , où  il  n’eut  pas  plu- 
tôt mis  le  pied , que  les  habitans 
àç  P ampelune  c^i  s’étoient  auiîî 
révoltez , allèrent  au-devant  de 
lui  pour  lui  jurer  l’obéiffance.  . Se 
voyant  maître  abfolu  de  toute  la 
Navarre , il  diftribua  tout  le  Païs 
en  Comtez , de  même  que  la  Ca- 
talogne , mit  un  Gouverneur 
dans  chacun , reprit  la  route  de 
France  j & afin  qu’au  paffage 
des  Pyrénées , il  ne  le  vit  pas  ex- 
pofé  à la  même  difgrace  que 
Qharlefffa^ae  Ton  pere>  il  emmena, . 
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«n  ôtage  les  principales  femmes 
&îes  enfans  des  Maifons  les  plus» 
•diftinguées  du  païs  > s afluranc 
par-là  , *de  la  fidélité  des  Navar^ 
rois.  T outes  ces  précautions  n em- 
pêchèrent pourtant  pas , que  4. 
ans  ^rèsa  ces  Peuples  ne  le  foû- 
levalïent,de  forte  qu’il  fut  obli- 
gé de  retourner  à Pam^elnne  pour 
Tes  châtier,  & n’en  partit  qü’après 
avoir  pris  toutes  les  mefures  né- 
ceflaires  pour  les  empêcher  de  fe 
Toûlever  de  nouveau.  Mais  tou- 
tes ces  précautions  furent  inuti- 
les. Ils  étoient  trop  portez  à la 
defobéïflance  pour  demeurer 
long- temps  en  repos.  Un  nom- 
mé Siguvin  Comte  des  Vafcons 
jiquitains  , porta  l’infolence  de 
Ton  Gouvernement  fi  loin  , que 
TEmpereur  fut  obligé  de  le  ré- 
voquer 9 & de  châtier  féverement 
ceux  qui  s’étoient  déclarez  pour 
lui,  afin  de  leur  apprendre  à ref- 
peder  l’autorité  fouveraine.  Le 
Comte  s’étant  évadé , fe  réfugia 
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\es  rafiom  Nayarrois  y qui 
non  feulement  lui  donnèrent  azy-  I i 
le.,  mais  encore  ils  fe  joignirent  j 
àlui , ^ firent  un  defordfe.  épou- 
ventable.  Ce  defordre  dura  jn{-  i 
, qu  a ce  que  Fepw  lioy  d’^auffa/-  i i 
»£ , extermina  la  plus  grande  par-  j 
tie  des'Fafcom^^^ttUafm , & pouf-  ; i 
fa  les  autres  fi  vigoureufemenc,  ; ; 
qu’ils  paflerent,  dans  la  Fa^cognt  ; , 
JVayarroife , où  ils  excitèrent  de  fi  ' 
grands  troubles , que  rEmperejir 
fut  obligé  d’y  envoyer  les  Com-  j. 
tes  Eble,U  ytzndr  pour  Arrêter  , j , 
8i4*  progrez  des  Rebeles  : foit  politi-  ji 
que , foit  repjent4r , .il  eft  confiant  I 

..  que  les  armes. tombèrent  dedeurs  I 

mains  à l’arrivée  des  Gonnes  , lef-  1 
quels  après  avoir  appaifé  la  fédi-  1 

dition , reprirent  le  chemin  d’^-  I 
quitaine.  Les  Fafeons  ayant  été  | 
avertis,  de  leur  départ.,  deman-  i, 
derent  du  fecours  aux  C hefs  des  j 

Maures  qui  command oient  furla 
frontière  , & s’aller-ent  pofier  en 

embufeade  fur  les  hauteurs  des 

* ♦ . ‘ - * • • --  • ‘ 
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défilez  par  où  ils  dévoient  pafleri' 
& les  ayant  furpris  dans  le  temps 
Qu’ils  y penfoient  le  moins  > ils  les 
taillèrent  en  pièces.  Les  deux 
Comtes  furent  faits  prifonniers; 
Ehle  fut  envoyé  au  Roy  Abdtr^ 
rame  par  le  General  des  Maures  ^ 
& trouva  lè  moyen  de  fe 

fauver  par  la  connivence  des 
€ons  - A^ttkains , entre  les  mains 
defquels  il  tomba. 

■ Sept  ans  après,  A&nar  ayant 
re^i  quelque  mécontentement  de 

la  part  de  K.o^  à! Aquitaine  r 

paRa  chez  les  Fafions  Navarrois  r 
lêfquels  lui  ayant  promis  de  pren- 
dre les  armes  en  Ùl  faveur,  U fé 
foûleva  : ôc  comme  en- ce  temps- 
là,  la  France  étoit  déchirée  par 
des  agitations  inteftines , il  fe^ 
maintint  dans  fon  ufurpation  y 
fans  que  Pépin  pût  l’en  empêcher; 
C’en:  la  première  fois  que  la  Na~ 
*varre  fe  vît  libre  de  la  domina- 
tion des  François , & qu’elle  fuc 
gouvernée  par  des  Comtes  indér 
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3^8  Htfioire  dès  ^évolutidps 
pend  ans  de  tenue  autre  puiffaiicép 

mais  ils  ne  prirent  pas  pour  cela 
le  Tkre  de  Roy  , quoiqu’il  ait 
plu  à P agi  y à Pîjcina  & à Moret  > 
de  dire  que.  la  Ro^uté  fut  éta- 
blie dans  la  l’année  7 34^ 

Quoiqu’il  en  foit , Aznar  fe  main- 
fint  dans  la  paifible  polFelîion  du 
,Comté  de  Navarr£  ’]\ài<\\\&\  çec- 
te  année  qu’il  mourut  d’une  mort 
horrible.  Semehe  fonfrere  lui  fucr 
céda , & joùit  du  Comté  toute  fa 
vie  malgré  les  oppofitionsdu  Roy 
qui  mU  en  ufage  tous  les 
moyens  imaginables  pour  le  dé- 
pofleder  fans  pou  voir  y réüffir  » 
non  plus  que  Çharles  le  Chauve.. 

8 fl,  . Apres  Don  Savehe  i le.Gour 
vernement  fut  defferé  à Don  Gar- 
cia y auquel  pluûears  HiRorieos 
donnent  le  T itre  de  Roy  , fon- 
dez fimplement  fur  une  Lettre 
que  faint  Euloge  a écrite  à Vigile- 
fade  Eyèque  de  Pimpelune , dans 
laquelle  il  dit  , que  du  temps 

qu’ily  étoit , c’eft  à-dire , vers l’an* 
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fous  la  . domination  dun  Prince 
Chrétien.  Voici  de  quellé  ma* 
niere  on  raconte  que  ce  Prince 
parvint  à la  Royauté.- 

Ils  difeht  que  dans  une  roche 
appellée  Pe^a  de  Cruel  > près  de  la 
‘V ille  de  Jaca , vivoic  un  bon  Her- 
mite  e«  compagnie  de  quatre 
Confrères , avec  lefquels  il  me* 
Boic  une  vie  très-fainte.  Ce  dé- 
vot Solitaire  étant  mort  , 300. 
Gentilshomrnes  ou  environ  -,  s’af- 
femblerent  pour  honorer  fon  en- 
terrement ; & étant  venus  à par- 
ier du  malheur  de  l’Efpagnc , ils 
délil>érereDt  d’élire  un  Chef  pour 
conferver  le  refte  de  leur  - liber- 
té & de  leur  Religion  dans  les 
détroits  . de  ces  montagnes.  Ils 
ajoutent)  qu’après  une  mure  dé- 
libération > le  choix  tomba  fur 
-Don  Garcia  Ximenez^  le  plus  grand 
Seigneur  d’cntre-eux  > François 
■d’origine > Comte  de  Bigorre > ÔC 

PodeSèur  de  plufieurs  riches 

^ • • • • 
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terres  dans  la.  Bifcaye  : qu’à  pe£* 
ne  il  fe  vit  élevé  au-fouveraia 
Commandement , qu’il  fe  fîgnala 
par  une  infinité  d’exploits  éclatans 
contre  les  Maures  : qu’un  jour 
qu’il  allait  au  combatvil  apper^ 
çût  dans  le  Ciel  uu  Ecn  dans  le- 
quel paroiffoit  une  Croix  rouge 
fur  un  chêne,  qu’il  prit  pour  le 
Blafon  de  fon  nouveau  Royaume, 
auquel  il.  donna  le  nom  de  So^ 
brarbere  , c’elt^à-dire fur  un  ar^ 
bre.  , 

^ Cette  opinion  a jette  de  fî  pro- 
fondes racines. dans  l’elprit  de  la 
plûpart.  des  Auteurs  Blpagnols  > 
fur-tout  des  Navarrois  » qu’ils 
débitent  comme  des  faits  avérez 
tout  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter:, ôç  ce  feroit  une  èfpecc 
d hérefie  en  matière  d’hiftoire  % 
que  d’eii.  douter»  Mais  ceux  qui 
le  piquent  de  fçavoir  rEtabliüe- 
ment  des  Dinafties  d’Efpagne., 
tiennent  tous  ces  faits  pour  des 

que  ces  Auteur  s ont  con^t 
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trouvées  pour  faire  un  faux  hon- 
neur à leur  patrie.  Ceux  qui  ont 
prétendu  établir  le  commencement' 
du  Royaume  de  Navarre  dans  le 
Jfécle  precédent^i  ou  peu  de  ttmps 
apres  Cinvafion  des  Maures  r ou  un 
peu  plus  avant  y fe  trompent  y & fi 
iaijjent  féduire  par  la  paffion  ( dit' 
le  fçavant  Ferreras  dans  le  IV. 
Tome  de  fon  Hiftoire  Critique  / 
àéautant  quil  ny  a aucun  monu- 
ment fidèle  qui  en  faffe  foy  y étant- 
Jur  que  les  Croniques  & les  Privilè- 
ges quils  citent  , font  fuppo fez  & 
altérez,  comme  le  démontrent  Oyc- 
nard  & Abarca  , lejquds  atte fient 
que  les  Mémoires  du  Monafiere  de 
Leyre , furent  redige^par  un  jeune^ 
Moine  , fans  aucun  ordre , & uni- 
quement dans  le'  deffein  de  donner 
du  relief  à ce  Monefiere , trahiffant- 
la  vérité  en  plufieurs  chofes. 

Le  monument  le  plus  refpe«El:a-' 
blc>  le  plus  ancien , ôt  le  plus  ini- 
médiat  à ce  fiécle , eft  la  Groni- 
que  du  Roy  Don \e:Grand> 

O V 


3ti  HJfioîre  âe s Rév dations 
lequel  écrivant  le  Régné  de  Doit 
Oriono  {on  Pere  > dit  c^t  Muza  -, 
s’écant  révolté  contre  Mahomet  I 
Roy  de  Coràouè  j U fe  rendit  maî- 
tre de  Toleàs  > pafla  en  France , 
où  il  fît  prifonnier  deux  Capitai- 
nes d’une  grande  diftinftion  par- 
mi les  François)  enleva  des  ri- 
chèfTes  immenfes , & défit  en  ba- 
taille rangée  deux  Generaux  Ma- 
Ùônietans  ^ ce  qui  rénorguëillit 
fort,  qu’il  prit  le  Titre  de  troi- 
£éme  Roy  d’Efpagne  r Tantum 
in  fuperhia  intumuit , ut  fe  à fuh 
tertium  Regem  in  Hijpania  ape/iàri 

2'  it  s a oh  il  s’enfuit  par  une 
[juence  nàturellè  i qu’en  co 
temps-  là , on  ne  connoiffoit  d’au- 
tres K ois  que  Dori  Otàono  Roy^ 
dès  Cùrétièns  , & Mahomet  Roy 
Cordioué  , 5c  par  confequent 
ceux  qui  croyent  que  la  Royauté 
étoit  établie  dans  la  Navarre  > 
font  dans  l’erreur , ou  du  moins 
font  ce  qurk  peuvent  poury  jec- 
t er  les  autres  par  dés  fuppolit ioiu 
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OUI  n’ont  ailcun  fondement.  Car 
enfin  , fi  Don  Carde,  eût  été  Roy 
de  Navarre  » pourquoi  le  même 
Don  ?ilfonfe , en  parlant  du  ma- 
riage & de  la  mort  de  ee  Sei- 
gneur, diroit-il  fimplement , que 
Sans  la  célébré  bataille  qui  fe 
donna  'pihsà^ Alheiàai  entre  Don 
Ordàio  Roy  de  Leo»  i de  le  rebele 
MttzÀ  » Don  Garde  \ gendre  du 
même  Muz.a , fut  tué  ? S’il  ayoit 
été  Roy , lui  auroit-il  donné;  la 
fimple  qualité  de  gendre  de  %^-j, 

Muz>aX  ■ ; ^ 

Don  Garde  fon  fils  lui  fqccé-  . , 
da>  &fut  conftammcntle  pre- 
mier Roy  de  Navarre.  1 1 fe  rendit 
redoutable  par  fa  valeur  , ae->  ^ 
■compagna  fes  entreprifes  d’une 
.extrême  prudence  > 6c  fçue  par-- 
f aitement  ménager  fes  avantages» 

11  reo^na  15»  ans , êc  mourut  en?'  8B«î 
cette  année.  Don  Fortun  lui  fuc-- 
céda.  Les  Hiftpriens  ne  rapppr- \ 
tent  prefqiie  rien  de  remarqu^-  ' 

^He  de  ce  Prince  rquipûifle  avoi/^ 

O VJ 


Digitizeü  üy  Gcxqle 


ÿ8/. 


^7< 


0 


4 

$i4‘  Hifioire  àes  Révolutlem 
de  rapport  au  deiTein  que  nous 
nous  ibnimes.  prppofez  ^ aiofî 
nous  nous  contenterons  de  dire^^ 
que  defabufé  des  grandeurs  hu>i^ 
maines  , il  convoqua  tous  les  > 
Grands  de  foa  Royaume  dans  le 
Monaftere  de  Leyre , où  après  leur 
avoir  témoigné  qu’il  ne  pou  voit 
plus.réùller  aux  inipirations  de 
Dieu  qui  l’appelloit  à la  retraite» 
il  fit  abdication  du  Trône  en  fa-' 
veur,  de  Don  Samhe  - Garde  fou 
frere,  & entra  en  Rel^ipn  dan& 
le  même  Monaftere. 

Il  n’y  avoit  pas  deux  ans, qu’il 
occupôfl:  ie  Trône , qu’il  pafTa  en 
France  au  feçours  des  FaJcon$> 
ê^Jqtfitaine  i ou  ayant  trouvé  leSr 
agraires  dans  une  très-mauvaife 
fituation  , il  fut  obligé  d y refVerv 
beaucoup  plus  de  temps  qu’il  ne 
a’étoit  propoifé  > ce  qui  donna  lieit 
à jéhfilap  Gouverneur  de  Saror 
gojfe  fous  Jbd4a  Roy  de  Cordouc . 
de  faire  une  irruption  dans  la 

i ^à^^JSàé^6t  Pamùelunê. 
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Les  habitans  étonnez  , .envoyé-- 
rent  aufli-tôt  un 'Exprès  à Don 
Sanehe  pour  l’avertir  de  ce  qui  (c 
t'  paflbic , & pour  le  prier  de  venir' 
promptement  à leui^fecours.  Anf- 
: fi^coc  le  Roy^alïembla  toutes  ft  s 

troupes,  aulquelles  il  ajouta  cel- 
les qu’il- pût  faire  dans  ce  païs* 
..  qu’on  appelle  préfentement  la- 
Éajfe- Navarre  * & après  une  dili- 
;•  gcnce -incroyable , il  fe  rendit  air 
i;3  pied  des  Pyrénées  qu’iL  trouva- 
ij  impénétrables,  à caufe  dé  la  quan-  * 
, rité  de  neige  dont  elles  étoient^ 
chargées.  Cependant  il  falloir 
les  paffer , ou  voir  tomber  la  Ca- 
îi  pkale  de  fon  Royaume  au  pou- 
ii  voir  des  Maures  >>car  , quoique 
i les-babitans  foûtinlTem  le  fiége 
avec -une  valeur  inconcevable , la- 
Garnifon  étoit  f>  foible  , & le 
nombre. des  Affiégeans  ü grand  , 
qu’il  n’étok  pas  polRbîe  que  la- 
Place  put  tenir  long- temps*  Pour 
venir  a bout  d’une  entreprife  fi  ' 
difficile  C & qui  aux  yeux  de  tout  ’ 


31^  fît  (toi  vc  des  Révolution^ 
monae  paroiffoit  abfoluTneiîf 
impoflible  ) Don  Sanche  fit  faire 
à fes  foldats  une  chauflure  ,.donc 
les  Païfans  de  Navarre  fe  fervent 
encore.  Elle  Ciftde  cuir  de  hcruf 
crud,.  & attachée  fur  le  col  du 
pied  avec  une  fifcele.  Cgnime; 
elle  eft  platte  j les  troupes  mar- 
ehpient  fur  la  neige  fans  s’enfon- 
cer, de  forte  qu’elles  traverferent 
lès  Montagnes  fans  aucune  diffi* 
culté  au  grand  étonnement  des 
Maures,  qui  ne fondoient le fuc- 
cès  de  leur  entreprife  que  fur 
Pimpoffibilité  quils  croy oient 
qu’il  y a voit  de  franchir  un.  païs,. 
qui  jufqu’alors  avoit  paru  impra- 
ticable dès  la  fin  de  l’Eté.  Don 


Sanche  étant . arrivé  à la  vue  de 
famtdune  fans  être  apperçû  de 
perfonne,  Hlaiflarepoferfes  trou- 
pes pendant  quelque  temps,  après 
quoi  il  attaqua  les  Maures  de 
tous  cotez  avec  tant  de  fureur^ 
qu’étourdis  d’un  événement  fi 
P^.atcendujt  les  armes  leur  tom- 
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berent  des  mains  J plus  d’un  tiers 
de  leurs  foldats  furent  tuez , pref- 
que  tous  les  autres  furent  faits 
prifonniers , le  peu  qui  pût  évi- 
ter la  mort  ou  la  prifon  , prit  la' 
fuite  > & le  Roy  entra  glorieux 
& triomphant  dans  Pampelune  au 
milieu  des  acclamations  des  ha- 
bitans,  qui  ne  pouvoient  fe  laf- 
fer  de  bénir  le  Ciel  defc  voir  li- 
bres, de  la  crainte  oîi  ils  étoienc 
peu  de  temps  anparavant  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Infidèles. 

Quelques  Hiftoriens  ignorans 
ont  voulu  dire  que  depuis  ce 
tetfis-là , Don  Sanche  fut  furnom- 
mé  AbarcayÀ  caufede  la  chauf- 
fure  dont  on  vient  de  parler  5 
mais  ils  fe  trompent, comme  nous 
îe  dirons  dans  la  fuite  , en  par- 
lant de  Don  Sanche  11.  du  nom. 

Après  que  rarmée  eut  repofé 
quelque  temps  , pour  fe  refaire 
ces  fatigues  qu’elle  avoit  effuïées 
dans  le  pafTage  des  Pyrénées  > 
Don  Satuhe  i réfolu  de  châtier  Iç 
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Gouverneur  de  S^aragojfe,  de 
témérité  qu’il  avoit  eu  de  venir 
affiéger  fa  Capitale , il  entra  dans 
des  Etats  des  Maures  y & leur  en-- 
le^^a  le  Château  dé  Saint^Efiev-anyi 
qu’on  appelle  préfentemertc  Mont-- 
jardin  i après  quoi  il  fe  reudic 
au  Monaftere  aTrache  , rendre 
grâces  au  Dieu  des  Armées  pour' 
rhèureux  füccès  de  fes  armes^ 
Peu  de  temps  après  i il  pénétra' 
dans  le  pais  qui  confine  avec  la 
petite  Province  d*v^/^v4^en  chaf- 
fà  les  Maures  j reprit  , San- 
fil  t T or  res , plu  fleurs  autres  peti- 
tes Places , èc  pouffa  fes  conquê- 
tes jufqu  au  bord  de  Y Èhre  i oiv 
9^^-'  U fe  rendit  maître  d’une  Fortes 
reffe  appcllée  Cantahrie , qui  étoit 
fituée  V is- à-  v is  ' de  Logroüe»  Ap rès' 
avoir  fortifié  Cantabrie  , & ert 
avoir  fait  une  Place  frontière 
pour  couvrir  le  pais  qu’il  avoit 
conquis , il  mit  fes  troupes  en 
quartier  de  rafraîchiffement  > & 
^10.  raonée  fuivante»  il  parcourut  le 
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Bord  de  la  riyiere  à'Bhn , où  il 
eut  plufieurs  rencontres  avec  les 
Maures,  dont  il  fut  toujours  vain* 
queur  , prit  Mendabia  ^ Lodofa  t 
& pouffa  les  ennemis  jufqu’à^/- 
/^rô,  Place  frontière  de  vieil/» 
CaJiiUe>  Ce  n ’étoit  pas  affez  de 
faire  des  cc4îqucteS'>  il-  falloir  les 
mettre  à l’abry  des  infultes  des 
Maures , & c’eft  à quoi  Don  SaK* 
ehe  s’appliqua  pendant  l’efpace  de 

Î>rès  de  trois  ans,  eftimant  qu’il 
ui  étoit  plus  avantageux  de  fai- 
re fortifier  les  Places  qu’il  avoir 
eonquifes,  que  d’en  conquérir  de 
nouvelles-  , - 

Lprfque  Don  Sanchetm  bien^ 
fortifié  toutes  fes  Places , il  fe  mit 
en  campagne  à la  tête  d’unepuif- 
fante  armée , paffa  VEbre  > & atr 

X ^ /I  1 > • 

taqua  Najeray  qui  eu  1 ancienne 
Ville  de  Tricioy  qU'habitoient  des. 
Peupli^  qû’on  apelloit  Ferons^  que 
les  Maures. démentelcrent  lorf- 
qulls. firent  la  conquête  d’Efpa- 

gue  > , & du  débris  de  laqueUe  il^ 

11»'. 
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3^0  Bijloirc  dés  Revolutidm 
en  édifièrent  une  qu’ils  appelle^ 
renc  Nacer  » & dans  la  fuite  par 
corruption , on  lui  donna  le  nom 
de  Najera  qu’elle  porte  aujour- 
d’hui à Titre  de  Duché.  Après 
la  prife  de  Najera  y il  entra  dans 
la  Province  de  la  Rioja , & fe  ren- 
dit maître  dU  Fort  de  Stblitts  > 
auquel  on  donna  dans  la  fuite  le 
nom  de  Haro  y qui  eft  devenu  fi' 
fameux  par  les  grands  Hom- 
mes , qu  urie  illuftre  famille  qui 
le  porte , a produit  depuis  plu- 
Ceurs  fîécles. 

Don  Sanche  voyant  que  Don 
Oràono  Roy  de  Leon  , fe  raettok 
en  campgne  pour  attaquer  les 
Maures  , partit  de  Najera , par- 
courut le  bord  feptentrional  de 
VEhre  jufqu’à  TudtlUyiQ  rendk- 
maître  de  Logrono , à' Alcanadre  ôç 
de  Calahorra  > de  forte  que  quel- 
ques efforts  que  fiffent  lés  Infidè- 
les pourfe  maintenir  dans  la  Pro- 
vince de  la  Rioja , il  les  en  chaflTa- 
entièrement  > ôc  la  peupla  de 
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Chrétiens.  L'année  fuivante  > il  pry^ 
prit  Tarazona-i  Agreda , ôc  tous  les 
endroits  qui  font  fituez  dans  le 
païs , qui  s'étend  depuis  cette  der- 
nière Place  jufqu  a la  fource  de 
la  riviere  de  Duerâ^  Enfuite  il 
revint  fur  fés  pas , & côtoyant  la 
riviere  Aragon  ^ il  fe  faifit  de  tous 
les  lieux  qui  font  enclavez* entre 
cette  Riviere  & VEhre  > depuis 
Tudelle  jufques  vers  les  Monta- 
gnes , dont  H fit  des  Places  fron- 
tières , qui  mirent  fes  Etats  à cou- 
vert des  incurfions  des  Maures. 
Accablé  fous  le  poids  de  fes 
triomphes  & de  fes  glorieufes 
fatigues , il  fe  retira  dans  le  Mo- 
naftere  de  Leyre  j & laifla  le  com- 
mandement de  fes  troupes  à fon 
fils  Don  Garde  , qui  pour  lors 
gouvernoit  la  Province  de  la 
Mioja , & fe  fignaloit  chaque  jour 
par  quelque  fait  éclatante  Com- 
me ces  fortes  de  changemens  no 
fe  font  prelque  jamais  fans  qu’il 
arrive  quelque  altération  dans- 
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les  affaires  de  T£tac , les  Mau^ 
res  cirèrent  un  fi  grand  avantage' 
de  la  retraite  du  Roy  Don  San^~ 
-après  avoir  fait  palier  une 
formidable  armée  dans  la  vieilli 
Cafiille  fous  les  ordres  du  Goui 
verneur  derSaràgoJfe  y ils  infpire- 
rent  tant  d’ëfiroy  aux  habicans  du 
païs , c^VL  Agreda  , Taraz.ona'y  Tu* 
de  lie  i Logrono'  y,Vicaria  & Najera^ 
leur  ouvrirent. leurs  portes-,  fans 
Ciu’on  puiffe  fçavoir  poficivement 
9ZI.  s’ils  fe  rendirent  maures  de  tou* 
tes  ces  Places  par  la  force  des  ar*' 
mes,  oii  fi  elles  fe  rendirent  fans 
combat.  Le  Douleur  Ferreras 
croit  quel’Infant  Don  Garde  pré* 
voyant  que  les  garnifons  ne  pour^ 
roient  pas  réfifter  à un  fi  grand 
nombre  d’ennemis,  les- retira,  & 
qu’il  laifla  les  Places  défenes.  Ce* 
pendant  les  Maures  alloienc  tou- 
jours de  progrès  en  progrez , 6c 
ferroient  l’infent  de  fi  près  j que 
ne  pouvant  plus  foûtenir  les  fre* 
qpentes  attaques  des  ennemis  jj  U - 
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:demanda  un  pronmpt  fecours  au 
Roy  fon  pere  , ôc  à Don  Ordof.oa 
Roy  de  Leon. 

Comme-cette  guerre  écoit  auffi 
funefte  au  Roy  de  Leon  qu’au 
Roy  de  Navarre. y & que-d’ailleurs 
Don  OrdoNO  ètoit  coufîn  germain 
de  r Infant  Don  Garde , 11  fe  pjrér 
para  à l’aller  fecourrirj  &c  apres 
avoir  ordonné  aux  Comtes  de 
Cafiille  de  le  venir  joindre  j il  fe 
mit  en  marche  pour  fe  rendre  en 
Navarre.  Hermogius  Evêque  de 
Tuy  , & Dulddius  Evêque  de  Sa-, 
làmanqucy  regardanteetie  guerre 
plutôt  comme  une  guerre  de  Re- 
ligion que  de  politique  > ceigni- 
rent répëej&  fui  virent  le  Roy.  De 
toutes  les  entreprifes  des  Chré- 
tiens , aucune  ne  leur  a été  fi  fu- 
uêfte  quecelle  dont  il  s’agit.  Mais 
comme  nous  en  avons  raconté  les 
effets  dans  le  troifiéme  Livre, 
pag.  \Z0.  & 181.  nous  y ren- 
voyons le  Leétcur , pour  ne  pas 
répéter  inut  ilement  la  même  cho^ 


5v4  tJîfiotre  des  Révolutidm 
:fe.  Nous  ne  dirons  rien  non  plaïf 
-des  deux  vidoires  iignalées  que 
le  R-oy  Don  s anche  & l’Infant 
Don  Gante  remportèrent  fur  les 
Maures  quelque  temps  après  , 
l’une  dans  la  valle'e  de  Roncal  > 8c 
l’autre  furie  bord  de  VEhre,  d’au- 
tant que  nous  en  avons  parlé 
fort  au  long  dans  le  meme  'Li- 
vre, pag.  185.  & 186. 

^22.  Après  ces  deux  glorieufes  ex- 
péditions , le  Roy  Don  S anche 
tomba  grièvement  malade  , cc 
qui  dérangea  un  peu  les  affaires. 
Cependant  l’Infant  Don  Garde 
ne  laiiïa  pas  de  fe  mettre  en  cam- 
pagne , & fe  porta  avec  tant  de . 
valeur  àc  de  conduite,  qu’en  très-  • 
peu  de  temps  il  recouvra  toutes 
les  Places  de  la  Province  de  la 
Rioja  à la  réfcrve  de  Vicarïa  & de 

92J.  Najera  i mais  l’année  fuivante , il 
s’en  rendit  le  maîtçe  avec  le  fe- 
cours  de  fon  Pere , & de  Don 
Ordono  Roy,  de  Leon  , qui  dans 
cette  occafion,  lui  donna  des  inar- 
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î ques  éclattances  de  fon  amitié , 

: comme  il  eft  amplement  dit  dans 

le  troifiéme  Livre^  pag.  i8$,  & 

! J5>o. 

^ Pluiîeurs  Hiftoriens  préten-  5)14»’] 
; dent  que  le  Koy  Don  Sanche  fut 
tué  cette  année  dans  une  bataille 
; qui  Ce  donna  entre  lui  ôc  Doa 
Ferdinand  Gonzalez,  1.  du  nom  > 

Comte  de  Caplki  maislesPeres 
i-  Moret  & Aharcai  tous  deux  Jéfni- 
ii  tes  , & très-fçavans  dans  THif- 

î toire  de  Navarre  » rejettent  ce 

i,  fait  comme  fabuleux , en  quoi  ils' 

H font  d’autant  mieux  fondez,  qu’il 

!•  y a des  Aéles  authentiques  pofté- 
e rieurs  a cette  datte , qui  prou- 
vent  que  Don  Sanche  fon  fils , ne 
i prenoit  que  le  titre  Infant , mar- 

j que  certaine  que  le  Roy  fon  pere'  ^ 

: n’étoit  pas  encore  mort.  Qtmi- 

I qu*il  en  foit,  il  efb  confiant , qu’en 

quelque  année  que  ce  grand  Roy 
mou  rut,  jamais  Prince  n^a  mieux 
mérité  que  lui  le  glorieux  fur- 
fiom  de  Rejlàuràteuf , que  U re-  . 
nommée  lui  donna* 
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Don  Garde  1 1.  du  nom , fon  fils 
&’  fon  Succefleur,  prouva  dans 
toutes  les  oecafions.,  qu’il  n’ctoit 
^^as  moins  héritier  de  les  grandes 
qualitez  que  de  fa  Couronne. 
Âpres  avoir  <lonné  azyle  à fon  ! 
neveu  Don  Sanche  1.  Roy  de 
Leon  y il  entra  en  Camille  à la  ; 

tête  d’une  puiflante  armée  « j 

pout  le  rétablir  fur  le  Trône  j 
que  Don  Oràono  III.  fon  frere*  , '■ 
avoir  uforpé  fur  lui  contre  tou- 
te forte  de  droit  & de  juftice, 
vainquit  le  Comte  Don  Ferdi-  ^ 
nand  Gonzalez,  » Protedeur 
Beau-pere  de  Püfurpateur,dans 
une  fanglante  bataille  qu’il  lui  i, 
livra  près  d’un  lieu  appelle  Aro-^  ; 

nia  y lelon  quelques  Hiftoriens,  i 

*ou  x:iraera  > félon  quelques  4LU-  I , 
très , le  fit  prifonnier , & l’envoya  1 

dans  le  Château  de  Pompe  lune  i 
cnluite  il  força  le  Tyran  à aban- 
donner les  Ajlurics*y  & à aller 
mourir  miferablement  entre  les  ! 

« I 

mains  des  Infidèles  , accablé  de  .'i 

chagrin  ' 


Digitized  by  Google 


Y.-  .357 

^cfi^grin  èc  de  mifere. 

. Quoique  le  Roy  Don  Game  9<^r* 
•eut  en  fon  pouvoir  la  perfonne 
du  Comte  de  Caflille,^  & qu’il  pût 
envahir  fes  Etats , il  lui  donna  la 
liberté  à fon  arrivée  à Panifelune-t 
êc  le  renvoya  chez  lui  fans  aucu- 
ne rançon,  après  l’avoir  fait  re- 
lever de  là  dépendance  des  Rois 
de  Leon t à laquelle  il  avoit  été  '^ 
alTujetti  jufqu’alors  : marquecer- 
taine  que  ce  grand  Roy  ne  cher* 
choit  qu’à  rendre  juftice  à Don 
^Sanche  fon  neveu  , que  Don  Or- 
dono  I l L fon  -frere,  avoit  in- 
juftement  détrôné , & à lui;,  que 
les  Rois  de  Leon  teno'ient  fervile-' 
ment  .alTujetti , & le  traitoient 
avec  une  hauteur  qui  tenoit  de 
la  tyrannie.  Enfin  Don  Gante 
R oy  de  Navarre  » mou  ru  t comblé  ^70; 
de  gloire , ôc  réputé  pour  un  des 
Princes  lé  plus  religieux  que  la 
Navarre  ait  vu  fur*  fon  Trône 
depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie.,. comme  il  paroît  par 
7im  e Jl  l.  ■ P 
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le  nombre  des  Donations  qu’il  fit 
aux  Eglifes , aux  Monaftercs  & 
aux  Hôpitaux  de  fon  Royaume. 
97^.  Don  s anche  1 1.  du  nom , fur- 

nommé  Aharca  fon  fils  j lui  fuccé- 
da.  C’écoit  un  Prince  d’un  grand 
mérite.  Sa  valeur  éclatta  dans 
la  guerre  qu’il  fit  aux  Maures  > 
.pour  foûtenir  contre  eux  la  caii- 
îe  de  Don  Garde  ^ Comte  dcCc^- 
tille  fon  coufin  germain , comme 
il  a été  dit  dans  le  troifiéme  Lf- 
991.  vre,  pag.  136.  ÔC  137.  Son  cou- 
rage né  brilla  pas  moins  dans  un 
, eorabat  fanglant  qu’il  foûtint 
près  dé  Pampélune  contre  une 
groffe  armée  commandée  par  le 
(jbuverneur  de  Saragojfe,  lequel 
fut  entièrement  défait,  & réduit 
à la  honteufe  néceflîté  de  pren- 
dre la  fuite  , quoique  fort  lupé=- 
rieur  en  troupes  au  Roy  de  Na- 
574*  varre»  Ce  Prince  mourut  trois 
ans  après , & eut  pour  Succefleur 
'Ùovi. Garde  I I.  dit  le  Trembleur , 
non  pas  qu’il  manquât  dé  cœur.» 
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>niais.,  pa.rce  que  jamais  il  ne 

coramençok  un  combac,  que  le 

-tremblemenc  ne  le  faisîc.  11  n’y  a 

i^ien  d aflTez  remarquable  dans  fa 
vie  pour  mériter  que  nous  en 
iaffions  mention.  Il  mourut  cette  looo 
année  J & £)on  Sanche  III.  fur-’ 
iiommé  le  Grand , lui  fuccéda. 

Céft  a jufte  titre  qu’on  don-  lon^ 
m Je  furnom  de  Grand  à Don 
Sanche  y puifqu’aucun  Roy,  nous 
ne^difons  pas  de  Navarre , mais 
meme  de  toute  l’Efpagne  , n’a 
porté  la  gloire  du  Trôné  fi  loin 
que  lui.  Ce  n’étoic  pas  un  de  ces 


i rinces  fougueux,  qui  ne  fuivanc 

que  les  mouvêmensd’un  courage 

qui  ne  connoît  aucun  péril  , fe 
précipitent  dans  des  embarras 
fâcheux  qui  les  ;,rrêcent  t<î„c 
court  dans  le  commencement  de 

leur  courfe.  Il  étoit  à la  vérité 
l’homme  du  monde  le  plus  cou- 
rageux,  mais  fon  courao-e  étoic 

temperé,  & fort  fouvenftout  à- 

tiit  fufpendu  par  de  fages  ré- 


I 
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340  Bifioîre  ^és  Réfoolutiens 
âexidns , qui  l’euipêclidient , {Je 
s’expofer  att  fore  des  armes.,  fi 
ce  n’eH:  qu’il  vit  une  apparence  : 
morale  4e  triompher  de  fes  en- 
nemis. Perfua4é  qu’on  ,ne  fort 
que  rarement  av.éc  avantage  j 

d’une  entreprife.,  .lorfqu’on  ne  ; 

dçait  pas  faifir  l’oçcafion  qui  peut  I 
ia  faire  réüffir,  il  attendit  long-  ' 
temps  que  les  Maures  lui  en  four-, 

■ nifient  une  , capable  de  le  dé-,  > 
dommager  du  temps  qu’il  a voie 
daifl'é  écouler  -pour  l’attendre. 

Elle  fe  prefenta , il  n’eut  garde 
de  la. îaiiTer ^échapper  car,  tan- 
-dis.  que  ces.  Infidèles-  s’entredé^ 
vproientles  uns  les  autres  par  des 
■guerres  inteftines,  qui  occupoienc 
tou  tes.  leurs  troupes  à fe  détruire,  | 

iLformaune  pu  i flan  te  armée.,  | 
qu’il  conduisît  au  pied  des  Pyré- 
nées .du  côté  de  pafTa  la 

Gallego  y & fe  rendit 
maître  de  toucesdes  Places  qu’il  ' 
trouva  fur  fon  chemin  depu  is  les  j 
frontières  de  fes  Etats,  jufqu’à 
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, celles  de  la  Catalogne , ou  il  laifTi 

■ de  bonnes  garnîfons.  Enfuite  pé-r  loiz. 
nétrant  plus  avant  dans  les  Mpn^ 

■ tajines,  il  envahit  le  Comté  de 
Sobrafbe  j les  limites  de  celui  de 

' Rihagorce , & tous  les  Forts  & - ^ 
ï Châteaux  des  environs.,  d’où  il 
• chafla  les  Maures,  en  quoi  il  fut 
très-bierr  fécondé  par  les  habi- 
tans  du  païs,  qui  rendoient  grâ- 
ces au  Ciel  de  le  voir  libres  de  la 
tvrannie  des  Infidèles,  & fur-tout 
! par  un  Seigneur  nommé  Don 
Garde- lequel  par  le  fe- 
- cours  de  fes  parens  & de  fes  amis  V 
B enleva  le  Château  de  Bdl^  & le 
^ remit  au  Roy  Don  Deux  io  if> 

i ans  après,  il  continua  fes  con- 
; quêtes  dans  ces  quartiefsdà  5 Rq- 
day  Ville  Epifcopale,  ne  pût  fe 
fouftraire  à fa  domination  , fur  ' 
quoi  le  Comte  Don  (?^//7^//w^y 
1 qui  en  étqk  Seigneur,  fc  mit  fous 
les  armes  pour  obliger  Don  San- 
che  à la  llii  rendre,  mais  il  fur^ 
vaincu  dans  ujie  bataille. 
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Pendant  que  ce  Prince  étoiir 
• aux  prifes  * avec  le  Comte  Riba- 
gorceyMundirCkoùwQxUQur  àt Sa- 
ragoffe , &'  qui  par  la  conceffion 
de  Sulciman  , en  étoit  devenu 

♦ 

Seigneur  propriétaire, pour  avoir 
fa  revanche  de  tous  les  maux  que 
ce  Prince  lui  avoit  fait  les  deux 
années  précédentes , entra  dans  la. 
Navarre  à la  tête  d’une  grofle  ar- 
mée > & faccagea  tout  le  païs  juf- 
qu’au  pied  des  Pyrénées.  Le  Roy^ 
en  fut  inftruit , & aufli-tôt  il  par- 
tit à' Aragon  y l’alla  chercher,  Sc 
Payant  joint  dans.la  vallée  de  Ru- 
nes y l’attaqua  brufquement , & 1er 
vainquit. 

,1035.  Ce  grand  Prince  ne  borna  pas- 
fes  conquêtes  en  Aragon  > il  les 
porta  jufqu’aux  frontières  de  Por- 
' tugal  y ainfi  que  nous  Pavons  fait 
voir  dans  le  troifiéme  Livre,  pag. 
171. 175.  & 174.  conquêtes  d’au- 
tant plus  avantageufes  j que  par 
le  mariage  de  Don  Ferdinand  fon^ 
hls  aîné  ^ avec  Doha  Sanche , foeur 
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Don  Feremond  Roy  de  Leon  $ 
il  réünic  dans  fa  Maifon  les  Cou- 
ronnes de  Navarre  > de  Leon  & 

■ de  Càplle.  Par  cetce  réunion , il 
fs  vit  au  plus  haut  point  deeloire 
ou  un  Monarque  peut  alpirer-^ 
Mais  s’il  faut  s’en  rapporter  à la 
Croniqu.e  générale  d’Èfpagne,  à 
Matiana  dc  à quantité  d’autres 
Hiftoriens  , il  ne  fut  pas  long- 
temps fans  éprouver , que  les  plus 
éclatantes  fortunes  font  prcfque 
toujours  accompagnées  de  tra- 
verfes  qui  en  altèrent  toute  la 
douceur.  Voici  comment  ces 
Hifloriens  parlent  de  l’avanture 
la  plus  extraordinaire  qui  fut  ja- 
mais, & qui , félon  eux,  troubla 
la  fcrenité  d^s  plus  beaux  jours 
de  ce  grand  Roy. 

Dans  le  temps  ( difent-ils  ) que 
Don  Sanche  le  Grand , Roy  de  Na^ 
varre  , étoit  en  campagne  pour 
réprimer  la  fureur  & l’audace  des 
Maures , il  arriva  que  Garde  fon 
fils , demanda  à fa  mere  un  chç-» 
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val  que  fon  pere  lui  avoit  fo»r: 
recommandé  en  partant.  L'E- 
euyer , qui  voyoit  la  mere  dif- 
pofée  à accorde/  à fon  fils  la  grâ- 
ce qu’il  luidemandoit , lui  repré- 
■ fenta  que  le  Roy  le  trouy.eroic 
mauvais  j ce  qui  choqua  fi  forc- 
Don  Gareie , qu’il  réfolut  de  fe 
venger  cruellement  contre  fa  me- 
re & contre  l’Æcuyer  r de  forte  ; 
que  par  laplus  déteftable  calom- 
nie qui  fut  jamais , le  Roy  ne  fut  ; 
pas  plutôt  de  retour qu’il  l’aiTu- 
ra  que  la  Reine  avoit  un  com- 
merce criminel  avec  l’Ecuyer.  Le 
Roy  trop  fufceptible  des  ini^ret- 
Eons  que  cette  calomnie  fit  fur 
fon  efprit , ordonna  fur  le  champ  * 
que  cette  affaire  fut  portée  dc^ 
vant  des  Juges. 

Don  Ramire  , fils,  naturel  du.  : 
Roy  , Prince  jufte,  équitable 
plein  de  valeur , nepouvant  fpuf- 
frir  qU  une  Reine  fage  & vér- 
tueufe'j  fut  accablée  fous  le  poids- 

de  la  calomnie  d’viafils  dénaturée  > . 


N. 


d'Effa^ne.  L c V;  V.  5‘^f 
réfolut  cie  défendre  fon  innocen- 
ce au  péril  de  fa  vie,  en  fe  bat- 
tant-contre  le  Calomniateur^ 
Pendant  ce  temps-là , le  Roy  fe 
vit  livré  à des  penf:es  affligean- 
tes qui  ku  déchiroient  le  cœur 
tour  à tour.  Tantôt  il  repafloio 
dans  fon  efprit  toutes  les  mar- 
ques que  la  Reine  avait  toujours 
données  de  la  plus  haute  fa gefle 
6c  de  la  plus  fublim'e-veuu  : tan- 
tôt il  fe  difoit  à- lui-memerqu’il 
n’éto-it  pas  poflible  qitun  fils  pût 
être  capable  d*accu fer  fa  me- 
re  d’être  coupable -d’un  infâme 
adultéré , fi  le  crime  n etoit  pas 
véritable.'  La  home  de  voir  le 
fang  Royal  flétri  par  l’impudicité 
d’une  Princefle  qu’il  a-voit  hono- 
rée de  toute  fa  tendreffe  , exci- 
toit  en  lui  des  fentimens  de  la 
plus  criielle  vengeance  : mais 
l’amour  qui' ne  perd  jamais  rien 
de  fes  droits , lui  peignait  cette 
chere  Epoufe  parée  de  tontes  les 
vertus-  J & • comme'  un  .^modéle 
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' accompli  de  perfeiStions. 

Dans  le  temps  qu’il  étoit  dans 
cette  cruelle  perplexité,  un  bon 
Ecclefiaftique  alla  trouver  Do» 
Carde  i & lui  repréfenta  fi  bifen 
la  noirceur  de  Ion  crime , que' 
touché  de  fes  remontrances  , il 
liii  avoua , que  tout  ce  qu’il  avoic 
fait  entendre  au  Roy  Ion  pere, 
ctoit  faux  & fuppofé  , pour  fe 
venger  de  ce  qu’elle.lui  avoit  re- 
fufé  le  cheval  qu’il  lui  avoit  de- 
, mandé.  Cette  déclaration  juftifia 
pleinement  la  vertueufe  Reine  » 
& appaifa  les  troubles  dont  le 
cœur  du  Roy  étoit  fi  cruellement 
agité.  Mais , comme  il  ne  fufîî- 
foit  pas  de  faire  éclatter  l’inno- 
cence de  la  Mere  , fans  flétrir 
4ïm  opprobre  éternel  fon  cou- 
.pable  fils , Don  Garde  fut  déclaré 
indigne  & incapable  de  fuccé- 
,der  au  Royaume  dé  CaJHlle , & 
Don  Ramire  eut  pour  récompenfe 
«ide  fon  ^éle  ^ de  fon  inviolable 
rattachement  aux  intérêts  d’une 
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Reine  vertueufe  5c  innocente , le 
Royaume  d'Aragon- 

À la  vûë  d’un  événement  iî 
extraordinaire  , nous  avoüons 
que  nôtre  embarras  n’eft  pas  pe- 
tit , pour  fçavoir  lî  nous  devons 
le  propofer  à nos  Ledeurs  com- 
me un  fait  faux  ou  véritable. 
D’un  côté,  nous  avons,  comme 
il  a déjà  été  dit,  la  Cronique  ge- 
nerale d’Efpagne,  5c  le  fnfFrage 
de  prefque^tous  les  Hiftoriens 
Efpagnols  qui  en  atteftent  la  vé- 
rité 5 mais  d’un  autre  côté  , le 
Pcre  Moret  , le  plus  fincere  de 
tous  les  Ecrivains  que  l’Efpagne 
ait  produit  , & le  plus  fçavanc 
Scrutateur  de  l’Antiquité  , pro- 
tefte  hautement  dans  fon  Hif- 
toire  de  Navarre,  que  tout  ce  qui 
a été  dit  là*deffus ,, n’eft  qu’une  ' 
fable  indigne  de  la  majefté  de 
l’Hiftoire , 5c  allégué  tant  de  rai- 
fonspour  appuïer  fôn  fentiment, 
que  fi  nous . pouvions  nous  flat- 
ter qiie  le  notfg  peut  être,  d’un 
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affez  grand  poids  pour  décider 
contre  tant  de  graves.  Auteurs 
nous  nous  y fentirions  très^difpo- 
fez.,  Mais  laiiTons  r£pifode>  ÔC* 
reprenons  le.  fil  de  nôtre  narra-, 
tion^  i r 


La  plus  grande  partie -de  l’Ef-: 
pagne  étant  ^réunie  dans  une  mê- 
me Maifou",  ainfi  quUl  a déjà  été 
dit  ci'defTas , iHemblok  que  rieiï 
n’étoit  plus  facile  que  d’éceindr© 
pour  tou]  ou  rs  i la?  mé  moi  re  des 
Maures,  qui  couroiencà  grands 
pas  à leur  enciere  ruinepar  leurs- 
divifiohs , 6c-  rEfpagûe  pouvoic: 
redevenir  la  plus  florifTante  Mo- 
narchie de  TÊurope , fi -tant  de. 
vaftes  Etats  que  ces  Infidèles  oe-, 
cûpoienc,  éuffent. été  réunis  fous? 
un  feul  Prince'  Ghrétien.-  Mais; 


par  Un  partage  » m.ignifique;  à la?-  : 
vérité  , que  fie  ùba  Sanche  encret 
fes  enfans  de  quatre:  R.byaufn3Sf 
qu-il  pofleioic , fut  la  fource  fa- 
tale dune  infinité  de  guerres. qui 
défolerentles  Peuples  i . qui  fu^.. 

: t 
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rent  hic  le  point  d’éteindre  uncf 
fecoîïde  fois  le  Chriftianifme - 
dans  toute  la.Peninfule  J par  les< 
fréquentes  oeca  fions  qu’elles^ 
fournirent  aux  Maures  de  faire- 


des  conquêtes  fur  les  Chrétiens.^ 

Voici  comment de>.parta£!e-  fut  - 

r • . 1 CJ 

rait. 

» 

Don  CarcJe , l’ainé  de  trois  fils^  ^ * ^4* 


légitimes  dû  Roy  Don  Sanche 
eut  la,  -Navarre^  ce  qu’on  appelle- 
paéfentement  la  Bifcafe  &-la  Pro^^ 
vince  de  Ix  Rioja.  Dow  J-’erdi- 
mndi  le  Comte  de  Cajl'dle  ^ 'Dont 
Gonçaleztr  les<Comcez  de  Sobrar- 
be  & de  Rih agora  , & Don  Ra-- 
mire , fils  naturel  du  TOême^  Roy , 
V-Aragon:  Tous  ces  Etats  furent' 
diftribuez  à ces ‘Princes  à Titre-  . 


de  Royauté , dont  leur  Pere  le» 
mit  en . pofleflion  avant  que  de 
mourir  > & pendant  fa  vie  > ils  vê^ 
curent  dans  une  parfaite  intel- 
ligence : mais  ils  avoient  trop 
d’ambition  pour  que  la  divifion; 
ne  fe . mit:  pas.  eaerç.  eux  > com^ 
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me  nous  dirons  bien -toc. 

Don  Sanche  mourut  au  mois  | 

de  Février  de  cette  année , com-  ; 
me  il  paroît  par  une  Infcription  * 
qui  elfc  fur  fon  Tombeau  dans  j 
l’Eglife  de  Leon-,  ou  fon  fils  Don 
Ferdinand  fit  tranfporter  fon 
corps  de  celle  du  Monaftere 
àiOfia  où  il  fut  enterré.  Le  fur- 
nom  de  Grand  > & le  Titre  âéEm- 
fereur  qu’il  prit,  lui  étoient  légi- 
timement dûs  > & quoique  la  ; 
plus  grande  partie  de  fes  adions 
héroïques  foient  enfevelies  dans 
les  ténèbres  de  l’oubli  par  la  né- 
gligence des  Hiftoriens  Efpa-  I 
gnols  , ils  en  ont  rapporté  aÎTez  '! 
pour  le  faire  pafler  à la  Poftéri- 
té , comme  un  des  plus  grands 
Princes  que  l’Efpagne  ait  eu. 

Il  y a des  Hiftoriens  qui  difent 
indiftindement , . que  les  quatre 
enfans  du  Roy  fc  firent  unecruel- 
le  guerre , en  quoi  ils  fe  trom- 
pent , d’autant  que  Gonçale[  joüît 
tianqu  illement  de  ce  que  Ibn  pere  • 
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lui  avoic  amgné,  par  lè  Traite 
de  partage  qu’il  fit  de  fes  Etats  ^ 
& fut  tue  en  cette  année  par  un 
de  fes  Domefliques  appelle  Ra- 
wonety  fans  avoir  rien  eu  à dé- 
mêler avec  aucun  de  fes  freres. 
Apres  fa  mort,  les  habitans  de 
Sohrarhe  & de  Ribagorce  procla-' 
merenc  Don  Ramire  fon  frere , à 
caufe  que  fon  petit  Etat  confi- 
noit  avec  le  leur , & qu'il  étoic 
plus  à portée  de  les  protéger  con- 
tre les  Maures  que  Don  Garde , 
à régard  duquel  il  a plû  à Mà- 
riana  & à quelques  autres  Hifto- 
j de  dire,  que  pour  faire 
^pénitence  du  crime  abominable 
qu’il  .avoit  commis  en  accufanc 
fa  mere  d’adultere , il  fit  un  pèle- 
rinage. à Rome  immédiatement 
après  la  mort  de  fon  pere , pen- 
dant lequel  temps Don  Ramire 
■Roy  êi  Aragon  » tacha  de  lui  enle- 
ver X^.Naruarre  5 mais  quece  Prin- 
ce  étant  de  retour  avant  que  fon 
frexe  . eut  exécuté  fon  deiTein  > 
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n'onifeulement  il  le  fit  échouer  V 
rtiais  que  même  U le'chaffa  de 
Y-Dragon.  ■ 

Il  faut  demeurer- d-'âccord  V ' 
que  Don  Ramirc  fit'  la  guerre  à 
Don  Gante  fon  frere,  mais  ce  né 
fut  ni  fi-tôc , ni  de  la  manière 
que  le  racontent  ces  Hiftoriens. 
Quant  au  temps-,  le  Pere  Mont 
foiitient  que- cet  événement  ne 
peut  pas  arriver  immédiatement 
après  la  mort  du  Roy  Don  Saii~ 
che  le  Grand  Pere  commun  de 
^eux  Princes, -d’autant , dit-il, 
que  Y Aragon  qiii  écoit  échii  en 
partage  a Don  étoit  fi 

peu  de  chofe  par  rapport  aux 
Etats  de -Don- , qu’-il  eft 
impofiible  qu’il  fut  aflez  puiffanc 
pour  lui  faire  tête.  Tellement 
qu’ils’eDfuitpar  une  raifon  très- 
plaufible  , que  ce  Prince  m’atta- 
qua Don  Garde  qu’après  la  mort 
de  Don  Conçoive  > Roy  de  Sobrar* 
be  de  Rtbagoree  auquel  il  fuc-, 
céda  ) . ee  qui  augmenta  confidd^ 
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rabltmenc  les  forces  j & comme 
le  Roy  Don  Sanche  le  Gra?:d  mou- 
rut’au  mois  de  Février  de  l’an- 
née 1035.  & que  fa  mort  ne  fut 
fui  vie  de  celle  de  Don  Gonçalve 
qu’en  1038.  il  eft  évident,  que 
félon  le  raifonnement  de  A'foret , 
Don  Ramire  ne  pût  attaquer 
fon  frere  , tout  du  plus  qu’en  ^ 
103^.  Et  comment  l’auroit-il  at- 
taqué avant  ce  temps- là  , puif- 
qu’outre  qu’il  n’avoit  pas  affez 
de  forces  pour  cela  ? il  eft  conf-- 
tant  qu’en  1036.  ce  Prince  arrê- 
ta fon  mariage  G isberge 

fille  de  Bernara  Comte  de  Bigor-^ 
re  : qu’en  1 038.  Don  Gante  arrê-^ 
ta  le  lien  avec  Ej}ephanie  ou  Ef- 
tknette , fille  du  Comte  de  Bar-^ 
celone , & qu’en  pafTant  par  V Ara-- 
gofi'oowï  l’aller  époufer  , il  futr 
parfaitement  bien  reçu  par  Don 
Ramire.  Or,  fi  ces  deux  freres> 
eulTencétéen  guerre.  Don  Gar- 
de fe  feroit  bien  donné  de  garde-' 
de-pafler  dans  les  Etats  d’un  frère*-* 
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ennemi , qui  auroit  eu  les  armej^ 
à la  main  contre  lui,  & Don  Ra^ 
mire  ne  l’auroit  pas  logé  chez  lui 
dans  le  temps  qu’il  auroit  eu  le 

delTein  dé  lui  ravir  la  Couronne.- 

1 

Quant  à la  maniéré , ces  Auteurs- 
n’accufent  pas  jufte  ' non  plus  , 
puifqu’outre  qu’il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  Don  Garde  allât  à 
Rome  en  pèlerinage  .pour  expier 
un  crime  qu’il  n^voit  pas  com- 
mis , ainfi  qu’il  a été  dit  fur  le  té- 
moignage du  même  Moreti  il  eft . 
prouvé  par  des  Ades  authentU 
ques , que  ce  Prince  ne  fortit  de 
ces  Etats  que  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  Maures.  De  tout  ce 
que  nous  venons  d’objeéler  con- 
tre ceux,  qui  prétendent  que  Don 
Ramire  chercha  à dépouiller  Don- 
Garde  de  fes  Etats^  peu  de  temps 
après  la  mort  du  Roy  Don  San~ 
ehe , & dans  le  temps  que  fon  fre- 
reétoit  à Rome  pour  obtenir  le 
pardon  d’un  crime  chimérique., 
le  1-eéteur  peut  comprendre  fa* 
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ciletnent' , que  ces  Auteurs  font 
dans  l’erreur»  Nous  fommes  d’au- 
tant mieux  fondez  à impugncr 
leur  fentiment  , que  quoique 
dans  la  rigueur,  Don  Ramire  eut 
été  aflez  puifFant  dès  l’année 
1035.  pour  faire  la  guerre  à fon 
frere  , à caufe  de  l’union  du 
Royaume  de  Sobra^he  avec  celui 
à' Aragon  j nous  apprenons  de  X«- 
(as  de  Tuy  y célébré  Hiftorien , & 
& de  plufîeurs  autres  , dont  le 
.témoignage  n’eft  pas-  moins  ref- 
, peéïable,  que  Don  Ramire  ne  por- 
ta la  guerre  dans  la  Navarre  quèn 
1041.  & même  ce  ne  fut  qu’après- 
avoir  formé  une  Ligue  avec  les 
Roitelets  de  Saragojje , de  HuefcA 
& de  Tuàelle^  V oici  de  quelle  ma- 
niéré cet  événement  arriva,  félon 
le  Dofteur  Ferreras  y & les  plus 
grands  Maîtres  de  l’Hiftoire. 

Don  Ramire  Roy  àJ Aragon  , 
voulant  étendre  les  limites  de  les 
Etats  , leva  de  groffes  troupes  » 
f e qui  étant  venu  à la  connoidan- 


I 
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et  du  Roy  de  Sarag-cjfe  y il  fit  toù^ 
fës  efforts  pour  faire  la  paix  avec 
lui  j mais  Don  ne  voulut . 

ecouter  fespropofitions,qu’à  con- 
dition t^u’il  permettroit' qu’il  y 
eut  un  Evêque ■ dans  Saragoffe  y 
pour  les  Chrétiens  qui  failoient 
leur  réfidence  dans  cette- Capi- 
tale y & que  lui  y le  Roy  de  Huef^ 
ca^  de  , joindroient  leurs 
forces  aux  fiennes,  pour  l’aider  à 
exécuter  un  projet  qu-’il-  avoie 
fait  » ce  qui  lui  fut  accordé. 

Après  que  la  Ligne  fut  formée,  .' 
ce  Prince  entra  dans  la.  Navarre 
avec  ces  trois  Roitelets  , Sc  fit 
le  fiége  de  TafatUe  dans  le  tems 
que  Don  tîVrmr  y penfoit  le  moin.^, 
& qu’il  étoit  dépourvu  de  tout  cë 
qui  étoit  néceffaire  pour  lui  fai- 
re tête.  Dans  une-  irruption  ff 
peu  attendue  , < il  n’eut  que  le 
temps  dé  faire  dire  aux  habitans 
de  la  Place  de  tenir  ferme , ôî 
qu’il  iroit  ineeffamment  à leur 

Xecours.  En-  effet , • après  ayoi^- 
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ri^ânaafTé  à la  hâte  un  nombre  clc 
troupes  aflez.confidérable,  il  par- 
tit 4e  BLiic,  & â la  faveur  des 
ténèbres  , i il  furprit  les  ennemis 

/tellement  enfevelis  dans  le  fom- 

- • 

-iiieil,  qu’av-ant  qu’ils  eufl'ent  le 
temps  de  fe  reconnoître>  il  les  eue 
taillez  -en  pièces.  Don  Ramire 
voyant  le- danger  qu’il  courroit., 
qu’il  lui  écoit  impoffible 'de 
r-’allier  fes  foldats éperdus,  mon- 
ta au  pkis  Vitelur  uneheval Tans 
felle  &. fans  bride , & prit  la  fuite, 
de  même  que  les  trois  Roitelets 
/ fes  Allie?.  L’obfcurité  de  la  nuit 
êc  les.  cris  lamentables  des  .Mau- 
res, infpiroient  aux  habitans  un 
elFroy , qu’on  s’imagine  plus  ai- 
fément  qu’on  ne  peut  repréfen- 
ter.  Abbatus , Gonilernezj  ils  ne 
comptoient  leur  vie  pour  rien., 
& s’attendoient  tous  à être  égor- 
gez lorfque  le  jour  parût.  Alors 
diftinguant  les  -troupes  du  K.oy 
Don  d’avec  celle  des  enue-^ 
mis.:,  \&  remarquant,  didiaéle- 
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ybit  été  téméraire , après  l’avoir 
vaincu  avec  tant  de  valeur , pour 
relever  l’éclat  de  fon  triomphe, 
il  fe  vainquit  lui-même  , non 
feulement  en  lui  accordant  le 
pardon  qu’il  lui  demandoit , mais 
encore  en  lui  redonnant  fon  ami- 
tié, & en  lui  rendant  fon  Royau- 
me , quoiqu’il  le  pût  garder  légi- 
timement par  droit  de  conquête. 

Le  Roy  de  Navarre  ne  crai- 
gnant^ plus  rien  pour  la  fureté  de 
fes  Etats , tacha  d’en  étendre  les 
limites  par  de  nouvelles  conquê- 
tes 5 & comme  la  Ville  de  Ca- 
lahorra  étoit  celle  qui  étoit  la  plus 
à fa  bienfeançe  à caufe  qu’elle 
couvroit  ceux  des  Maures  , il  en 
fît  le  fiége  5 & quoique  les  Affié- 
gez  fe  défendiflent  avec  une  va- 
leur incroyable,  il  s’en  rendit  le 
maître  ,’la  repeupla  de  Chrétiens , 
y rétablit  le  Siège  Epifcopal. 
t)ox\  Garde  étant  tombé  dan- 
gereufement  malade , Don  FerdN 
nard  fon  frçre  l’alla  vifiter  à Na-^ 


1045. 


t.o;  U 


\ 


D:giîizc>r^  Googlt 


jJlpoire'des  'Révoluthm 

pra  où  la  maladie  l’avoit  pris , & 
{dans  cette  occafion  j le  Koy  de 

• dégénéra  de  cette  gran- 

^deur  d’ame  cju’il  avoic  faic  pa- 
-roître  à l’égard  de  Don  RawiYS  > 
car,  quoiqu’il  reçût  le  Roy  de 
Leon  avec  de  grandes  denionftra- 
tions  d’une  véritable  amitié  fra- 
rternelle  , jaloux envieux  de 
l’éclattante  profpérité  de  Don 
Ferdinand  3 U refolut  de  .le  faire 
arrêter  pour  le  dépouiller  de  fou 
Royaume , ou  du  moins  pour  le 
' forcer  à lui  céder  la  Cajhlle.^  Don 
Ferdinand  s’étant  apperçû  des 
mauvais  deflei ns  de  Ion  frere  > 
diflimula  adroitement.,  & fe  re- 
tira lans  donner  à Don  Gante  lé 
temps  de  le  faire  arrêter , ni  fans 
lui  laiffer  entrevoir  qu  il  eut  eu 
eonnoiflance  de  fa  perfidie. 

.Le.Pere  Motet , qui  dans  tant- 
d’autres  occafions,  s’oppofecom- 
me  un  mur  d’airain  aux  Hiùo- 
l'iens  qui  trahilîènt  la  vérité 

s’en  éloigne  lui-même  en  celle-ci» 

en 
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îén  traitant  de  fable  ce  que  nous 
venons  de  rapporter , quoique  le 
fait  foit  autorifé  par  le  Moine  de 
Silos  par  Roderic  de  Tolede  » qui 
écrivoit  tout  au  plus,  cinquante 
ans  après  cet  événement,  & par 
Lucas  de  Tuy.  Quelque  refpe£t 
que  nous  aïons  pour  ce  fçavant 
Hiftorien  , nous  ne  pouvons,  ni 
ne  devons  fu ivre  fon  fentiment  à 
cet  égard , d’autant  qu’il  ne  nous 
paroît  pas  recevable  à rejetter 
«ne  Tradition  confiante,  ôcau- 
torifée  par-les  trois  plus  célébrés 
^ les  plus  immédiats  Hifloriens 
de  ce  temps-là  , 4’Apologie 
qu’il  s’efforce  de  faire  de  Don 
pafTera  toujours  dans  lef- 

Ï)rit  de  tous  ceux  qui  jugeront  de 
a chofe  fans  paffion , qu’un  trop 
grand  amour  de  la  Patrie  l’a  em- 
porté cette  fois-ici  , fur^  celles 
qtf?il  devoit  avoir  pour  là  vérité.' 
Nous  convenons  j que  pour  don-' 
tier  quelque  air  de  probabilité  à 
fon  lyftême- apologétique,  H al- 
Tome  ÏJ  J.  CL 


î 


3ÔI  Hifioire  à'ès  Révolutions  j 

1 légué  les  Soufcriptions  du  Roy 

I Don  Ferdinanél , en  quelques  Pri- 

, vileges  du  Roy  Don  GaycIc  > dit- , 

j tez  des  années  qui  fuivirent  le  , , 

temps  auquel  ce  Prince  entreprit;  . 

i de  faire  arrêter  le  Roy  de  Leon , 

! ' prétendant  prouver  par-là  deux 

chofes.  La  première  » que  Don 
Ftrd'tnand  fe  troiivoit  pour  lors 
! en  Navarre  } & la  fécondé , qui  | 

n’y  a pas  d’apparence  qu’il  fe  fuç 

î ‘ bazardé  d’y  retourner  une  fecon-^  ^ 

i de  fois,  fuppofé  que  Don  Garde. 

' l’eût  voulu  faire  arrêter.  MaU 
cette  allégation  ne  prouve  rien  > 

étant  certain  que  les  foufcriptlona 

I ne  font  autre  ohofe  qu’un  formun 

I laire  pour  autorifer  les  Privile-5 

i ^ vrai  J que  I Hif: 

toire  d’Êfpagne  fournit  une  infi^ 

' . nitédeSouferiptionsdeDon/^/r*»  , 

dinand , & des  Privilèges  datte^zj  j 

I en  Ca^iüe  à,  Leon^t  dans  le  nsct  ^ 

i me  temps  que  ceux  qu’allegue  le  . ] 

j Pere  , furent  accordez  par  I j 

I le  Roy  Don  G^rcie  > & comme  un  j 
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corps  fçauroic  être  en  deux  en- 
droits en  même  temps  5 il  eft 
plus  naturel  de  croire  que*  Don 
Eerdinanâ  étoit  pour  lors  en  Caf- 
tillé  o\x  à Leon-i  où  fa  préfcnce 
étoit  néceffairé  , attendu  que 
c’étoit  fes  Etats,  quen  Navar- 
re y où  il  n*avoit  rien  à faire.  Une 
marque  bien  apparente  que  le 
Roy  Don  Garde  voulut  faire  ar- 
rêter fon  frere  , c eft  que  Don 
leràinan'à  e'tant  tombé  malade  10/5. 
lui-même  deux  ans  après  ou  en- 
viron , Don  Garde  lui  alla  rendre 
vifîte  5 & que  Don  Vtràinanà  le 
fît  arrêter  , caufe  fatale  de  fa 
mort,  ainfi  qu’il  a été  dit  dans  le 
troîfiéme  Livre,  pag.  187.  188. 

i$o.  & 251.  où  nous  ren- 
voyons nos  Lefteurs  , pour  ap- 
prendre la  mort  tragique  de  ce 
Monarque.  ' 

^ Après  la  mort  de  Don  Garde 
111.  J)on  Sanche  IV.  du  nom, 
fon  fils  lui  fuccéda.  C’étoit  un-  ' 
Prince  plein  de  mérite , doux  & 

Q.ij 
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5<>4  tlifisire  des  Révolutions 
pacifique  j il  étoit  eftimé  des 
Etrangers , & ado  ré 'de  fes  Su- 
lojj»  jets.  "La  fécondé  année  de^fon 
règne.,  Don  Ferdinand  Roy  de^ 
Leon  fon  oncle  , ayant  fait  tranf^ 
porter  le  corps  du  Roy  fon  pere 
Don  Alfonfe  le  Grand , du  Monaf- 
tere  à’o  à TEglife  de  Leon  > le 
pere  Moret  prétend  inferer  de-là  * 
que  Don  Ferdinand  renouvella 
par  cette  tranflation  la  guerre 
qui  avoit  été  agitée  autrefois  par 
rapport  au  démembrement  de  la 
Caftille,  fur  quoi  nous  avoüons 
ingénûment  que  nous  ne  pou- 
vons pas  comprendre  quel  fonder 
ment  ce  renouvellement  de  guer-  ^ 
re  peut  avoir,  ne  découvrant  aur 
çLine  illation  à tirer , foit  que  nous 
envifagions  le  démembrement  & 
la  tranflation  dans  toutes  les  civr 
confiances  qui  peuvent  les  acr 
compagner, toit  que  nous  exami-,, 
nions  la  force  de  l’argument  de  ^ 
çet  Annalifte  pour  établir  fon  fyf- 

terne.  Le  Roy  Doi>  Fadinand  faiç 

« 
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tfânfpprter  le.corps  de  fon  Pere 
du  Monallere  à^Ona  à rpglife  de 
Èeon } mais  il  ne  s’enfuit  pas  pour 
cela  que  ce  Prince  ait  reriouv elle 
la  guerre  avec  on  S anche  I V. 
Roy  de,  Navarre , parce  que  fi  lé  ' 
Monaftere  d’Onatü  du  Comté 
de  Caplle  3 6c  fondé  par  le  Comte 
Don  Sanchcy  comme  il  eft  incon- 
tcftable  félon  le  fentiment  de  tous 
lesHiftoriensEfpagnolsqui  n’ont 
j)as  donné  dans  la  fable  , Le  Roy 
de  Leon  pouvait  fans  aucune  dif- 
ficulté faire  tranfporter  le  corps 
dé  fôn  Pere,  à'Ona  à Leeny  fans 
Tenoüveller  la  guerre  contre  le 

O 

Roy  fon  neveu.  C’en:  en  vain  que 
le  Pere  Moret  Vèfforce  de  prou- 
ver que  Don  Samhe  le  Granà  avoit 
adjugé  à la  Navarre  le  Territoire 
dans  lecjuel  le  Monaftere  d’o«4 
eft  fitué  : tous  fes  raifonnemens 


ïon  t captieux , deftituez  de  preu- 
ves , ôc  direfternent  oppofez  au 
fentiment  univerfel  des  Hiftof 


riens  qui  ont  écrit  fur  cette  ma-- 

çc'ü 


Hifiêîre  des  Révolutions 
tiere  : cefl  ce  que. nous  pouvons 
avancer  avec  une  liberté  d ef- 
prit  toute  entière , ne  trouvant 
dans  tout  ce  que  Moret  allégué  > 
ni  motif  apparent,  ni  prétexte 
' fufceptible  de  quelque  fonde- 
ment , pour  étaolir  un  renoiir 
vellement  de  . guerre,  contre  la 
Navarre  , fur  la  tranflation  du 
corps  du  Roy  Don  Samhe  le 
Grande  Car  , enfin  tout  dément 
les  faufles  confequences  du  Pere 
Moret-  Le  Roy  Don  Ferdinand 
bien  loin  de  vouloir  empiéter  fur 
les  Etats  de  Don  Sache  fon  ne- 
veu , le  fit  proclamer  dès  que  Doa 
Carde  I II., fon  Pere  fut  mort.  11 
fit  port^  le  corps  de  fon  frere  à 
Najera  on  il  fut  enterré  i & afin 
que  la  Poftcrité  fut  inftruite  qu’il 
n’a  voit  pris  les  armes  contre  lui  » 
que  parce  qu’il  i’y  a voit  çontraintî 
il  .envoya  des  Ambaffadeurs  à 
Don  Sanche  pour  lui  faire  des  / 
complimens  de  condoléance , & 
pour  lui  témoigner  qu’il  vouloit 
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entretenir  avec  lui  une  éxade 
correfpôndance,  ce  qu^il  n’àurôit 
certàineinent  pas  fait  s’il  eue  èu 
deffein  de  lui  faire  la  guerre  > 
d’autantpiusqneppurlors  ilétoic 
à la  tête  aune  formidable  armée , 

[ & qu’il  venoit  de  remporter  fur 

' les  Navarrois  une  yiftoire  lignai 

iée  , qui  lui  aurait  facilité  lé 
.moyen  d’envahir  toute  la  Navar- 
re, Il  fon  courage  n’eut  pas  été 
J retenu  par  là  modération  & par 
' là  jüftice.  A la  vérité,  Don  Sat9‘ 
fhe  ï V.  Roy  de  Navarre ’i  Ôc  Don 
’’  iLamire  Ko'^  Aragon  fon  oncle  , 

' s’abouchèrent  cette  année  dans  1037* 

, leMônaflerede  qui  étok 

‘ litüé  fut  les  limites'  des  deux 

' R oyaumès , pour  célébrer-  la  Dé- 

' dicace  de  l’E^lifc  de  ce  Monaftô- 

O 

re , qu’ils  firent  une  Alliance,  par 
! . laquelle  ils  jurèrent  de  fe  feçoiîr- 

\ ^ rir  réciproquement , en  cas  qu’ils 
; fuflent  attaquez,  & que  le  Roy  ^ 
de  Navarre  donna  à celui  à^Ara'- 
gon  la  joftiffance  fa  vie  duranï-. 
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de  Sanguefa  y de  Lerin  & 
dues  5 mais  cela  ne  prouve  pas 
ique.pon  S anche  fut  en  guerre 
avec  Don  Ferdinand  R.oy  de  Leon  y 
ion  oncle  j & cenâinementle  Pe- 
re  Moret  s’efl:  trompé  > lorfqu’il  a. 
parlé  de  ce  prétendu  renouvelle- 
ment de  guerre.  Mais  ce  n’eft  pas  • 
la  feule  faufleté  . qu’ ou  raconte 
touchant  le  R.oy  de  Navarrfi  & le 
Roy  de  Leon.  ïl  y en  a encore  une 
autre  qui  n’eft  pas  moins  groffie- 
re , & que  nous  croyons  devoir 
corn  battre^  Voici  ce.  que  c’cft. 

Les  Hiftoriens  Nay^afrofs  & 
.Aragonois,  difentque  Don  San-*, 
■cke  Roy  de  CafliUe-i  & Don  San- 
:che  Roy  de  Navarre  j fe  firent  la 
.guerre  en  cette  année  y mais  ils 
ne  s’accordent  pas  entre-eux  dans 
la  maniéré  de  raconter  cette  guer- 
-xe.  Les  uns  foûtiennent  què  le 
Roy  de  Camille  entra  dans  la  Na- 
varre. à main  armée , & qu’il  en- 
•Vahit  pluficurs  flaces  : les  autres 

au  contraire  aflureut  que  le  Roy 
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de  Navarre  voulant  reeouvrér 
une  partie  confidérable  de  fes 
Etats  que  le  Roy  Don  Fer^inanà 
ion  oncle  > lui  âvoic  enlevée  après 
Ja,  mort  de  fon  Pere,  appella  à 
fon  fecours . ;Don  Sanchez  Roy 

forr.coudn  germain  j êc 
qu’après  queces  deux  Princes  eu- 
rent uni  leurs  forces , ils  allerenc  . 
à la  rencontre  du  Roy  Caftillan, 
qui  étoic  campé  dans  l’endroit  ou 
jeft  fituée  la  V ille  de  Vima  > lui 
livrèrent  bataillé  y lè  vainquirent, 

^ l’obligerent  à fuir  à courfe  de 
cheval. . Le  Moine  de  faint  Jean 
de  là  eft  le  premier  Auteur 
qui  ait  parlé  de  cette  guerre*  - 
Mais  le  Docteur  Ferretas  combac 


vivement  fon  opinion,  & fonde 
-le  fien  fur  trois  raifons.  La  pre- 
mière , qu’aucun  Auteur  Con- 


temporain, ni  qui  ait  approene 
de  l’onzitmé  fiéGle,  n’a  rien  dit, 
de  cet  événement.  La  fécondé  , 
que  le  Moinè  de  Jaitit  Jean  de  la- 

F tria  y n’ayant  écrit  que  fort  longr 

■ ' ■ 
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temps  après  , il  y a - toutes  les 
apparences  dû  monde  qu’il  n’a 
eii  popr  guide  qu’une  Tradition 
vulgaire  &.apocriphé,  puifqu’il 
ne  rapporte  aucune  autorité  de 
ce  qu’il  avance^  -La  troiiîéme  > 
que  l’équité  du  Roy  Don  Ferdt-^ 
nànd , fa  modération  après  la 
mort  de  fon  frere  j ne  permettent 
pas  de  croire  qu’il  intentât  quel- , 
que  chofe  contre  Don  Sanche 
fon  neveu  J puifque,  comme  il  ^ 
été  dit  , il  fut  le  premier  qui 
s’empreffa  de  le  faire  couronner. 
La  quatrième,  qu’il  n’eft  pas  vrai- 
ferrbiable  que  Don  Sanche  Roy 
de  Cajli/k  y entreprit  rien  contre 
Don  Sanche  Roy  de  Navarre  , a 
caufe  qu’il  fut  toujours  en  guer- 
re contre  fes  freres , contre  fes 
fœurs,  ou  contre  les  Maures,  ni 
que  le  Roy  de  Navarre  attaquât 
celui  de  Calliile , attendu  que  fes 
forces  n’étoient  pas  alTez  gran- 
des. Mais  laiflbns  ces  matières 

✓ 
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Celles  dont  tout  le  monde  con* 
vient. 

Don  Sanche  Roy  de  Navarre  i 
avoit  trois  freres  & quatre  fœurs^ 
Leur  jeuneffe  le  laifTa  regner  d’a- 
bord avec  affez  de  tranquillités 
Mais  cê  calme  ne  dura  pas  long- 
temps. Don  Ramonà  le  plus  jeune 
de  tous  J ayant  atteint  Tâge  de 
18.  ans , laiua  voir  plus  d’ambi- 
tion qu’on  n’cn  devoit  iittendre 
d’un  Sujet.  Le  Roy  lui  avoit  don* 
né  Muriüo  pour  fon  Appânage  : 
mais  cela  ne  contenta  pas  cqiPrin- 
ce  j car  » outre  que  la  médiocrité 
lui  en  dépfaifoit  ^ il  prétendok  aur 
moins  le  devoir  pofleder  en  Sou*, 
veraineté.  Le  Roy  qui  connoif-' 
foit  les  Droits  de  la  Couronne  ÿ? 
& qu’il  ne  vonloit  pas  leur  don- 
ner d'atteinte,  exigea  abfolumenc 
de  fon ‘frere  qu’il  loi  en  rendit 
hommage , & l’on  prétend  que 
fur  fon  refus  il  l’en  dépoüilla.  Il 
y a dés  Hiftoriens  qui  difent  que 
jDon  Ramonà  fe  retira  chez  lés^ 

.Qjj 
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Maures , où  nou  /èulemenc  il  fut 
reçu  avec  diftinclion  ,,  mais  que 
même  ces  Infidèles  lui  fourni- 
rent une  armée  pour  faire  la 
guerre  à fon  frere  : que  s’écanc 
a\rancé  vers  PenaUn  » le  Roy  mar- 
cha au-devant  de  lui  avec?  toutes 
fes  forces  : que  ce  Monarque 
combattit  avec  fureur  pour  pu- 
nir un  Rebele,  & que  l’infanc 
fit  des  efforts  inoüis  pour  paflei? 
de  l'exil-  au  Trône  : que  le  fuc- 
cès  fut  long-temps  douteuxj  mais 
que  l^n  Ramond  à qui  le  défir 
de  regner  , donnoitde  nouvelles 
forces  , chercha  fon  frere  dans 
la  mêlée,  le  combattit , le  tua> 

' & que  par  cette  grande  aélion  il 
força  la  viêloire  à fe  déclarer 
pour  dui  : qu’après  la  mort  de: 
JDon  S anche  , fes  troupes  ne  firent 
plus  de  réliftance  : que  Don  Ror- 
mond  prit  le  nom  de  Roy  fur  le 
champ  de  bataille,  & que  fans. 
laifTer  rafroidir  l’ardeur  de  fes 
foidats>  il  courut,  affiéger  Pam.’^é. 
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fdune  , d’où  les  amis  du  feu  Roy 
^ firent  fortir  avec  beaucoup  de 
f diligence  Dona  Placencia  ùi  fem- 
me , & trois  fils  prefqu’au  ber- 
i ceau , dont laîné s’appelloit Do» 

Mamire  , & qu 'enfin  la  Ville  ou-i-. 
vrit  fes  portes  au  Vainqueur 
qu  ine  t rou  va  plus  d’ennemis  dans 

le.  Royaume.. .. 

Quoique  ce.  que  nous  venons 
de  rapporter  , loit  autorifé  pat 
j des  Hiftoriens  de  quelque  repu*. 

ration  , nous  ne  le,  pro.pofons  à 
I nos  Ledeurs,  que  pour  les  aver- 

\ tir  que  lorfqu’ils  le  trouveront 

écrit  dans, quelque  Auteur,,  ils 
ne  le  doivent  regarder  que  com- 
me unoi  fable  introduite  dans 
l’Hiftoire  détruite  par  le  témoi- 
i Acies  des  Monafteres, 

de  Mnla?»  & de  Leyre , par  les  An-. 

; nales  de  Compofidle  , par  Roderic 
: de  Tolede  ■>  parle  Moine  de  famt^ 

Jean  de  la  Pena  , & par  . tous  ,les. 
Auteurs  modernes.  Le  Roy  Don. 
Sanche  périt  à la  vérité  par  1^’ 
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gé  dâns  leur  confpiration  quan- 
tité de  perfonnes  que  le  Roy  hon- 
noroit  de  fon  eftime  & de  fa  con- 
fiance. Mais*  jufqu 'alors  il  ne 
s’étoir  préfenté  aucune  occafion 
pour  faire  réüflir une  lî  coupable* 
cntreprife.  En  voici  une  que  le 
Roy  fit  naître  lui-même  > & dont 
ils  profitèrent.  Ce  Prince  ayant 
choifi  le  fixiéme  jour  de  Juin 
pour  prendre  le  diveniflement 
de  la  chafTe  > il  fe  rendit  tivec 
toute  fa  Cour  fur  une  hauteur  , 
qui  eft  fituée  entre  Funes  & Mila-* 
*gro  au  confluant  des  rivières 
^^ragott  & à^Ebre  ? appel  lée  Fer- 
fiden.  A peine  eut-il  commencé 
de  chafler, qu’on  vit  partir  un  San» 
glier  : anfîi  tôt  les  chafleurs  fc 
diftribuerent  par  bandes , & fc 
mirent  à le  pourfuivre.  Le  Roy 
pour  être  mieux  à portée  de  voir 
les  ru  Tes  de  ce  fier  animal  pour 
donner  le  change  à ceux  qui  le 
pouifuivoient,  monta  fur  un  roc 
fort^ élevé  > d’où  il  pouvoir  voir 
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37^  HîJ^oirâ  des  Révôlutîons 
aifémenc  tout  ce  qui  fe  pâffbîr^ 
Don  Ramonà  profitant  d’un  mo- 
moment  fi  favorable  pour  con- 
fommer  l’ouvrage  d’iniquité  qu’il 
avoit  projeté  depuis  fi  long-tems , 
l’y  accompagna  avec  les  confi- 
dens  de  cet  infortuné  Monar- 
que que  ce  perfide  frere  avoit 
corrompus.  Comme  le  Roy  ne 
fe  défioit  de  perfonne , il  donnoit 
toute  fon  attention  à examiner 
l’adreflc  du  Sanglier  & celle  des 
ChafTeurs.  Dans  ce  temps- là  , 
Don  Ramonât  fes complices  s’ap- 
prochèrent de  lui  fous  prétexte  de^ 
lui  faire  leur  cour  , le  poufTerens 
roidement  , & le  précipitèrent 
du  haut  du  rocher  en  bas.  La 
chute  fut  fi  rapide , que  fon  corps 
fut  mis  en  plufieurs  pièces. 

Comme  ce  bon  Prince  étoic 
adoré  de  tousfes  Sujets , là:  trilW 
nouvelle  de  fa  mort  ne  vint  pas 
plutôt  à leur  connoifTance , qu’ils 
rélolurent  d’en  tirer  une  cruelle 
yengeance*  Mais  les  Meurtriers 
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leur  ravirent  le  plaifir  cju’ils  fe 
propofoient . de  baigner  leurs 
mains  vengérefles  dans  leur  fangy 
en  fc  réfugiant  à Saragôjfe  fous  Ix 
proteflion.  à! Jlmutadir  Roy  de 
cette  Ville.  Le  Roy  laiffa  deux 
enfans  fort  jeunes , appeliez  tous 
les  deux  Garcia , dont  l’un  étoic 
I légitimé,  6c  l’autre  bâtard.  11  y 
' a pourtant  des  Hiftoricns  qui  les 
font  tous  deux  légitimes  3 mais  il 
( y a lieu  de  croire  que  s’ils,  l’a- 
' voient  été,  ils  n’auroient  pas  por- 
té le  même  nom.  Quoiqu’il  en. 
foit , comme  celui , qui  fans  con- 
teftacion  étoit  né  en  légitime 
mariage,  écoit  incapable  de  gou.^ 
verner  à caufe  de  fa  trop  grande 
jeunelïe  , & que  les  Grands  ne 
^ vouloient  pas  defFerer  la  Cou- 
ronne à Don  Ramond , qui  s’enr 
étoit  rendu  indigne  par  le  meur-  , 
tre  du  Roy  fon  frere  > ce  barbare 
. Prince  appella  Don  jllfonfe  Roy 
de  Leon  êc  de  Camille , pour  oc- 
cuper de  Trône  de  Navarre  i fe 
* * * * .> 
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flattant  que  par  le  moyen  des  ha.' 
bitans  de  ia  Province  de  la  Rpojat 
& de  celle  de  Bifcaye  qu^il  avoic 
jette  dans  fon  parti , il  viendroic 
à bout  de  fes  defTeins.  Mais  les 
Nnvarrois  fideles  à la  me'moire  de 
kuf  Roy,  même  après  fa  mort, 
avoienc  une  fl  grande  averfion 
pour  tout  ce  qui  venoit  de  fa  part, 
qu’ils  ne  voulurent  pas  en*:endrc 
parler  du  Roy  de  Leon  , quoique 
d'ailleurs  ils  euflent  un  profond 
rerped  pour  fes  grandes  qualités.  ' 
Cela  n’empêcha  pourtant  pas  que 
Don  Alfonfe  ne  fe  rendit  en  toute 
diligence  dans  la  Province  de  la 
Rioja  avec  la  Reine  Donà  Ignés 
fon  Epoufe  , & fut  proclamé  à 
Calahorra.  Comme  rien  n’cft  fi 
propre  à gagner  le  cœur  des  Peu-.  ♦ 
pies  que  les  grâces  que  répandent 
les  Princes,  celui-là  confirma  tous 
les  Privilèges  que  le  Rgy  Don 
Carde  a voit  accordez  à cette 
Ville  j U fit  la  même  chofe  k 
l’égard  des  habicans  de  X^ajera  i 
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te  des  autres  endroits  de  la  Pro-  _ 
vince , moyennant  quoi , il  trou- 
va le  moyen  d’incorporer  tout  ce 
païs-là  a la  Couronne  de  Caf- 
tille. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paf- 
foit  dans  la  Rioja , les  Navarrois 
appellerent  Don  S anche  Roy  à' A» 
ragon , lequel  n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris cette  nouvelle , qu’il  fe  ren- 
dit à Pampelune  où  il  fut  procla- 
mé folemnellement.  Ces  deux 
Princes  étant  armez , & en  égal 
degré  de  parenté  pour  difputer 
la  fucceffion  de  la  Couronne  de 
Navarre  > il  y avoit  beaucoup  d’ap- 
parence que  l’un  ne  voudroit  pas 
céder  à l’autre , & par  confequenc 
il  étoit  à craindre  qu’ils  ne  fe. 
filTent  une  fanglante  guerre  » 
dont  les  Sujets  ne  pouvolent  pas 
manquer  d’être  les  triftes  vifti- 
mes.  Cette  réflexion  réveilla  l’at? 
tention  des  Prélats  & des  Grands 
du  Royaume:  tellemenr>qu’après 
s’ccre  entremis  pour  un  accojtt; 
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modemenr  , il  fut  décide  apres 
une  mûre  délibération , que  chai- 
que  Prince  conferveraic  ce  quHl 
occupe it , & la'  rivière  à'Ebre  fe- 
roic  de  ligne  pour  faire  la  divi- 
fion  de  leurs  Etats.  Comme  nou» 
avons  parlé*  fort  au  long  des  ae-* 
tions  héroïques  de  Dori  Jlfor/fe 
Roy  de  Leopî^  & de  Cafille , dans- 
Je  rroifiéme  Livre , & que  nous 
aurons  occafion  de  parler  de  cel- 
les de  Don  Sanche , Roy  àéAragori 
& de  Navarre  » lorfqüe  nous  trai- 
terons des  R évolutions 
nous  nous  contenterons  de  dire 
Amplement , que  quoiqu’il  fe  fût 
établi  dans  la  Navarre  au  milieu 
des  troubles  & des  agitations  , 

Î)our  conferver,  à ce  qu’il  difoic  > 
e Droit  de  l’Infant  Don  Ramiret 
il  ne  fit  pas  femblant  de  fe  fouve- 
nir  qu’il  eut  jamais  été  auanbndei 
& les  peuples  éblouis  & frappez 
par  les  grandes  adions  de  leur 
nouveau  Roy  , oublièrent  en- 
tièrement l’Infant.  Nous  verrons 
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4ans  le  (eptiéme  Livre.»  qu’il  fut 
la  terreur  & réfroy\des  Maures^ 
qu’il  aggrandit  fes  Etats  de  tous 
<ôtez  > & qu’il  mit  fi  bien  la  iVia- 
au  rang  de  fon  Domaine» 
iqu’ayant  eu  deux  fils  de  la  Reine 
Feluk  i il  ne  vit  pas  plutôt 
Don  F.eÀro  qui  étoit  l’aîne , âgé 
de  15.  ans , qu’il  le  défigna  pour 
occuper,  les  Royatiines  Aragon 
bi  àt  Navarre.  Il  régna  encore 
environ  ! Z.  ans  avec  beaucoup 
de  gloire,  .&  fut  tué  au  fiége  de 
Huefca  d'un  coup  de  flèche  qui 

iuitrav.erfoitraiffelle.  On  aflure 
que  diflîmulant  fa  douleur  , il  fe 
retira  dans  fa  tente , où  il  manda 
Don  Pedro  fon  fiis  aîné  , ôc  Don 
Alfànje  le  cadet  , & qu’il  leur  fit 
jurer , qu’après  fa  mort  ils  conti- 
nuëroient  le  fiége , & ne  quitte- 
roient 'point  Ion  camp  qu’ils 
n’euflent  vengé  fa  mort  par  la 
conquête  de  cette  Place.  11  fe  fit 
çnCuite  arracher  le  fer  qu’il  avok 
, dans  le  porps  fans  témoigner  la 
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moindre  inquiétude  » & expira 
un  moment  après  qu*il  fut  arra- 
che. Outre  ces  deux  Princes , il 
laiffa  encore  un  troifiéme  fils  ap-; 
pèllé  Don  Ramire , dont  nous  au- 
rons occafion  de  parler  ailleurs. 

Don  Pedro  fon  fils  aîné , qui 
depuis  neuf  ans  * portoit-  le  nom 
de  Roy  de  Sobrarbe , fuccéda  à 
fon  Pere  aux  Couronnes  à'Àra^ 
gon  & de  Navarre  fans  aucune 
oppofition.  11  remplit  fidclemenc 
le  ferment  qu’il  avoit  fait  à foii 
Pere  de  venger  fa  mort , & em- 
porta Huejca  d’alTaut.  Plufieurs 
autres  grandes  adions  rendirent 
fon  régné  célébré , àinfi  que  nous 
le  ferons  voir  en  parlant  des  Ré- 
volutions àé  Aragon»  11  fembloic 
^ue  rien  ne  manquât  à fon  hon- 
neur , ayant  eu  deux  enfàns.de  la 
Reine  fa  femme  > fçavdrr , • un 
garçon  appelle  Don  Pedro  com- 
me lui & une  fille  nommée  l^a- 

belle.  11  maria  le  Prince  avec  Do- 

• • 
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Diazy  furnommé  Iç  Cid  j ce  fa^ 
meux  Capitaine  qu  on  peut  ap^ 
peller  le  Héros  de  rÈfpagne. 
Mais  une  efpecede  fatalité  fe  ré- 
j pandit  tout  à coup  fur  fa  Mai-^ 
. fon  , pour  lui  faire  fentir  les  rç- 
j vers  de  la  fortune.  Le  Princç 
I Don  Pedro  mourut  fans  enfanç 
>eu  de  temps  après  fon  mariage  j 
'Infante  fa  fceur  ne  le  furvêcuc 
que  de  quelques  mois , & le  Roy 
accablé  de  douleur  , mourut  le 
r8.  Septembre  de  l’année  fuivan-. 

. te,  & fut  enterré  dans  l’Eglife 
' . du  Monaftere  de  faine  Jean  de  la 
j Pena  auprès  de  fes  enfans. 

I L’Infant  Don  Alfonfe  fon  fre-» 
1 re , furnommé  le  Batailleur , lui 
< fuccéda.  Il  étoit  déjà  marié  avec 
* Dona  ^rraca,  fille  de  Don  Al^ 
fonfe  V I.  Roy  de  Leon  & de  Caf 
tille  i vcnve  du  Comte  Don  Ra- 
mond , & héritière  des  Royaumes 
de  Leon  & de  Cafille.  Peu  de 
I temps  après  fon  mariage , il  réü-f 
nit  lur  la  tête  toutes  les  Couron-* 
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,nes  <l’E(pagiie , ce  qui  lui  fit  pren- 
dre le  Titre  à" Empereur.  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  ici  aux  glo- 
rieux évenemens  de  fon  régné  i 
car , outre  que  ce  feroit  fortir  de 
nôtre  fujet^  nous  avons  dit  dans 
le  3'  Livre  ce  qui  devoir  être  in- 
difpenfablement  raporté  par  rap- 
port à la  Cafiille  3 & nous  dirons 
dans  le  fixiéme,  ce  qui  regarde 
V Aragon.  Il  fuffit  de  remarquer 
34*  qu’il  mourut  fans  enfans  , de 
douleu  r & de  triftelTe , pour  avoir 
été  battu  par  les  Maures  à la  ba- 
taille  de  Fraga  , & que  l’embar- 
ras où  fe  trouvèrent  les  Peuples  i 
d*  Aragon  & de  Navarre  pour  lui 
choifir  un  Siiccefleur  , â canfe 
que  l’Infant  Don  Ramire  ion  fre-  \ 
re  unique  , étoit  Moine  dans  le 
Monaftere  de  Fomieres  dans  la  i 
Province  de  Narbonne , &non  pas 
dans  celui  de  Sahagun  , comme 
quelques  Hiftoriens  peu  exacts 
l’ont  avancé , donna  lieu  à la  Ré- 
volu tion  qui  fuit.  . . 
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Le  Roy  expiroit  à peine , que 
ûts  Etats  des  deux  Couronnes  fe 
hâtèrent  de  s ’aflembler  pour  pré- 
venir les  entreprifes  âCAlfonft 
iV  1 1.  Roy  de  Cajlille  , & fans 
avoir  égard  au  Teftament  du  feu 
Roy , qui  difpofoit  de  fes  Etats 
en  faveur  de  l’Ordre  des‘7Vw- 
f tiers , ils  procédèrent  prompte- 
ment àTéledion  d’un  Succefïêur. 
iTouc  le  monde  jettoit  les  yeux 
fur  Don  Pedro  Atares , le  plus 
riche  > le  plus  brave  & le  plus 
recommendable  Seigneur  du 
Royaume.  Outre  tant  de  belles 
qualités,  il  avoit  l’honneur  d être 
GU  Sang  Royal , étant  petit-fils 
de  Don  s anche , Seigneur  à!  Al- 
•var-i  fils  naturel  de  Don  Ramire 
I.  Le  feu  Roy  Don  Alfonfe  le 
Batailleur  avoit  eu  pour  lui  une 
cftimè  p'articuliere , lui  avoit  fait 
don  de  la  Ville  de  Borja  ôc  de  tou- 
^ tes  fes  dépendances  , & s’étoit 
fervi  plufieurs  fois  de  fes  fages 
avis  dans  l’adminiflration  de  fes 
Tome  IIL  ^ R 
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Etats.  Par  tant  de  marques  de 
dittin£lion.,  il  Pembloit  l’avoir 
.défigné , pour  ainfi  dire  > fon  Suc- 
çefleur.  Il  n’a  voit  d’ailleurs  pour 
.concurrent  que  l’Infant  Don  Reh 
mire , qui  à la  vérité  étoit  frere 
.des  deux  derniers  Rois  , mais 
qu’on  avoit  fi  bien  ju^é  incapa- 
rblc  de  régner , que  des  fon  en- 
ianee.,  on  l’avoit  dcftiné  à l’Etat 
Monaftique  j en  un  mot , il  y 
avoit  45.  ans  qu’il  étoit  Moine 
Profez  ) Prêtre , & de  plus  nonv- 
mé  à l'Evêché  de  Roda>  Toutes 
ces  raifons  iconcouroient  pour 
Don  Pedro  > lorfqu’une  feule  fe 
préfenta  pour  détruire  toutes  les 
autres.  11  étoit  fier , hautain , êC 
prévenu  de . la  grandeur  de  fa 
naiffance.  C’en  Ru  affez  pour 
S’évolter  contre  ce  choix  la  plu- 
part des  Seigneurs.  Ifun*d’cn» 
=tr’eux  raconta  en  pleine  AlTem^ 
blée,  que  l’étant  allé  voir  un  jour> 
il  lui  avoit  fait  dire  qu’il.nepou- 
vpit  pas  le  voir , parce  qu’il  étoif 
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en  affaires , & que  dans  la  fuit® 
il  avoit  appris  que  ce  Prince  étoit 
enfermé  avec  fon  Barbier.,  Cette 
bagatelle  ne  laiffa  pas  de  faire 
une  forte  impreffion  dansrefpric 
de  ceux  qui  l’entendirent  racon- 
ter. Sur-tout,  Don  Pedro  Tizoft 

de  Caàreita  , & Don  Pelegrin 
de  C^^f//r;&f/f/o,deux  des  plus  qua- 
lifiez Seigneurs  de  l’Affemblee , 
qui  d’ailleurs  avoient  une  haine 
fecrete  pour  Don  Pedro  Atares  • 
-s’oppoférent  avec  tant  de  force 
à fon  éledion , qui  devoir  pafler 
à la  pluralité  des  voix  , qu’elle 
fut-  rejettée.  Comme  ce  Prince 
avoir  beaucoup  de  Partifans  par- 
ffiii  les  Eledeurs,  & que  les  Etats 

:,avoient  été  convoquez  a Borjd 

dont  il  écoit  Seigneu  r , il  fe  forma 
dans  l’AfTemblée  un  murmure 
qui  dégsnera  en  une  efpece  de 
fchlfme,  dont  les  fuites  pouvôient 
être  fatales  à l’Etat.  Les  Arago- 
nois  panchoient  d’un  coté,  &les 
Elavarrois  d’un  autre,  ce  qui  fai-* 
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foie  qu’on  ne  poiivoit  prendre  au» 
Gune  réfolution.  Enfin  les  con- 
teftations  allèrent  fi  loin,  que  les 
Etats  fe  diviferent.  Les  Arago- 
nois  s’affemblerent  à Monçon , fé- 
lon quelques  Hiftoriens  , ou  ,à 
Jaca^  félon  quelques  autres,.  ^ 
les  Navarrois  à Tam^elune. 

Les  Aragonols  ne  voulant -pas 
que  la  Race  de  leurs  Rois  , 3’étei- 
gnit,  élurent  r Infant  JDon  Ra-- 
mire , frere  du  feu  Roy  Don  aU 
fonfe,  quoique  Moine  & Prêtre  j 
ainfi  qu’il  a été.dic  : il  y a même 
des  Hiftoriens , qui  difent  qu’il 
fut  couronné  à üuefea-  Immé- 
diatement après , on  s’emprefTa 
de  le  marier  avec  Dona  Agnès , 
fœur  de  Guillaume  ^ dernier  R.oy 
éi  Aquitain  , avec  dlfpenfe  de 
l’Antipape  Anaclet , dont  ce  Duc 
foûtenoit  les  interets  en^  Fiance 
avec  un  acharnement  feanda- 
leux,  de  forte  que  cette  PrincefTc 
fut  conduite  en  Aragon,  & ma- 
riée avec  Don  Rtimin» 
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Pendant  que  cela  fe  pafloit  en 
Jragon  j les  Navarrois , qui  ne 
poLivoient  fe  re'foudre  à obéir  à 
un  Moine , prenoient  entre  eux 
à PampeluKC  des  mefures  tout-à- 
fait  oppofées  aux  interets  de  Don 
Eamire.  L’un  d’eux  remontra  aux 
autres  avec  une  vivacité  perfua- 
five,  qu’ils  dévoient  être  las  de 
plier  fous  le  joug  des  Aragonois , 
& de  voir  toutes  les  dignités  du 
Royaume  pafler  entre  des  mains 
étrangères  : que  leurs  Peres 
avoient  appelle  Don  Sanche  Roy 
à! Aragon , pour  les  délivrer  de 
l’ufurpation  de  Don  Rawond^  & 
que  lui-même  étoit  devenu  Ufur- 
pateur  fans  vouloir  rendre  jufU- 
ce  à rinfant  Don  Ramire^  fils  èC 
légitime  héritier  du  Roy  Don 
Sanche  que  ce  pauvre  Prince, 
privé  par  fes  Sujets  & par  fon 
parent , d’une  Couronne  qui  lui 
appartenoic  de  droit , a voit  été 
réduit  à la  trifte  néceflîté  de  me- 
ner une  vi^privée,  & étoic  mort 
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dans  robrcLirité  en  iiio.  mais- 
que  de  Dona  Etvire  de  Vivar  , 
fille  du  CiéL , il  evoic  lailTé  un  fîls= 
unique  nommé  Dori  Garde  5 di- 
gne de  remplir  la  place  de  fon 
Àyeul  5 qu’il  écoit  également  bien- 
fait & plein  de  cœur  : que  le  feu 
Roy  lui  ayant  donné  du  com- 
mandement en  H27.  il  avoic 
dignement  répondu  à la  gloire, 
dont  fe  devoit  couvrir  un  Prince- 
qui  comptoit  pour  fes  Ayeux  le: 
Roy  Don  Sanche  IV.  & le  Ciâ, 
11  finit  en  les  exhortant  à fortir 
de  l’elclavage  des  Aragonois , Sc 
à reftituer  la  Couronne  à fon  vé- 
ritable héritier. 

Les  renwnt rances  de  ce  Sei- 
gneur firent  une  fi  vive  impref- 
iion  dans  l’an-re  de  tous  les  autres,. 
qu’après  un  applaudiflerpent  nni- 
verfel,  on  réfolut  tout  d’une  voix 
de  placer  l’Infant  Don  Garde  fur 
le  Trône.  Il  étoit  pour  lors  à 
Monçon  , dont  il  étoit  Seigneur 
par  Dona  Bivire  £a  merc,  ou.  il 
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vivoic  dans  la  retraite  & dans 
Pobfcurité  que  doivent  afFefler 
les  Princes  que  leur  nailFance  bi 
leurs  droits  rendent  fufpeâ:s  aux 
Souverains , bien  éloigné  davoir 
des  penfées  fi  ambitieufes.  11  fem- 
bloit  qu’étant  fi  proche  j il  fût 
naturel  de  l’avertir  du  bonheur 
qu’on  lui  deftinoit,  & de  le  man- 
der j mais  on  craignit  d’ouvrir 
les  yeuxaux  Aragonois,  qui  étant 
maîtres  à Monçon , euffent  pu  ar- 
rêter DonCareie^  & faire  écboüer 
enfuite  leur  delTein.  Pour  éviter 
■ cet  inconvénient , ils  tinrent  leur 
réfolütion  fecrete  ï & cependant 
ils  députèrent  vers  le  PrincCjDon 
Guiiien  Afnarez>  êiOtetcA  > & Don^ 
Ximene  Ajnarez,  de  Toms.  Ges 
deux  Seigneurs  étant  arrivez  à 
Monçon^,  demandèrent  à parler  en  ’ 
particulier  au  Prince , & s’étanc 
jéttez  à fes  pieds,  ils  le  nommè- 
rent, leur  Roy.  11  eft  aifé  de  ju- 
ger de  la  joy'e  & de  là  furprife  de 
■&on  Gmic  , auiîi-bien  que  de 

R uij 
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. Hijtolrc  des-  Révolutions 
I atcuëil  qu*il  fie  à ces  Députezi 
H partit  dès  le  lendemain  avec 
eux  fans  avoir  divulgué  ce  fecrec, 
& arriva  à Pam^dune  , oîï  il  fut 
proclamé  & couronné  Roy  ait 
mois  d’0(51obre  au  milieu  des  ac- 
clamations publiques.  C étoit  un 
Prince  qui  approchoitde4o.  ans, 
ferripli  de_miïle  belles  qualités 
^ la  vie  privée  avoît  rendu 
très- capable  de  gouverner  & de 
regner  fans  afleèter  ces  airs  dé 
hauteur  & de  molleffe  fi  pféjudi- 
ciables  aux  Sujets.  Les  Aragp^ 
nqis  & leur  Roy  Don  Ramire  déé^ 
froqué,  furent  fort  étonnez  en 
apprenant  un  événement  auquel 
ils  s attendoient  fi  peu.  D’abord 
ils  prirent  les  armes  pour  main- 
tenir \-x  Na,varre  dans  l^union  oîi 
^lle  avoir  été  avec  Y Aragon  depuis 
54.  ans,  ce.  qui  fut  caufe  d’une 
fanglante  guerre  entre  ces  deux 
Royaumes , que  Don  Garcieio^- 
tint  avec  une  valeur  & une  cpn-, 
dwite  ^ui  juflifia  l’idée,  que  les- 
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Navarrois  a voient  de  lui  lorf- 
qu’ils  fe  décerminereut  à lui  def- 
ferer  la  Couronne , dont  il  fçût 
fl  bien  défendre  les  Droits,  qu’il 
la  conferva  & la  traDfmit  à fes 
Defcendans,  comme  nous  lofe- 
rons voir  dans  la  fuite. 

4 , 

Pendant  que  les  Aragonois  & 
les  Navarrois  s’emprelToient  d’é- 
lire un  Roy , & que  les  Maures 
faifoient  de  fréquentes  incur-  . 
fions  dans  les  Campagnes^d’^m^* 
gon  y Don  Alfonje  Roy  de  Leon  y 
qui  avoit  déjà  appris  la  perte  de 
lia  bataille  de  Eraga->  6c  de  la  mort, 
du  Roy  Don  Alfonfe  le  Batailleury 
fc  rendit  à la  tête  d’une  puiflante 
armée  dans  la  Province  de  la  , 
ià\  oùilne  fut  pas  plutôt  arrivé , , 
que  Najera  &C  Ca/ahorm(e  foûmi- 
renfà  lui.  De-  là,  il  fe  tranfporta 
en  diligence  à Tarazona  , qui  fé 
rendit  auffi,  de  même  que  toutes 
les  Places  fitüées  fur  le  bord  Me- 

, s 

ridional  de  VEbrey  dont  les  ha- 
bitans  fe  fournirent  à fa  domina- 


\ 
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tion  vpour  fe  mettre  à l’abry  de5> 
infultes  des  Maures  qui  mec- 
toient  tout  le  pais  à rcu  & à' 
fang.  Après  avoir  mis  de  bonnes 
garnirons  dans  toutes  les  Places  ' 
qu’il  avoir  conquifes , il  alla  à‘ 
Saragojfe  oii  il  fut  reçu  par  le  Roy 
Don  Ramire  > Sc  par  tous  les  Pré-  j 
làts  & Seigneurs  du  Royaume,.  ^ 
aufquels  il  dit  qu’il  n’étoit  venu>  \ 
que  pour  les  fecourrir  contre  les^  i 
Maures , qui  devenus  fiers  & in- 
folens  depuis  la  vièloire  qu’ils- 
avoient  remportée  à Fraga  t ty- 
rannifoient  les  CHrétiens  d’unc' 
maniéré  extraordinaire.  Le  Roy^ 
Don  Ramire , les  Prélats  & les- 
Grands  du-  Royaume  , pour  re-  i 
connoître  la  bonté  du  Roy  de-  j 
Leon  envers  eux  , réfolurent  de:  j 

lui  donner  la  Ville  de  Saragoffe-t.  ■ 
©îi  il. mit  une  grofle  garnifon , & 
prit  bien-toc  la  route  de  Tolede, 

D on  Garde  Roy  d e Navarre^  » q u i 
fouhaitoit  pafîîonnémant  de  l’at- 
. îirer  dans  ion  parti , efpérant  qne  J 
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ibiï  icGours  favorifcroit  beau* 
coup  fes  prêtent  ions,  al  là  à fa  ren-  . 
contre  , & lui  rendit  hommage 
pour  fon  Royaume. 

Les  Aragonois  & les  Navar-  115,^; 
rois  ne  pouvant  pas  s’accorder  , 
fe  mirent  en  devoir  de  ternainer 


leurs  différends  par  la  force  des- 
armes.  Don  Eamire  Roy 

, prétendoit  que  la  Navarre 
lui  appartenoit , à canfe  que  Don- 
Alfonfe  fpn  frere  en  avoir  été 
Roy.  "Don  Garde  Roy  de  Navar- 
re , foûtenoit  au  contraire  que  le 
Royaume  Aragon  lui  étoit  dé- 
volu, à caufe  qu’il  étoit  le  Prince  ' 
le  plus  immédiat  de  la  Maifon' 
Royale , attendu;  que  Don  Ra^ 
mire  étoit  Moine  Profez  & Pré=ii 


tre.  Lès  Sujets  de  l’un  & de  Tau— 
ire  Royaume , fouhaitant  paflion* 
nément  d’éviter  une  guerre,  qup 
non  feulement  les  jetterôit  dans 
de  très -grands  embarras,  maii 
qui  même  donneroit  de  grands 
avantasües  aux  Maures  lur  les- 

. Rvj. 
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Chrétiens  s’énci’emirent  poup 
un  accommodement  de  forte' 
qu’après  bien  des  conférences  fut 

une  matière  fi  importante  ,Ji  fut 
convenii  que  chacun  des  deux 
Prétendans  demeureroit  paifible 
Poflèfleut  de  ce  qu’il  occupoit , 
& que  Don  Garçie  y,  comme  plus 
jeune  que  Don  Ramire. , qui  d’ail- 
kurs  étoit  frere  du  feu  Roy  Don 
Mfonfè , reconnoîtroit  eri  lui  une 
efpece  de  fuperiorité.. 

1^6-  La  Paix  étant  conclue  entre 
Don  Ramire  & Don  Garde  \ ce 
dernier  fit  Alliance  avec  Don 
Mfonfe  - Henry, . Prince  de  Porta- 
gal,ppur  faire  la  guerre  à l’Em- 
pereur Don  Mfonfe  V IT.  & quoi- 
qisie  les  Hiftoriens  ne  rapportent 
pas  les  motifs  qu’eut  le  Roy  de 
Navarre  ypôur  Unir  fes  forces  à 
. celles  du  Portugal , ce  qui  précédé 
& ce  qui  fuit  cette  confédéra- 
tion, fait  voir  d’un  côté , que  le 
Portugais  vouloir  fe  foultraire  à 

la  domination  de  PEmpereut  i,  ^ 
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que  Don  Garde  vouloir  recou-, 

I vrer  Najera  , & les  Places  de  la 

i Rioja  que  Don  ^Ifo^fe  lui  rete-^ 

noit  injuftemenr. 

L’Empereur,  irrité  contre  Dori' 

. Carde  t entra  , dans  la  Navarre  > 

I qu’il  mit  à feu  6c  à fang  , fe  ren- 
' ‘ dit  maître  de  toutes  les  Places  dè 

• la  frontière , dans  Tune  defquel>- 
:•  les  le  Comte  Don  Laàron  r l’nn 

des.  plus  grands  Seigneurs  du  ■ 

^ Royaume  > ayant  été  fait  prifon^ 

I nier  , fit  hommage.à  ce  victorieux' 
Monarque  , lequel  content  dés. 
maux  qu’il  avoit  fait  à fon  en- 
nemi, fe  retira.  Mais  l’année  fui-  * i;5T’ 
' vante , il  envoya  dé  grolTes  trou- 
pes dans  la  Navarre  fous  les  or- . 
dres  des  Comtes  Don  Rodrigue 
Cornez,  i de  Don  Lope  & de 
Don  Gutierre  ferw^wdrx:;,  qui  y fi- 
rent un  dégât  épouventable,penr 

! dant  que  le  Roy  Don  Garde  éçoïc 
' €cciipé  en  :^ràgo»j  oh  le, Pere  A/û-- 
ree  die  qu’il  prit  Malon  6c  Bureta» 

mais  comme  il  ne  produit  aucua 
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A(5le  qui  prouve  kprif^^dè  ces"' 
deux  Places, on  peut  la  révoquer 
en  doute  fans  donner  dans  une' 
Critique  outrée.  On  croit  qu’en- 
ee  temps-là , TEmpereur  Don  Al~ 
fonfe  &le  Roy  de  Navarre  firent- 
la  Paix  fans  qu*on  puifie  dire  à ^ 
quelles  conditions,  les  Hiftoriens  " 
Ji’en  rapportant  aucun  ‘ Article»- 
Quoiqail  en  foi t,  elle  ne  fut  pas 
de  longue  durée,  puifque  deux 
ans  après  Don  Garde  fit  une 
nouvelle  Alliance  avec  le  Prince 
de  Portugal. 

Le  Pere  Moret  afiure  qu’il  em- 
ploya cet  intervalle  de  temps  à 
taire  la  guerre  à Don'  Ramond- 
Prince  à' Aragon  & Comte  de  Bar- 
celone. H ajoûte  qu’il  fit  cette  an- 
née, la  conquête  des  Places  de  ' 
Sos  & de  Pitillasi  mils  Î2,  .narra- 
tion eft  fl  peu  autorifée , que  lés^ 
moins  clair  - voyans  s’apperçoi- 
vent  que  ce  fçavanc’ Annalifte  ,, 
dans  le  temps  qu’il  employé  tou- 
te la  profondeur  de  fa  fcience 
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pour  bannir  de  THiftoire  les  fa- 
bles que  les  anciens  Auteurs  y 
ont  introduites  , fuccombe  de 
temps  en  temps  à la  demangeai- 
fon  qu’il  a de  faire  honneur  à fa 
Patrie  aux  dépens  de  la  gloire  des 
Aragonois , & des  autres  Nations  ^ 
qui  ont  etc  en  guerre  avec  les 
Navarrois.  Nous  ne  prétendons- 
pourtant  pas  dire  pour  cela  qu’ib 
ait  donné  dans  le  faux,  lOrfqu’ib 
a dit  que  Don  Garde  étoit  occu* 
pé.  en  Aragon  contre  le  Prince' 
Don  iî4Wo»<sljpuifque  nous  avons 
des  preuves  pofitives  qu’en  cette 
année  , ce-  Prince  fît  Alliance 
avec  l'Empereur  Don  Alfonfe  5.' 
par  laquelle  ils'convinrent  qu’ils- 
attaqueroienc  tous  deux  à làfois' 
k Navarre.  Don  Garde  crut  dé- 
tourner cet  orage  en-fe  liguant, 
avec  le  Prince  àt /Portugal  y -mtiàs 
cela  n’empêcha  pas-  que  l<Empe- 
reùr  n’entrât  dans  fes  Etats,  6c 
, qu’il,  ne  lui  enlevât  Milagro  » Eu-- 
m iJerdta.  & Ealces..  ‘ Enfuice  il 
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alla  affiéger  Pampelune  ^ ns 
prie  pourtant  pas , comme  nous 
allons  voir  dans  un  moment. 

Le  Roy  Don  Garde  , qui  pré- 
vît que  (ar  Capitale  ne  pouvoit 
pas  manquer  d’être  afliégée , & 
que  s’il  attendoit  que  le  Prince 
^Aragon  eut  joint  l’Empereur 
Don  Alfor/fe  j il  écoit  perdu  fans 
reffoLirce,  fe  mit  en  campagne  à 
la  tête  de  fon  armée  pour  empê- 
cher cette  jonaion,  & laifTa  une 
forte  garnifon  dans  Pampeluf^e 
pour  foûtenir  les  affauts  de  l’Em- 
pereur, pendant  qu’il  s’oppoferoit 
aux  Aragonois  & aux  Catalans, 
La  chofe  tourna  heureufemenc 
pour  lui.  11  atteignit  le  Prince 
Don  Ramond,  l’attaqua,  le  vain- 
quit 6c  le  mit  en  fuite.  L’Empe- 
reur averti  de  la  défaite  de  fon 
Allie,  leva  le  fîege  de  Pawpeîitne  > 
& accourut  à fon  fecours.  Il 
trouva  les  Navarrois  occupez  à 
s’enrichir  des  dépoüilles  de  leurs 
ennemis  > ie%iels  intimidez  â la 


/ Efpagtte^  L 1 V V.  4o¥ 
tùë  des  Etendards  de  Caflilk  y 
aban donnèrent  le  butin  , & fe 
poftérent  en  lieu  oîi  ils  ne  puif- 
fenc  pas  être  attaquez , de  lorte 
que  l’Empereur  profita  du  fruit 
de  leur  viëloire , & mit  fes  trou- 
pes en  quartier  de  rafraîchifie- 
ment , en  attendant  l’Automne 
pour  recommencer  la  guerre. 

Le  temps  de  fe  remettre  en 
campagne  étant  venu , l’Empe- 
reur fe  rendit  à Calahorra  avec . 
fon  armée  pour. y attendre  le 
Prince  à'  Jragon^  Don  Garde  tou- 
jours aél:i£&  prévoyant,  fepofta 
vis  à vis  du  camp  de  Ton  ennemi 
pour  deux  fins.  L’une  pour  atta- 
quer l’Empereur  en  cas  qu’il  en . 
trouvât  l’bccafion  , & l’autre  pour 
empêcher  la  jondion  des  Arago- 
nois  avec  les  Caftillans  en  cas 
qu’il  ne  piit  pas  donner  bataille* 
Les  deux  armées  étant  enpréfen- 
ce  dans  une  pofture  qui  marquoir 
l’envie  que  l’une  & l’autre  avoient 
d’en  venir  aux  mains.  Les  Prélats^' 
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& les  Seigneurs  des  deux  Roïau> 
mes  qui  accompagnoienc  l^Em- 
pereur  Don  Alfonje  & le  Roy  de 
Navarre  f eftimant  qu’une  bonne 
paix  convenoit  mieux  à tous  les» 
deux,  qu’une  guerre  dont  les  fui- 
tes ne  pouvoient  aboutir  qu’à  fa- 
vorifer  les  entreprifes  des  Mau- 
res , firent  tant  d’inftances  auprès- 
de  l’un  & de  l’autre , que  l*£m- 
pereur  & le  Roy  de  Navarre 
s’étant  abouchez  entre  Tudele  ôC 
Alfarroi  s’accorderentjSc  pour  fer- 
rer de  plus  en  plus  leur  union , il 
fut  arreté  entre-eux,que l’Infant' 
* Don  Sanche  fils  de  l’Èmpereur , 
épouferoit  F Infante  Dona  Bla?^ 
che  fille  du  Roy  de  Navarre^  de 
forte  qu’un  chacun  fe  retira  dans  « 
fes  Etats. 

IÎ41.  Cependant  le  Roy  Don  Garde 
& le  Prince  à*Aragon  {e  faifoienc  • 
toûjours  la  guerre  5 maïs  foie 
qu’ils  en  vinuent  à quelque  pro- 
pofition  d’accommodement  quf 
les  fît  convenir  d une  Sufpenfionj 
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^'armes  pour  quelque  temps,  ou- 
qu’ils  ne  trouvalTent  aucune  oc- 
cafion  favorable  pour  fe  nuire, 

' il  ell  confiant  que  pendant  tout 
le  cours  de  cette  année , ils  ne  fi- 
rent aucune  opération  qui  mérite 
d’être  racontée , & ce  ne  fut  que 
l’année  fuivante  que  lé  Prince 
à" Aragon  parut  fur  les  frontières 
de  Navarre  , où  il  forma  le  fiége 
de  mais  ce  ne  fin  qu’à 

fa  honte  j car  le  Roy  de  Navar- 
re étant  allé  au  fecours  delà  Pla-^ 
ce>  infpira  tant  de  crainte  aux» 
üragonois,  qu’ils  levèrent  le  fié- 
ge, & fe  retirèrent  précipitam- 
ment. Plus  d’un  an  s’écoula , fans  1 1 » 
qu’on  fçache  que  ces  deux  Prin- 
ces fifTent  aucun  exploit  qui  puif-  ; 
fe  avoir  place  dans  nôtre  narra- 
tion. Mais  cette  année-ci , Don 
Carde  affiégea  Tara^na,  ^ après 
s’etre  rendu  maître  de  la  Place, 
il  fit  un  dégât  épouvemaBle  dans^ 
V.AragonÂQ  quoi  l’Empereur  Don. 

4lfonfe  fut  fi  . choqué , qu’il  mar-~ 
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cha'en  diligence  vers  la  Navaj^'' 
re , & s’alla  camper  à Najera.  Le 
Roy  Don  Garde  n’étanc  pas  ea 
état  de  lui  réfifter,  fit  as:ir  les 
Prélats  & les  Seigneurs  des  deux 
Partis  pour  le  porter  à un  accom- 
modement ,à' quoi  l’Empereur 
confentic  , à condition  que  le 
Roy  de  Napafre  fe  marieroit  avec: 
une  fille  naturelle  appellée  Dona 
^rraca  , que  ce  Monarque^  avoic 
CUC  d’une-  Dame  /ifiariane  d’uiîe 
condition  diftinguée  de  forte 
que  la  Paix  fut  conclue  entre  la 
Cajhlle  & là  Navarre , & il  y eut- 
une  Sufpen fion  d’armes  entre 
Don  Garde  & le  Prince  âLAror 


gon,'.'  ' , 

ryot  Dèpuiy  ce  temps-^là  , lè  Roy 
Don  Garcte  vécut  en  paix  avec 
, tous  fés  Voifins,. Si  mourut  cette 
année  après  avoir  régné  16*  ans 
avec  beauconp  de  gloire.  Il  avoit 
époufé  en  premières  noces  Dona 
Marguerite  t fille  de  Rotrou  Gom-» 

m du  Perche»  qui  étoit  pafle  en^ 
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Bfpagne  pour  y acquérir  de  la 
gloire  contre  les  Maures,  & y 
avoir  rendu  des  fervices  fi  ini- 
portans  au  Roy  Don  Alfi^^fe  le 
Batailku^r  , qu’il  en  avoir  obtenu 
pour  recompenfe  la  Ville  de  Tu- 
^ddei(\m  compofa  la  dot  4e,cettc 
Princefle.  Depuis  que  la  Cou- 
ronne de  Navarre  lui  fut  deffe- 
rée, comme  à Ton  légitime  héri- 
, lier , elle  pafia  pendant  près  de 
deux  fiécles  du  pere  au  fils , ou 
4u  frere  au  -frere  , fans  aucune 
interruption  ni  révolution  j de 
forte  que  quoique  nous  n’écri- 
vions pas  .exadement  l’hifioirc 
des  Dinafties  d’Efpagne  , nous 
,ne  lailTerons  pas  de  rapporter  la  • 
fucceflîon  de  tous  ces  Rois , afin 
de  fuivre  l’ordre  que  nous  nous 
fommes  prefcrit , qui  nous  a pa- 
ru le  feul  capable  de  donner  une 
notion  fuivie  des  principaux 
éveneraensqui  ont  été , ou  la  cau- 
fe  ou  la  fuite  des  Révolutions,* 
qui  font  lè  princÿal  objet  de  CC5 
Ouvrage. 


i Après  ia  mort  du  Roy  Don  j 
. Don  Vl.du  nom,  • 

*;dit  le  5S’4^^  » fon  fils  aîné  lui  {uccé- 
da , n’étant  âgé  que  de  I5.  ans  f | 
& dès  cet  -âge,,  il  fc  fit  admirer 
de  tous  fes  Sujets  qu’il  gouver- 
na glorieufément  pendant  <44.  | 

- ans.  Il  n’y  avoit  pas  trois  ans 
qu’il  regnoit , qu’il  époufa  l’In- 
fante Y^ovA.Sanche^  tfille  de  l’Em-  ; 

pereur  Don  , & fut  armé 

Chevalier  par  fon  Beau*pere. 
•Quelquesîjours après,  ilconclud 
une  Trévè  avec  le  Roy  d’^r4- 
g&n-i  laquelle  dura  environ  qua-  j 
' tre  ans , au  bout  defquels  le  Pr in-  j 

ïCe  Don  entra  dans  la  iV4-  1 

■'varre  z main  armée  , & fe  rendit  | 
maître  de  Val^Roncd.  L’Empe-  | 

reur  Don  Alfonfe  entreprit  d’ac-  1 

commôder  ces  deux  Princes  s 

V • 

mais  le  Roy  de  étoit  fî 

piqué , qu^il  réfüfà  la  médiation 
de  fon  Béau-pere , ce  qui  le  cho- 
qua fi  fort , qu’il  s’allia  avec  Dca  ^ 
£amo»d , & tous  les  deux  étant 
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{entrez  dans  la  Navarre  » ils  s’cm- 
pàrerent  de  tout  le  païs , qui  s’é- 
tend .depuis  la  frontière  jufqu’è 
Artajpna.  .Comme  l’Empereur  & 

Doft  n’a  voient  fait  cette 

irruption  dans  les  £tats.de  Don 
S anche  y qne  pour  le  porter  à un 
accommodement , qu’ils  ne  fe 
mirent  en  peine  ni  de  fortifier., 
ni  de  munir  les  Places  qü’lls  pri- 
rent l’année  fuivante.,  qui  fut  1157^’ 
,celle  de  la  mort  de  l’Empereur,, 
de  fCby  de  Navarre  des  recouvra 
dans  trouver  aucune  réfiftance. 

La  mort  de  l’Enipereur  ayant 
fait  ouvrir  les  yeux  au  Roy  Don 
Samhe  ixxt  iQs  véritables  intérêts  , 
il  fit  la  paix  avec  le  Prince  Don 
Ramonât  auquel  il  ttnàÀt ,Tara-f 
z>onai.  H marcha  enfuite  avec 
toutes  fes  forces  vers  la  Province 
.de  la  Rioja , pour  tâcher  de  l’ar- 
racher des  mains  du  Roy  de  CaJ^ 
^iileyqm  la  pofledoit  injuftement; 
mais  malheureufement  il  eut  à 

faire  au  Conate  Don  Ponce  de 
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-Minerve  i l’un  des  plus  expérl- 
inentez  Capitaines  de  fon  liéele, 
<jui  lui  livra  une  fanglante  ba- 
. taille  dans  laquelle  il  le  défit,  «n 
force  qu’il  fe  retira  trcs  mortifié  > 
fondant  toute  fon  cfperance  fur 
quelque  Révolution  qui.pourroit 
arriver  dans,  la  CafiUe , qui  lui 
faciliçeroit  le  moyen  de  faire  une 
nouvelle  tentative  pour  le  reçou- 
yrement  d’une  Province  , qui 
étoit  fi  fort  à fa  bienfeance , ôc 
fur  laquelle  il  avait  un  droit  in- 
conteftable.  Peu  de  tems  après, 
' les  Manriquez,  & les  Cajlros  lui  en 
fournirent  une,  en  fufcitant une 
guerre  dans  l’Etat  que  toute  la 
puiffance  du  Roy  Don  Ferdinand 
.eut  bien  de  la  peine  à appaifer- 
Don  s anche  en  profita , & dans 
une  feule  Campagne  il  fe  rendit 
maître  de  Logrono , àéEntrana , de 
ZereztO , de  Granony  de  Brihiejca, 
& de  toutes  les  autres  Places  qui 
font  fituées  dans  lepaïs , qui  s’é- 
tend depu is  le  bord  de  VEhre  juf- 

qu’aux 
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■Qu’aux  montagnes  àiOca.  Mais 

Tannée  fui  vante , le  Comte  Ma»-'  i iS%, 
% ^ 

, aidé  de  tous  fes  paréns 
& amis,  mit  fur  pied  une  puif- 
fante  armée  , & profitant  de  la 
faute  qu’a  voit  fait  le  Roy  de  Na-^ 

•varrt  en  afFoibliflant  fes  garni- 
fons  pour  envoyer  du  fecours  à 
Mahowet-Ahen-Jofeph , Roy  de  Fa- 
lente  & de  M»me  , recouvra 
facilement  tout  ce  que  le  Roy  de 
CaJHlle  avoit  perdu  Tannée  pre- 
cedente. Dix  ans  fe  pafferent  en 
guerres,  que  ce  Prince  eut  à foû- 
tenir,  tantôt  avec  les  Rois  dé 
Caftille , & tantôt  avec  ceux  à' Ara- 
go»  t pendant  lefquelles  il  rem- 
porta quelques  avantages  en  cer- 
taines occaiions  , & reçût  de 
grands  échecs  en  d’autres?  mais 

aucun  ne  TembarralTa  fi  fort» 

’ ■*  * 

que  celui  dont  nous  allons  par- 


Pendant  que  le  Roy  Aragon  iij^i 
etoit  occupe  contre  les  Maures 
dans  le  Royaume  de  Valtnce  * ce- 

ime  llL  S 

• ^ 
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lui  de  Navarre,  fit  une  irruption 
dansfcs  Etats  , & lui  enleva  rr4- 
nîo^.  Place  très-importante,  ce 
qui  obligea  rAragonois  d’aban- 
donner les  conquêtes  pour  fe  ve- 
nir oppofer  à lui.  Et  comme  il 
Içâvoit  que  le  Roy  de  Cajtiüc 
n’étoit  pas  moins  irrite  contre  le 
Nâvarrois  que  lui  , & qu  il  y 
àvoit  entre  eux  deux  une  Ligia© 
formée  depuis  long- temps  , ils 
s’abouchèrent  pour  réfoudre  ce 
qu’ils  avoient  a faire  contre 
Prince  qui  leurdonnoit  tant  d’in- 
quiétudes î & de  peur  que  lere^ 
nouvellement  d’alliance  qu’ils  fi- 
rent dan  s cette  entre-vue , ne  vint 
à fê  diflbud're  par  les  avantages 
que  l’ûn  d’eux  pourroit  trouver 

dans  fa  diffoltttioft  , ils  fe  remi- 
rent réciproquement,  des  Places 

de  fureté.  Le  Roy  deCaJHlîevp^^ 
au  pouvoir  de  celui  d Aragon  i un 
lieu  appelle  Bardejo,  & celui  d’.i- 
ra^on  configha  entre  les  mains  de 
câiii  de  Caille , le  Châ,teau  d’-^- 
r$zA> 
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tn  vertu  de  ce  Traité  , lei 
deux. Rois  joignirent  lénrsJ for- 
ces i au  commencement  de  l’Au- 
^tomne  entrèrent  dans  la  Na- 
varre. Celui  à! dragon  fit  fon  en- 
êtree  par  Tudele , donc  il  mit  tout 
ie  Territoire  â feu  & à fano-',  & 
Jprk  le  Fort  d'^rguedas.  Celui  de 
fit  la  Tienne  par  Logronç^ 
^ pénétra  jufqu’aux  portes  de 
J^ampelurte.  On  auroic  dit  que 
xctte  furieufe  tempère  alloit  in- 
nonder toute  la  Navarre^  &Doû 
.Sartche  {QmhXoït  être  fur  le  point 
ide  périr  : mais  ce  vigilant  Prin- 
ce avoit  fi  bien  fortifié  toutes  Tes 
Places,  &'ii  afTeél:a‘  une  conte- 
nance-fi  fiere,  que  fes  deux  re^ 
doucables  ennemisdéfef^crant  dè 
le  pouvoir  vaincre  , prirent  le 
parti  de  fe  retirer  chacun  chez 
îoi  , en  attendant  une  occafion 
plus  favorable.  c ' : 

Le  - Roy  > de^  Caftilk  voyant 
qu  en  faifant  des  incurfions  dans 
ia  Navarre,,  toutes  Tes  opérations 

Sij 
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[e  réduiloient  à faire.quelque  dé- 
gât moinç  onéreux  àu  fCoy  Don 
Sanche,cfi^  Wi , & que  cependant 
il  ne  recouvroic  pas  ce  que  ce 
Prince  lui  avoit  .enlevjé , réfolut 
4’attaquer  Granor  y Place  très 
por^tantc  dans  la.  Province  de  la 
Rioja\  m2i\s  les  Afliégezia  défei> 
dirent  avec  tant  de  valeur,  que 
défcrperant  de  la  pouvoir  prea- 
dre  par  la  force  des  armes  , il  fe 
détermina  à 1 avoir'paf  famine;, 
ce  qui  lui  réuflic  après  un  long 
fiége.  i ’ 

Le  Roy  à" Aragon  ayant  tenté 
inutilement  de  fe  rendre  maître 
ôlq  Ttidele  3 fejetta  {Mr.Milagro  ^ 
qu’il  prit  facUeinent , mais  enre-s- 
.vanche  le  Roy  Don entra 
dans  y Aragon  où  il  fit  un  très-.F 
grand  dégât , s’empara de  Ca- 

judos.  Ççtte  guerre  dura  encore 
deux  ans , fans  qne  les  Hiftôrienç 
fafTenç  mention  des  effets  qu’elle 
produifit.  Môret  ' dit  feulement 
£u’au  mois , d* Avril,, le > Roy  de 

« 
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Navarre  prie  J^alv^cin  j mais  ea 
cela  > il  peut  Y;  avoir  tm  peu  d’af- 
léâiation  de  la  part  deeec  Hifto^ 
rien  pour  faire  honneur  à fa  Pa- 
trie, puifque  Roger  Hoveien  dit 
pofitivement , que  les 
deurs  que  Don  Sanché  enyoya  au 
Roy  JingleUrre  i entreprit 
d’accommoder  ces  trois  Princes 
en  1:177;  comme  nous  dirons  biei> 
tôt,  demandèrent  par  un-  Article 
de  leurs  IriftrudiônS',  que  lés  Pla- 
ces  de  ,^uel , d’ Oedn , de  Faztéen~‘ 
gos-  ÿ de  Gra»on  ,j  de,  Zerezo , de^ 
Malenmas , de  'tripana  , de  Mi- 
iier  » êLAlmàyago , à^Ayaga , de  Mi-' 

tmdàt  ée  jainU  Gadé^  i Suli-* 
»à^:i  de  FaPtiüa  -,  de  Malvecin  'y  de 
lAguin  -i  :ôç  le  Château  de  Godiny 
que.lcRoyde  Çafiille  ZNoit  con- 
quis , féceiuînent^ fufknt  refti^ 
tuées,  ait:  Roydeui*  .ntaître  j ce  qui 
prouve  qu*il  y ^ deda  tergiver- 
fation  de  la  part  de  PAnnalilte 
Moret.  Quoiqu’il  en  foit  » cette 
^ùée  3 les,  Rois  de  CaftUJe  ôc 


1 174. 


/ 


2 17^. 
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4-14  ^Ifloire  des  Rivoîufîons 
^Aragon  firent  les  derniers  efForts- 
pour  abattre  celui*  de  Navarre  , 
ôc  peut-être  y auroient-  ils  réüffi, 
û les  Prélats  & les  Seigneurs  , 
plus  touchez  des  malheurs  de  ta 
Religion,  qui  fouflFroit  beaucoup 
de  la  part  des  Maures  par  la  defu- 
nion  des  Princes  Chrétiens,  n’euC. 
fent  repréfenté  vivement  - aux 
deux  Rois  Alliez , qu’il  leur  étoit 
plus  glorieux  de  plus  avantageux 
d’arreter  l’impétuofité  des  Alrwh^ 
hades,  <^e  de  faire  des  çonqüêtcs^* 
fur  le  Roy  de  Navarre leur  pa^ 
rent , leur  voifin , & qui  profef-* 
foit  la  même  Religion  qibeûxl 
Ces  repréfentatidns  produifitenr 
ùn  fi  bon  effet , que  les  deux  Moi 
narques  fe  prêtèrent  à un  acconw 
modement  } & comme  e’eft  u{t 
des  plus  grands  ëyênemcrts  '*quî 
foit  arrivé  en  Efpagne  sdl'eft  né- 
cefTaiçe  de  repr^dré  lés  chofes 
de  plus  loin , &:  rapporter  toutes 
les  circônftances  qui'  l’accbmpa^ 

■ ^ gnerenc*  - • • ' ; - 
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Comme  la  guerre  que  le  Roy 
éi  fairoit  au  Roy  Don 

che  5 R et  oit  fondée  que  fur  les 
prétentions  qu’il  avoitfur  la 
vnTïi  ) Sc  que  d ailleurs  il  etoic 
indirpenfablement  obligé  de  pp^r-^ 
ter  fes  armes  contre  le  Comte, de 
Touloufe  5 pour  fe  faire  foire  rai- 
fon  fur  les  demandes  qu  il  lui  foi- 
foie  , il  fut  très-facile  de  s accojîj- 
^lîoder  avec  le  Navatrois.  Mafo 
il  n’eo  étoit  pas^  de  ^ 

gard  du  Roy  de  Çûjlill€*  -Çe 
ce  prétendoit  que  le  Roy  de  ^4«- 
c'wrrc  lui  dêvoit  r^ftituçr  les  Pl^ 
ces  qu  il  lui  avoit  enlevées  pen- 
dant fo  Minorité.  Don  Sanche  lui 
répliquoit  que  ces  Places  lui  ap- 
partenoient  de  plein  droit  > com?» 
me  dépendantes  de  fa  Couronne  , 
& dont  les  Rois  de  CafliÜe  s ’é- 
toient  emparez  injuftément  pcm 
dant  l’Anarchie  que  caufa  la 
mort  tragique  du  Roy  Don  San* 
ehe  de  Penden-  Et  comme  ces 
prétentions  réciproques  devoienc 

S iiij 
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etre  aeciaees  juridiquement, iPfur 
"convenu  qu’on  prendroit  le  Roy 


' Angleterre  pour  Arbitre,  pour 
faire,  juger  leur  çaufe  par  fon 


. Confeil  j ÔC  pour  fureté  de  leur 
parole , le  Roy  de  Cajlille^  reniit 
à trois  Seigneurs  Navarrois  les 
Places  de  Najera , ét^Arnedo  ôc  de 
\Z eîorigo  t & celui  de  Navarre , à 
trois  Seigneurs  Gaftillans  5 celles 


iïiîs , les  Rois  de  Cafiille  & de  Na- 
varre  envoyèrent  leurs  Ambafla- 
deurs  r eti  Angleterre  , chargea 
des  pouvoirs  néceffaircs  pour  al- 
léguer leurs:  Droits  & leurs  pré- 
tentions. Celui  du  Roy  de  Ca(- 
tille  étoit  Mathieu  que 

Roger  Hi'beden  2iVOK  fait  Evêque 
de  Falencia  î mais  , comme  par 
des  Privilèges  dont  le  Dodeur 


^Ef^a^ne.  Li  v.  V.  417’ 
Eerreras  fait  mention  dans  le  cin^ 
quiéme  Tome  de  fon  Hiftoire 
Critique  d’Efpagne , il  eft  prou-? 
yé  qu’en  ce  terrips-là  , Mathieu 
n’étoit  pas  Evêque  de  Palenda^r 
il  faut  <\\\^Hobeâen  fe  foit  trompé  y 
l’Ev^que  de  Pampelu»e  fütenvoïé 
de  la  part  du  Roy  de  Navarre. 

Après  que  les  AmbalTadeurs  >• 
accompagnez  d’un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs,  furent  arrivez 
en  Angleterre,  h.Koy  Heftryr. 
qui  pour- lors  oceupoit  le  Trone^ 
Britannique  , indiqua'  le  prêmiec 
Dimanche  de  Carêniepour  faire 
L’ouverture  du  Congrès , auquel 
il  appella  tous  les  plus  fçavans 
hommes  de  fon  Royaume  pour, 
prendre  leurs  avis;  C haqne  Am- 
bafladeur  expofa  fon  Droit,  après 
quoi , le  Roy-  Henry  reçu ëil lit  les 
fufFrages  de  tous  les  Prélats  6fi 
Seigneurs  de  fa  Cour  , & prononr 
ça. que  le  Roy  de  Navarre  refti- 
tueroic  à celui.de  Cafiille  les  Pla- 
ises de  Logro^Q, , de.  Navarrete  ^ 

S V 
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à'Autol  & '(ïAùfijoi  & que  celui 
de  Cafiîlle  reftitueroic  à celui  de 
Navarre  celles  de  Tortilla  & de  Le- 
gain  , avec  le  Château  de  Goàin  ; 

6c  que  pendant  dix  années , il  lui 
payeroit  annuellement  dix  mille 
Maravedis , qui  eft  une  monnoye 
qui  vaut  environ  un  Liard  de  1 
France.  Les  Ambaffadeurs^con- 
rens  de  cette  dicifion , la  figne-  1 
fent , & s*en  retournèrent  en  Ef- 
pâgnepour  la  faire  agréer  > mais 
aucun  des  deux  Rois  ne  voulut 
k ratifier , l’un  & l’autre  préten- 
dant avoir  été  lézé.  Cependant  il 
1 1 ne  paroît  pas  pour  cela  qu’ils  re- 
priffenc  les  armes  5 & deux  ans 
après , ces  deux  Monarques  s’é- 
tant abouchez  entre  Najera  ôc 
Logrono  , ils- convinrent  que  le 
Roy  de  Navarre  remettroit  à ce- 
lui de  Cafiille  les  Places  de  Lo- 
grono  , ài  Entrena  t de  Navarrete  > 
d’Aufejo  > à' ^atol  & de  Reffa  j fous 
certaines  conditions  fecrètes,  que 
les  Hiftoriens  n’ont  jamais  con- 
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fiuës  3 6c  que  celui  de  Cajlille  re> 
mettroit  à celui  de  Navarre  celles 
de  Leguin,àt  Fortillayàt  Gcdint  6C 
toutes  celles  qu’il  occupoic  dans 
la  Navarre , après  quoi  .ils  réglè- 
rent les  Limites  > qui  fépàrenc  les 
Provinces  èiAlarua  6c  dé  Bifcaye, 

La  Paix  étant  concluë  entre 
ces  deux  Rois  , celui  de  Navarre 
licentia  Tes  troupes  3 & comme 
elles  étoient  accoutumées  à la  vie 
milicaire)êcqu’ellesnérefeucoieu( 
aucune  difpofitiort  au  travail , el- 
les s’unirent  avec  les  FaïtonSyH- 
rent  une  irruption  dans  la 
ne , 6c  portèrent  le  fer  6c  le  feu. 
jufques  dans  les  Fauxbourgs  de 
Bouràeaux  qu’ils  mirent  au  pilla* 
ge  ) 6c  s’en  retournèrent  chargez 
de  butin. 

Pendant  que  le  Roy  Don  San-^  1 1 îti" 
ehe  n’avoit  rien  à démêler  avec 
aucun  de  fes  Voifins  , il  s’appli- 
qua à fortifier  les  Places  frontiè- 
res de  fon  Royaume  3 & comme 
la  Province  à!Alava  n’en  avoit 

S vt 
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aucune  d’aflfez  forte  pour  réfiflei?  -, 
,aux  Caftillans , en  cas  qu’ils  vou- 
Juffem  y faire  quelque  irruption  y 
il  en  fie  conftrui-re  une  en  un  en- 
droit appellé  à laquelle  il' 

donna  le  nom  de  Vitoriay  pour' 
renouvelier  la  mémoire  d’une 
victoire  fignale'e  qu’il  avoit  rem- 
portée fur  les  Maures  en  cet  en- 
droit-là. Prélèntement  elle  eft  la 
Capitale  de  la  Province  , & une“ 
des  plus  belles  & des  plus  riches 
d’Efpagne; 

Afitiré  quil  n’avoit  rien*  à 
craindre  du  côté  des  Caftillans ,, 
avec  iefqueh  il  vivoit  dans  une 
parfâiteintelligence , ü ficpropo-‘ 
fer  à Alfonfe  R,oy  àl  Aragon^ 
de  confirmer  le  Traité  de  Paix 
qu’il  avoit  fait  avec  luid’an  1 176. 
à quoi  ce  Prince  aquief ça  d’au- 
tant plus  volontiers.,  qu’il  avoit 
beaucoup  d’ennemis  fur  lesbras^5 
-&  l’année  fuivante  , pour  rendre 
cette  Paix  plus  folide,  les  deux 
Kois  eurent  une  entre-vuëà  Borr 

• I 
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^4,  dans  laquelle  ils  convinrent 
que  le  Roy  de  Leoft  remettroic 
entre  les  mains  de  E>on  Pedra 
> Jiuiz  ^Azagra,  Seigneur  è^Alhar* 
racin  , les.  Places  de  Bùrja  , d& 
Malm 9 de  Sos,-  de  Ruefia  ôc  de: 
Pitillai } Ôc  le  Roy  de  Navarre  v 
celles  d'.'Vxué , de  Faltierra , à'A^ 
blitas  id^  Monte-Aguàoy  ÔC  Çfjiil- 
Un  do.  S arîgue far ^ condition  que 
celui  qui^enfcaindroit  le  Tra-itéy 
perdroit  les  Places  confignées. 

Enfin  J.  Don  Samhe  mourut  le- 
17.  de  Juin  de  cette  année , après 
avoir  régné  glorieufement  pen-, 
dant  lefpace  de  44.  ans  avec’ tant 
de  prudence  & de  fageffe,  qu’il 
mérita  le  furnom  de  Sage,  lllaif-. 

de  Dona  Sanche  j fille  de  Don- 
Alfonfe  Roy  de  Cajldle , trois  fils 
& trois  filles.  L”aîné  appelle  Don 
Sanche  9 lui  fuccéda , & fnt  pro- 
clamé folemnellement.  Ce  fut  un 
Prînee , qui , en  valeur  & en  con- 
duite , ne  le  céda  à aucun  des 
Rois  fes  Piédécefleurs.. 
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, La  fécondé  ànnée  de  fon  regnc»'^ 

, il  mit  une  grofTe  armée  fur  pied > j 

& alla  au  fecours  de  Don  Mfonfe 
VIII.  Roy  de  Caflille  j contre  J4- 
^h- jben-^ofefh  Roy  àtCordoucy 
qui  avec  toutes  les  forces  d’Afri- 
que & d’Ândaloufie , fe  difpofoit 
à fondre  fur  fes  Etats  y & mena- 
çoit  fous  les  Chrétiens  d’Efpagne 
d’une  ruine  entière.  A la  vérité  il 
ne  rendit  pas  à ce  Monarque  tous 
les  fervices  qu’il  au  roit  pû  j parce 
, que  le  CaftiUan  y impatient  d’en  i 

Venir  aux  mains  avec  les  Infidé- 

^ » 

les.,  ne  voulut  pas  l’attendre  à - 
Tolede  pour  faire  la  jon^ion  de  ■ 
leurs  troupes  , ce  qui  fut  caufe  i 
de  fa  défaite , comme  il  a été  die 
fort  amplement  dans  le  troifiéme  j 

Livre,  Il  arriva  même  un  effet 

» 

tout  contraire  à fes  bonnes  inten- 
tions 5 car  ayant  voulu  repréfen- 
ter  au  Roy  de  CajHllet  le  tort  qu’il 
avoir  eu  de  ne  le  pas  attendre, 
fon  zele  ne  fut  payé  que  par  une  j 
réponfe  dure  & infultante,  €c  ! 
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cjüi  lë  plc^àa'fi  fort  j qù’il  fe  retira^ 
brufqnemént  avecfes  troupes,  &: 
lentra  dans  la  'vié/U  Càjtille  qu’il 
liiit  à feu  & à faiig , ce  qui  décon- 
certa teUemén  t Don  Alfon fk  ^qu^ X' 
ïüt 'obligé  d’abandonner  le  pro- 
jet qu’il  avoit  formé  pour  tirer 
vengeance  du  Roy  Maure , & dc" 
fe  rendre  en  tome  diligence  à 
Burgos  pour  remédier  aux  maux 
que  fon  ingratitude  & fon  impo^ 
üteffe  lui  avoit  attirez  5 tL  tout 


fier  qu’il  étoit , il  s’eftima  fort 
heureux  que  le  Roy  de  Navarre 
voulut  lui  accorder  une  Sufpen- 
fion  d’armes , pouf  lui  donner  le 
tenips  de  fe  difpofer  à repoufler 
les  Maures , qui , orgnëilîeux  de 
la  viifloire  qu’ils  avoienr  rem- 
portée fur  lui  l’année  précéden- 
te, le  pourfuivoient  à toute  ou- 
trance. 

■ On  prétend  qu’au  préjudice 
de  cet  accord  , le  Roy  Don  San^ 
the  chercha  les  moyens  de  s’allier 
avec  Jacob  - Abcn  - Jofi^h  Roy 


Nifioire  dis  'Bcévduthnf 
CoràiiH  y pour  fe  faire  un  appuya 
contre  le  Roy  de  CafilU  & côi> 
cre  le  Roy  d'^W|;o»'y  dont  il  craii- 
gnoit  les  infultes  , dès  qu-ils  fe- 
roient  en  état  de  lui  nuire.  Am.- 
broife  Moralh  rapporte  même 
une  Lettre  du-Pape  Cdefiin  I IL 
écrite  à ce  Monarque,,  dattée  du 
i8.  de, Mars  de  cette  année , par 
laquelle  le  Souverain  Pontife 
Texhorte  de  ne.  pas  conclure  une  ' 
Alliance  fi  funefte  à la- Religion 
Chrétienne , & qui  feroit  tant  de 
tort  à fa  réputation.  A la  vérité 
les  Hiftoriens  "Navarrois  nient" 
ce  fait.'  Mais  Hoheden  que 

Jacob- Aben-^^ofeŸh  envoya  des  Anu 
baffadeuTS  an  Roy  Don  Sanchez 
& que  non  feulement-il  lui  ofFrie 
de  fe  confederer  avec  lui , mais  ' 
encore  de  lui.  donner  fa  fille  en- 
mariage,  & de  lui  conftituerpour 
dot  tous  les. Etats  qu il  poflèdoic 
en  Efpagne.  Ce  que  nous  dirons 
dans  la^  fuite , juftifiera  le  fenti-* 
pleut  fera  voir  que 
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Its  Hiftoriens  qui  nient  ce  fait 
font  dans  l’erreur, ou  qu’ils  trahif- 
fent  la  vérité.  Car, quoique  le  Roï 
de  Navarre  envoyât  l’année  fui- 
vante , l’Evcque  de  Pampelune  à 
Rome  pour  fe  difculpér  auprès 
du'  Pape  fur  le  reproche  qu’il  lui 
avoit  fait  , & qu’il  en  reçût  un 
Bref  très- obligeant  que  le  même 
Moralh  rapporte , il  eft  conftanc 
qu’il  entretenok  toujours  une 
correfpondance  fecrete  avec  fa-* 
(ob- Aberhjofeph  , avec  les  Prin- 
ces Almohades  > & qu’enün  datte 
par  lefpérance  des  grands  bieni 
que  le  Roy  de.  Maroc  lui  offiroir 
avec  fa  iilie  5 Hpaira  fecretemenc 
en  Afrique  pour  conclure  fom 
mariage  , laiflànt  le  Gouverne- 
ment de  fon  Royaume  à l’Evê- 
que de  Pampelune  Sc  à quelques' 
autres  Seigneurs  , dont  la  fidé- 
lité lui  étoit  connue.  Mais  à fom 
arrivée,  les  chofes  avoient  entier- 
rement  changé’  de.  face,  ^acob-*- 
Aben-^ofeph  étant  mort  quelqpesi 
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jours  auparavant,  Mahomet-Aben-  | 

^acoh  fon  fils  lui  avoit  fuccédé  j 
& comme  il  étoit  le  Prince  du 
monde  le  plus  avide  de  bien  & 
de  gloire , ■ & que  T E mpi re  d’ A- 
frique  & d’Efpagne  n’écoic  pas  ■ 
trop  vafte  pour  fatisfaire  ibn  > 
avarice  & fon  ambition',  il  ne  t 
voulut  pas  tenir  lés  conditions' 
que  le  Roy  de  Navarre  avoit  fai-"  j 
tés  avec  fon  Pere.  Ce  n’eft  pas’  ’ 
tout , craignant  que  Don  Sanchey 
piqué  au  vif  du  refus  qu’il  fai-* 
îoit,  ne  s’unit  avec  les  Princes 
Chrétiens  dès  qu’U  fèreie  de  ^ 
tour  en  Efpagne  5 il  lé  retint  à fa 
Cour  fous  prétexte  de  lui  four- 
nir une  belle  occafion  d’acquérir 
de  la  gloire , en  lui  donnant  le 
Commandement  d’une  armée  [ 
pour  mettre  à la  raifon  divers 
Seigneurs  qui  s’étoient  foûlevez 
c»ntre  lui , & dont  fjiaya  étoh  le 
Chef&  le  plus  redoutable.  Don^  i 
SoHche  fe  feroic  bien  paflTé  de  cet 
honneur  ; mais  il  n'étoit  pas  le." 
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îAàître  de  faire,  ce  quil  auroitr  ' 
Touluj  de  forte  quefaifant  de  né- 
ceffité  vertu,  il  accepta  de  bonne- 
grâce  le  Commandement  qui  lui 
^t  offert 5 &c  remporta  ffe  grands  ' 
avantages  fur  les  Rebeles  , dont 
nous  nous  difpenfons  de  faire  le  ' 
détailypar  le'peu  de  rapport  qu  ils 
ent  au  fujet  que  nous  nous  fom- 
mes  propofez. 

- Les  Rois  de  Cc^illt  & de  Leon  $ 
qui  depuis  long- temps  n’atten- 
dôienc  qu’un  prétexte  plaufible 
pour  déclarer  la  guerre  à celui 
de  Nâ’vam'r  fàtis  être  foupçôtr- 
nez  d’avoir  enfreint  le  Traité  de^ 
Paix  qu’ils  avoient  fait  avec  lui , 
n’eurent  pas  plutôt  appris  qu’iP 
avoit  abandonné  fon  Royaume.,- 
6c ' qu’il  étoir  paffé  en  Afrique 
pour  fe  marier  avec  la  fille  de' 
faeob  - ^hen  - ^ofe^h  y qu’ils  firent 
courrir  le  bruit , qu’il  avoit  abju- 
ré la  Religion  Chrétienne  pour' 
cmbrafferla  Mahometane , ou  du" 
naoins  pour  s’allier  avec  ce  Roy 
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Infidèle  contre  les  Princes  CHré-- 
liens  d’Efpagne  , & formerens 
une  Ligue  offcu  fi ve  & défenfive 
contre  lui.  Le  l\oy  àé Aragon  en- 
tra peu  de  temps  après  dans  la 
Navarre  , & i," ^ ^yhar -, 
de  Burgui , 6c  de  quelques  autres 
petites  Places  qui  étoient  à fa 
bienfeance , après  quoi  il  mit  fes  J 
troupes  en  quartier  d’hyver.  Ce-» 
lui  àt  cafiille  entra  dans  la  Pro- 
vince à*Al»va  ï ^nt  Mirande,  plu* 
lieurs  autres  Places  de  'moindre 
confequence , Ôc  affiégea  Fitoriai 
Mais  la  Place  étoit  fi  bien  foni- 
fiée,  fi  bien  munie,  & fut  fi  bien 
défendue  par  la  garnifon  & par  i 
les  habitans  , que  quelques  ef- 
forts qu‘il  fit  pour  la  prendre , il 
n’en  put  jamais  venir  à bout.  t 
tellement  qu’il,  réfolut  dbbtenir 
par  la  faim-  ce  qu’il  ne  pottvoit 
efperer  d’obtenir  par  la  force.  Au 
lieu  que  jufqu’alors^  il  avoit  d’on* 
né  de  terribles  aflauES,  qui  avoieni 
toujours  été.  repouffez;  avec  un^-  | 
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'Valeur  incroyable  > dans  la  fuite 
il  ne  s’appliqua  qu’à  empêcher 
qUe  les  Affiégez  ne  reçujdent  ni 
'Id  y ivres , ni  fecours^  ce  qui  les  ré* 
p!:  duisîc  à une  telle  mifere,  qu’ils 

k lui  envoyèrent  des  Députez  pour 
->  lui  demander  une  Sufpenfion 
d’armes , afin , d’avertir  le  Roy 
Don  Sanche  -de  l^tat  où  ils 
É-  écoicnt  réduits , & que  fi  dans  le 
r C temps  dont  on  convieiidroit^  ils 
1 h n’écoient  pas  fecoums  , ils  remcî- 
iif  troîent  la  Place.’  Le  Roy  leur  ac- 
ià  corda -leur  demande  .,  & aulh-tôc 
Don  Gare/e  Evêque  de  Fampelu^ 
ne  & Regent  du  Royaume , alla 
k en  Afrique  pour  inftruirele  Roy 
paî  de  Navarre  de  ce  qui  fe  paffoit, 
ff'  ^ fçavoir  fa  réfolution.  Don  'San^ 

,2  i^he  auroic  bien  voulu  conferver 
]i  cette  Place  5 mais  ayant  com- 
oa'  pris  par  le  récit  de  l’Evêque , que 

ci:  dans  la trifte  fituation  où  étoienc 

la  leschôfes, il  s’obftineroit  inutile- 

ment  à la  défendre  , il  ordonna  à 
::i  céPrélat  de  la  remettre  au  Roy'’ 
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>450  Bifloire  des  Révolutions 
idc  Cafiüle  dès  qu’il  feroit  arrive 
.vCn  Efpagne  J ce  qu’il  .exécuta 
.ponduellement.  La  perte  de  T/- 
toria  fut  fui  vie  de  celle  de  toute 
Ja  Province  à*Alava. , de  la  Bifcaye 
& de  la  Gmpuztoa,  qui  depuis  ce 
tempS‘là  ont. été  unies  à Ja  Cou- 
ronne de  Cafitlle. y ,ùns  qu’il  ait 
jamais  été  au  pouvoir  des  Rois 
de  Navarre  de  les  en  détaclier^ 

J|uelques  tentatives  qu’ils  ayent 
ait  pour  cela.  , 

Qneique  gloire  qu’acquit  le 
"Roy  de  Navarre  en  Afrique , en 
combattant  contre  les  ennemis  de 
Mahomet- Aben-Jacdh  y ce  voyage 
fit  un  tort  confiderable  à fa  ré- 
putation & à fes  interets  , à cau- 
Je  des  mauvais  bruits  que  fes  en- 
nemis répandirent  dans'  le  monr- 
de  , & des  progrea  qu’ils  fi- 
rent dans  fes  États , qui  furent^ 
pour  ainfi  dire,  expofez  au  pre- 
mier Occupant.  Cependant,çom- 
me  il  ne  cédoit  à aucun  de  fes 
Ancêtres  en  râleur  « ni  en  coo- 


Li  v.  V.  43Æ 
^Liite , il  rétablit  fes  affaires  à fon 
retour,  & dans  les  diverfes  guer^ 
res  qu’il  eut  à-  foûtenir,  tantôt 
avec  les  Caftillans,  tantôt  avec 
les  Aragonois  , & quelquefois 
javec  tous  enfemble , il  leur  réfiftà 
avec  une  fermeté  digne  d’être 
torijours.loüéè  , & fe  diflipgua 
dans  tous  les  combats  ou  il  fe 
trouva  i tant  contre  les  Princes 
Chrétiens , que  contre  les  Infi- 
dèles , fur-  tout  à la  bataille  de 
Muradali  ou  il  enfonça  le, camp 
de  Miramolin  d’Afrique , qui  s’e- 
toit  retranché  avec  de  groffes 
chaînes  de  fer,  trop  foible  bar- 
rière pour  arrêter  l’impétiiofité 
.&  l’ardeur  de.ce  Prince.  Qn  pré- 
tend que  depuis  cette  mémora- 
ble journée , les  ^o\s_à&  Navaru 
ont  pris  pour  leurs  Armes  un  con- 
tour en  quarré  de  chaînés  de  fer» 
Au  refte , ce  Prince  fi  redou- 
table au  dehors , vit  avec  la  der- 
niere  douleur  périr  toute  fa  Mai- 
son ayant  lui , & U .éut  le  cpifaiîî 


DigHizeü  üy  Google 


r V 
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tdéplaifir  en  mourant , de  latiîer 
les  Etats  à une  famille  étrangère. 
Ce  malheur  lui  fut  d’autant  plus 
lenfible , qu’il  y avoit  moins  d'ap- 
parence qu’il  dût  arriver,  puif- 
qu’il  avoit  un  fils  de  la  Reine 
Doha  Confiance-,  fille  du  Comte 
de  Tculoufe  , appelle  Don  >Ferdi^ 
nand  déjà  parvenu  à fa  quinzié- 
me année.  Outre  cela-,  il  avoit 
deux  freres  qui  donnoient  de 
hautes  efperances  : fçavoir , Don 
Ferdinand  & Don  Ramire.  Lepre- 
mier  écoit  deftiné  à aider  à loû- 
tehir  le  poids  & la  gloire  du  Gou- 
vernement , & le  fécond  avoit  été 
nommé  à l’Evêché  de  Famfelune. 
H les  perdit  tous  trois  prefque 
fubitement.  L’Infant  Don  Ferdi- 
nand  fon  frere  , en,côurrant  à 
cheval  , armé  de  toutes  pièces 
dans  un  Tournois,  eut  le  mal- 
heur de  périr  par  un  accident  des 
plus  extraordinaires.  Un  porc 
échappé  de  fon  toit,  fe  fourra  en- 
cre les  jambes  de  fon  cheval , qui 

s’éfara* 
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"i  î'*éfura«  L’Infant furrenverfé par . 

' ; terre  , & fa  tête  en  tombant,  don- 
na,  contre  line  colonne  de  pierre , . 
qui  fracafla  tellement  tout  le 
! corps  de  ce  Prince  , qu’il  en 
• | mourut  au  bout  de  treize  jours 
^ . âgé  de  30.  ans.  Le  Prince  Don 
ïefdinand  fon  fils, périt  par  un  ac- . 
cident  prefque  femblaible  5 car 
t étant  à la  chafiTe  , ôc  courrant 
; . . après  un  Ours , fon  cheval  fit  un 
!>'  faux  pas,  6c  renverfa  le  Prince, 
qui  fe  tua  en  tombant.  Enfin 
1 unique  Prince  qui  reftoit  de  fa 
1'  ’Màifon*  qui  étoit  Don  Ramire  ' 
î Evêque  de  Pampelùne  9 mourut  txiéi 
' j a^ant  lui  , -tellement  que  pour. 

3 .donner  un  Succcfleur  à la  Cou- 

ronne , il  fallut  chercher  les 
i focurs  du  Roy. 

> l‘l  en  avôit  trois,  Ravoir  Do- 

n a , qui  a voit  été  ma- 

riée avec  Richard  I.  Roy  àHAn^. 

& étoit  morte  fans  pofté- 

rité.  Dofia  Therefe , qui  étoit  en- 
core fille , & Dona  Blanche , fenl- 
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454  fiiÿ9ire  des  Révolutions 
me  de  Thibaud  Comte  de  cham~ 
fagne , donc  elle  étoit  reftée  veuve, 
en  I lOi.  ddnt  elle  a voit  eu  .luj 

fils  après  la  mort  de  fon  mari  , 
auquel  on  donna  le  nom  du  Pere. 
Tout  le  monde,  s’atteadoit  que. 
l’Infante -Dona  Therefe  en  {è.  raa-. 
.riant  avec  un  Prince  Efpagnol  , 
émpêeheroit  que  le  Royaume  ne 
pauât  à une  Domination. écran-, 
gere  ,*  mais  pour  fufcroit.de  mal- 
heur , elle  mourut  aufiî  , avant 
qu’on  pût;la 'marier , de  force  que 
.la  Couronne  de  regarda 

diredement  le  jeune  *7hibauÀ 
.1 , . . Comte  de  champagne  pL  de  Brié  t 
,fîls  de  1l)oï\3l.  Blanche  derifiere. 
.(èeur  du  Roy,-  ' 

' Le  mortel  d^laifir  qu’eut  le 
B,py  Don  Sanche  de  voir  périr: 
avantlui  .toute  fa  famille , le  tou- 
cha fi  fenfiblément,  qu’il  en  con- 
çut une.  noire  mélancoliè , qui; 
dégénéra  en  une  efpece  de  ma- 
nie que  rien  ne  fut  capable  de 
calmer*  Un  cancer  qui  lui  vint 
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d'EJpagne.  Li  v.  y,.  4j5>,  - 
- ' ,3tu  pied , le  rendit  tellement  in- 
[ vfuportable  aux  autres  & à lui- 

I même , qu’il  abandonna  la  Cour, 

alla  s’enfermer , ou  plutôt  s’enfe- 
Yelir  tout  vivant  dans  un  vieux 
{ Château  a Tudele  » ne  fe  montra 
J "plus  a fes  Sujets , ^ leur  devine 

I di  odieux , que  le  Comte  de 

f informé  de  leur  méconten- 

I .'ternent  > fit  des  brigues  pour  s’eni- 

parer  du  Gouvernement,  ôc  obv  . 

f tetdr  la  ;Regenee  d’ùn  -Roy  qui' 

. .paroilToit  abandonner  au  hazàrd 

]a  conduite  de  fes  Etats;  Don 

, quoiqu  enfermé  dans  ion 
vieux  Château  , n’ignora  aucu-  . 
ne  démarche  du  Comte  foû  ne- 
veu, & en  fut  fl  indigné , qu’il  fit 
Venir- Donjf<?/w?f  I»-Roy' 

& fit  avec  lui  un  Trai- 
te I -fuivant  lequel  ce  Prince  de- 

voit  lui  fuccéder.  Depuis  ce 

témps-là  , -il  ne  fit  que  languir  ^ 

&. mourut  deux  ans  après,  peu  - 
^^§^cde  de  les.  Sujets*  Don^a/z^^ , ' 

Roy  dUr^^fi»  , entreprit  :de  (e 

T»  * 

U 

I dW  . ^ 


4^5'  Htîioire  dès  Rtvoluthm 
mettre  en  pQffelîion  du  Royaum* 
àQ  lStavarre  î mais  la  diligence  da 
Çomte  dcchatffpagne  rompit  tou- 
tjBs  fes  mefures.,  . & rempêcha  de 
jpüirj.du  fruit  du  Traité  qu’U 
avoir  fait  avec  Don  Sançhe  fur- 
iiommé  KEnfcrmé^i  à caufe  de  fa 
retraite  dans  le  Château  dç  T»,-* 
dde  i furnpm  incomparablement 
moins  glorieux  à fa  mémoire  ^ 
que  celui  de  qu’il  avoir  aç^. 
/ quis  au  commençej^ient  de  fon 


r 


r^gne.  , ^ 

. La  première  Maifon  Royale 
à^  Navahè  fut. éteinte  dans  Don 
Satichc  y ,J^Thihaud  I.  fpn  neveu 
cpmniença  la  branche  d^choif^.. 
pagne , qui  dura  6p.  ans,  ll.gou-p 
verna  fes  Etats  a0ez  tranquille?-  * 
ment.  Il  fut  fufnommé  Iq  FoJ^ 
thftme,9  à ,caufp  qu’il, naquit  apres 
la  niort  de  fpn  Êeçe  lé  Baüf- 
feur,ï  caufe  de  Lünelination  qu’i| 
avoir  pour  les.bâtimens.  Il  mou- 
rut à Paippdmc  au  mois  de  Juil- 
let,,de  cette  année,  uniquement’- 
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oècupé  à faire  bâtir  des  maifons. 
La  Princefle  fa  mere  Dona  Blahr 
jche , qui  avoitpris  lenom  de  Rei- 
ne àt  Navarre' y pour  tranfmettre 
le  nom  de  Roy  à fon  fils , mourut 
la  même  année.  Don  Thibaudr  l, 
laifTa  deux  fils,  Don  Thihauà  I I. 
& Don  Henry  I.  tons  deux  fuc- 
eefîivement  Rois-de 

Don  Thibaud  1 1.  commença 
fon  régné  fous  la  tutelle  de  la 
Reine  Doua  Marguerite  de  Foix 
fa  mere  , n’ètant  âgé  que  de  14. 
ans.  11  n’acquit  pas  grande  ré- 
putation parmi  les  Tiens,  ayant 
été  obligé  de  rendre  hommage 
de  fes  Etats  à la  Couronne- de 
Cajhlle.’  Son' régné  fepaffa  en  di- 
vers voyages  qu’il  fit  en  France- 
& en  A frique,  où  il  accompagna 
Lo'ùis  I X.  Roy  de  France,  dont 
il  avoir  époufé  la  fille , ]fabelle  de 
France.  11  n’en  eut  point  d’en-- 
fans,  & mourut  à Trepani  en  Si- 
cile , comme  il  revenoit  de  l’ex- 
pédition de  Tunis. 


Tiij 


tljt. 


■ 4^?  ffijfoire  des  Révüluttons 
Don  Henry  I.  du  nom  , foo 
frere  , qu’il  avoit  nommé  Vice- 
roy  durant  fon  abfence,  lui  fuc- 
céda , Prince  fier  Ôc  d’une'  hu- 
'meur  févere  , qui  ne  s’attira  pas 
l’afFeéUon  de  fes  Sujets.  Il  avoir 
•ëpoufé  Jeanne  , fillfe  de  Robert  I. 

' Comte  à'Jrtois  > frere  de  Louis 
IX.  Princeffe  qui  avoit  autant 
de  mérite  que  de  naiflance.  Dore 
Henry  en  eut  deux  enfans  , Dore- 
Thibaud  Doua  feanne» 

Le  fils  déjà  âgé  de  5.  à 6.  ans', 

^ écoit  nourri  à Efidia^  & faifoi-t 
Pefperance  de  l’Etat.  Il  arriva 
que  fon  Gouverneur  joiiant  avec 
lui  dans  le  Palais,  le  laiflTa  tom- 
ber du  haut  d’une  gallerie , le 
jeune  Prince  mourut  en  tombant». 
& le  Gouverneur  faifi  de  défef- 
poir  , ne  fe  pardonna  pas  fon  im- 
• prudence)  il  fe  précipita  dans  la  * 
cour  après  le  Prince  , & ne  lui 
furvêcut  que  d’un  moment. 

Le  Roy,  percé  au  vif  d’un  fi 
grand  malheur  » ôc  fe  lentaret 
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rftonrrir  lui-même,  affembla  les' 
.Etats  de  fon  Royaume , & y fie 
prêter  le  ferment  à l’Infante  Do» 
na  feanne  âgée  feulement  de  deux 
ans  & demi.  Il  mourut  pref- 
qu’aufiî-tôt‘à  Pampehme  , &' fa 
mort  plongea  la  NavaŸn  dans 
tous  les  malheurs  qu’on  avoit  pré- 
vus. Tous  les  Princes  voifins 
fouharterent  l’Alliance  de  la  jeu*- 
ne  Reine,  & jufqu’à  ce  qu’elle 
pût  fe  conclure , ils  demandèrent 
la  Régence.  La  Reine  mere  Fran^ 
çbife  de  naiflance  & d’inclina- 
tion , emmena  fa  fille  en  France, 
& la  conduifit  au  Roy  Phil/ppè 
III.  qùi  la'  fit  élever  avec  les 
ènfans.  Le  Royaume  n’ayant  plui 
de  Chef,  fut  la  proye  des  Prin- 
ces voifins,  &.des  Seigneurs  des 
plus  grandes  Ivlaifons.-  - Le  Roy 
de  France  y envoya  pour  Vice- 
roy  Eujiache  de  Bdlemarche  , qüi 
fut  d’abord  reçu , & enfuke  chaf- 
fépar  toute  la  Nation.  Charles 

d'Artois  i coufin  germain  de.  la.^ 

- • • • • 
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‘44°  IHtJloite  des  Révolutions 
i i7<>.  Reine , rétablit  avec  une  puilTatv 
te  armée  le  calme  dans  rÊtac  > & 
toutes  les  dîvifions  s’évanoüirent 
lorfque  la  jeune  Reine  eut  at- 
teint 1 âge  de  14.  ans.  Alors  la 
Reine  fa  merelui fit  époufer  P/»/- 
lippe  > fils  aîné  de.  Philippe  1 1 1. 
Roy  de  France.  Par  cette  Allian- 
ce, la  Maifon  Royale  de  France 
occupa  le  Trône  de  Navarre 
après  celle  de  champagne. 

Philippe,  fuccéda  aufii  à fon 
pere  à la  Couronne  de  France , 5C 
gouverna  la  Navarre  par  des  V i- 
cerois.  La  Reine  fa  femme , que 
fa  beauté  & fon  inclination  pour 
les  belles  Lettres  i ont  rendue 
jjoy.  très- célébré,  mourut  dans  la  fleur 
de  fon  âge»  Entre  plufieurs  en-» 
fans,  elle  laifla  trois  fils,  Le'ùisy 
Philippe  ôC  Charles.  Louis  fon  fils 
aîné , ne  prit  pas  d’abord  lé  nom 
de  Roy  , il  s’intitula  feulement 
héritier  de  la  Couronne  de  Navarre* 
Y étant  paffé  deux  ans  après  à 
la  prière  de  çes  Peuples,  il  fut 
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couronné  à Pantfelune  étant  âgé 
de  16.  ans.  Ce  Prince  époufa 
Marguerite  , fille  de  Robert  Duc  , 
de  Bourgogne , qui  lu i donna  bien- 
tôt après  une  fille , qu’on  appella 
du  nom  de  fon  Ayeule , 

11  n’en  eut  pas  d’autres  enfans  , 

la  fuite , fa  con- 

Roy  de  Navarre 

\ 

» 

^ » 

Louis  hérita  de  PhitipŸe  fou 
pere , du  Royaume  de  France  > & . 
ne  le  pofleda  que  deux  ans.  Sa  UM’ 
mort  difpofa  les  elprits  à quelque 
fâcheufe  Révolutioù  , laquelle* 
ne  fut  fufpenduc  que  par  là  grof- 
felTe  delà  Reine  Clemence  fa  fem- 
me. Si  elle  accouchoic  d’un  fils  » 
il  étoit  hors  de  doute  que  les 
Couronnes  de  France  & de  Nar, 
yctrre  lui  appartiendroient,,  au-: 
trement  il  s’agiffoit  de  regler  les 
Droits  des  Prétendans.  Philippe  y 
Comte  de  fon  frere , eu  , 

confequence  de  la  Loy  fonda-  : 
mentale  des  François , qui  exclut  * 

T-v' 


parce  que  dans 
duite  obligea  le 
de  s’en  féparer. 


I 
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44  r Hifieire  des  ÈêvoîutîonS  ' 
les  femmes  de  là  Couronne , pre- 
tcndoit  lui  fuccéder.  Les  Nàvar- 


rois  qui  ne  reconnoilToienc  point 
de  Salique  , appelloiènt  na- 
turellement à leur  Trône  f canne 
àt  France  i fille  de  Louis  Hutin  v 


mais  le  Comte  de  Poitiers , plein 
d^ambition  , prétendoit  étendre 
la  Loy  Saliqùe  à la  Navarre»  D’uri 
autre  côté  > le  Duc  de  Bourgogne 
Aÿèul  de , s’étant  )oint  an 
Dàuphin  de  Viennois  ÔC  au  Com- 
te de  Nevers , non  feulement  vou- 
ioit  que  fa  petite  fille  fuccédât  à 
Navarre  y mais  il  pfétendoit 
encore  que  la  Loy  s aligne  éto\t 
ûne.çhimere  , ôe  qu’elle  dévoie 
aüfli  être.  Reine  de  France. 

Ces  divers  Partis.fe  diffiperené 
. par  les  couches  de  là  Reine  » qui 
,mU  àu  monde  un  Prince  nomiiié 
fean^  proclamé  Roy  de  6c 

de  Navarre  » mais  il  ne  vécut  que 
' È[  Jjôurs^ , fà  niort  rënduvellà 
les'divifîoiis  V le  Cotrite  de'  Pot- 
fim\^  furmonta  prit  le  nom 

^ » s S 
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de  Roy  de  France  & de  Navarre. 

Les  Navarrois  vireiic  cette  entre- 
prife  avec  des  yeux  indifFerens , 
l'oit  qu’ils  ûe  voulalTent  pas  le" 
commettre  avec  la  France  -t’  apdl' 
avoit  entre  fês  mains  leur  héri» 
tierej  oii  qu’ils  filTent  réflexion 
au  bas  âge  de  cette  Princefle  ,• 
qui  n’avoit  encore  que  dix  ans , 
ou  enfin  qu’ils  fefouvinflent  trop 
que  la  Reine  fa  mere  avoinété 
convaincue  d’adultere  5 quoi-- 
qu’il  en  foie  , tonte  la  Navarré 
reconnut  Philippe  1 1.  du  nom 
pour  Roy , & il  régna  tranquil* 
kment  jnfqu’à  fa  mort,  qui  arJ 
riva  en  cCtte  année.  ^ 1311; 

Lé  Comte  de  Marche  fou 
frere,  lui' fuecéda; d’abord  à la 
Couronne  dé  Ffance,  èc  pritactfil 
lé  nom  de  Roy  de  Navarre  côn^- 
tre  les  Loix  fondamentales  de 
cette  Couronne  , qui  appellent 
les  femmes  fur  le  Trône  indifFe-- 
. remmenf  avec  les  mâles.  Ainfi , 
fuivanc  les  Loix  ordinaires , 

T vj 
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444  tiifioire  des  Rtvolutlonf 
France  » l’aînée  des  filles  dit 
feu  Roy , & qui  avoic  époufé  Eu- 
des Duc  de  Bourgogne  * auroit  dû: 
fuccéder  à fon  Perc.  On  ne  fçait; 
par  quelle  nonchalance  les  Na- 
varrois  accoûiumez,  d’obéïr  au» 
Rois  de  France  j reconnurent  en- 
core pour  Roy  Charles  le  Bel , ap^- 
pellé  par  les  François  Charles  IV.  > 
Sous  fon  Régné  ^Jeanne  de  Fran- 
ce ^ fille  du  .Loiiis  Fiûtin  y fe 

maria  du  confentement  du  Roy 
chartes  le  Bel  y Philippe  Çofn- 
tc  à^Evreux  , Prince  du  Sang 
Royal  de  France.  Ellen’igno^oic 
pas  fans  doute  les  Jégitimes  pré-^^ 
tentions  qu’elle  avoit  fur  la  Na-^ 
*varre.  La;  fpiblefle  de  PEpoux 
qu’on  lui  avoit  donné , i8c  la  puif-  . 
fance  du; Prince  qui  s*étoit  em- 
paré de  fpn  bien  ,i  obligèrent  de 
demeurer  dans  le  filence.  Charles 
I ji8.  ne  régna  que  7.  ans , & fa  inort 
produifit  de  nouveaux  troubles 
dans  les  Monarchies  de  France  ôc 
de  Navmc>. 
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^ La  Reine-  fa  veuve,  Blanche 
^E'vreux , fe  trouva  groffe , & 
& les  deux  Etats  convinrent 
d obéir  à TEnfanc  qui  naîtroit 
d’elle,  fi  c’étoit  un  fils.  Cepen- 
dant PhiliŸ^e  de  rdois , petit-  fils 
du  Koy  Philippe  le  Hardi  f fut 
déclaré  Regent.  La  Reine  ne  mit 
au  monde  qu’une  fille,  &en  con- 
fequence  de  la  Loy  Saljque,  Phi^ 
hppe  fut  reconnu  pour  Roy  de 
France.  Comme  il  avoir  été  Re- 
gent de  France  & de  Navarre , il, 
s’intitula  auffi  Roy  de  ces  detiX' 
Royaumes.  Les  Navarrois  qui- 
avoient  foufFert  la  domination 
des  deux  derniers  en  confidera- 
tion  de  ce  qu’ils  étoient  nez  de 
leur  Reine , ne  fe  trouvèrent  pas 
dans  la  dirpofition  de  foufFrir  fur 
le  Trône  un  Prince  étranger.  Ils 
s’affemblerent  en  Corps  d’Etats  à 
Pantpelune-i  & l’on  yjpropofa  trois 
fujecs.  Le  premier  etoit  l’Enfant 
qui  venoit  de  naître  Blanche , fille 
de  leur  dernier  Roy,  Le  fécond 


•• 
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écoic  Edouard  Roy  à' Angleterre  i 
petit  fils  de  la  Reine  Don^Jean-» 
ne  première , par  fa  mere  Isabelle 
de  France.  Le  troifie'me  étoic 
Jeanne  de  France , fille  du  Roy* 
Louis  Hutin  , & mariée  à PhiUne 
Comte  à'Evreux , tous  crois  i&s 
de  la  Maifon  Royale.  La  nature 
parloit  pour  Dona  Blanche -i  rien 
n’étant  fi  équitable  que  de  met- 
tre l’Enfant  en  la  place  du  Pere. 

Les  Partifans  repréfen- 

toient  que  l’ayant  privée  du  Trô-7 
ne  après  la  mort  de  Lo'ùis^  I.  c’é- 
toit  une  juftice  que  de  le  lui  ref^ 
l ituer.  Le  fexe  a Edouard , & les- 
grandes  efperances  que  donnoîc' 
déjà  ce  jeune  Prince , parloient 
aflez  en  fa  faveur  , outre  qu’il 
pofledoit  la,  Guyenne  , Viow'mcGl  j 
qui  confinoic  à la  Navarre  J d’un 
autre  côté , les  plus  fenfez-'  des 
Navarrois  ne  vouloient  point 
d’un  Roy  fipuiflant,  & en  cher- 
choient  plûtôt  un  qu’ils  pulTentf  i 
obliger  à vivre  félon  leurs-  Loix  s j 
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& à cofiferver  leurs  privilèges. 

Ainfi  le  droit  & la  raifon  d’E- 
tac , concourant  en  faveur  de  là 
Comtefle  düEvreux  » elle  & forit^ 
mary  furent  proclamez  Roy  & . 
Reine  de  Navarre,  aux  Etats  de 
Tam^elune , à.  cette  bizarre  condi- 
tion qu’auflî-tôt  qu’ils  auroiènc 
un  fils  majeur,  ils  feroiént  obli-  . 
gezdelni  remettre  le  Trône.  On 
députa  auffi-tôt  quatre  Seigneurs 
de  pour  porter  cette 

nouvelle  en  France  au  Comté  ôc 
à la  ComtelFe , & pour  les  prelTer 
de  fe  réndrè  dans  leur  Royaume. 
Ils  reçurent  cette  députation 
avec  toute  la  joye  qu’il  eft  natu- 
rel de  fentir  en  une  pareille  oc- 
cafion.  Le  Roy  de 

voulut  au  commencement  s’op- 
pofer  à leur  éleélion  5 néanmoins 
comme  il  étoit  Prince  équitable  » 
il  fe  défifta  bien- tôt  de  fon  entre- 


prife,  il  les  reconnut  pour  Rois 
'àt  . Navarre , & les  engagea  feule- 
ment àvéc  afîez'd’adreSe  à écbân- 
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ger  lés  QomiQZ  àt  champagne  M 

de  Brie , qui  leur  appartenoiene 
en  fouveraineté,  avec  des  Terres 
que  la  France  pofledoit  en  Guyen-^ 
ne  ô£;  en  Languedoc  » lefqu elles 
étoient  à la  bienfeance  de  la  Cou- 
ronne de  Navarre.  ♦ 

1 3 ip.  - Le  Roy  - la  R eine  fe  rendi- 
rent à Pampelune  où  ils  furent  fa- 
crez  & couronnez.  Ils  fignerenc 
aveuglément  toutes  îles  condi- 
tions qu’on  leur  imppfa  ,'Sc  ne 
trompèrent  point  l’attente  de 
leurs  Peuples  > qui  s’écoient  flat- 
tez fous  leur  Règne  > de  joüir 
d’une  profonde  paix.  Ils  com»-  ^ 
mencerent  la  quatrième  Maifonî 
Royale  dite  à' Evreux  y dont  au- 
cune Révolution  n’interrompic 
le  cours.  Le  Roy  ^ on  Philippe 
*545*  mourut  au  mois  de  Septembre  à 
Xeres  en  Andaloufie  y 6ù  il  avoic 
été  obligé  de.  fé  faire  tranfpor- 
ter  du  camp  d'Algezire  , qu’il  af- 
fiégeoit  avec  Don  Alfonje  X 1/ 
Roy  de  CafiilUi  on  rapporta  fon; 
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corps  à Pampclune  t où  fut  trans- 
porté quelque  temps  après  celui 
de  la  Reine  feanne  de  France  fa 
femme  , qui  mourut  en  France 
Tannée  fuivante- 

Don  Carlos  fon  fils  aîné  j fut 
Roy  après  elle  ; Prince  que  le 
malheur  de  la  Frame-  fit  naître 
avec  tour  Tcfprit , toute  Tadrefle , 
& toute  Téloquence  des  plus 
grands  Hommes  ,•  du  refte  four- 
be, cruel  ôc ambitieux,  qualités 
qui  lui  attirerept  le  furnom  de 
Mauvais^- 11  neft  point  de  nôtre 
fujet  de  rapporter  les  defordres 
qu*il. alluma  en  Francî  à la  Cour 
du  Koy  fean , quoiqu’il  eut  époii- 
fé  fa  fille  aînée , feanne  de  France, 
11  gouverna  fes  Etats  avec  le  mê- 
me efpric  qu’il  troubla  ceux  de 
’fes  voifins,  ne  fongean-t  fans  ceffe 
qu’à  s’élever  aux  dépens  d’aucfui, 
& qu’à  femer  la  divifion  dans  tou- 
tes les  Cours.  Il  mourut  en  cette 
année  âgé  de  55.  ans.  Ses  débau- 
phçsTavoient  extrêraepientufé , 
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& les  Médecins  a voient  ordonné 
qu  on  l’enveloppât  dans  un  drap 
trempé  d’eaü^de- vie  : un  Valet 
dé  Chambre  en  approchant  une 
bougie  de  trop  près,  y 'mit  le  feu, 
qui  s’alluma  en. un  inftant,  & 
confuma  le  Roy , qui  eh  mourut 
peu  de' jours  après^ 

Charles  I I.  dit  Ite‘  Noble  i \ùi 
fuccéda,  ôc  pratiqua  autant  de 
vertus  que  fon  Pere  avoit  laiffé 
voir  de  défauts.  Son  Régné  rfiit 
accompagné  de  jout  le  bonheur 
qu  ’o n en  ae voit  attendre.  1 1 épbif- 
ia'  Doha  Leoiior  , fille  de-  Don 
Jean  I.  Roy  de  CaJHlle , .dont des 
bizarreries  & les  caprices  tfoüi- 
blerent  ■ fou  vent  fa  tranquillité. 
Il  en  eut  une  nombreufe  pofté- 
rité  que  Dieu  véritablement  fem- 
bla  ne  pas  bénir,  prefque  cous  les 
Rois  àt  Navarre  depuis  cé  Prin- 
ce, ayant  été  dans  de  continuel- 
les agitations.-  Lès  In  fans  Dotî 
Carlos  & Don  Louis  fes  deux  fils 
uniques , moururent  dans  la  ms-? 


I 
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me  année.  £n  1416.  la  Reine  & 
rinfance  Dona  feanne  fa  fille  aî- 
née , qui  avoit  époufé  Jean  de 
Eoix^  & qui  n’en  avoit  point  eiï 
d’enfans  , moururent  à peu  dé 
jours  Kune  dé  l’autre.  La  fuccef- 
fion  du  Royaume  regarda  Donâ 
Blanche  fécondé  fille  du  Roy  , 
qui  étoic  pouf  lors  veuve  de  Dbn 
Martin  à!  Aràgon\  Roy  de  Sicile. 
Elle  avoit  jufques-là  chbifi  pour 
fort  féjour  la  Sicile  , où  le  rang 
qu’elle  avoit  tenu  , la  rendoic 
trés-confideràble  , lui  faifoir 
joüir  d’un  très-gros  douaire.  Se 
trouvant  appelléé  à la  fucceffion 

de  la  Couronne  de  Navarre 

% ^ 

fe  hâta  de  revenir  â Fampeluné  \ 
quelque  temps  après  elle  époufa 
Don  fean  Inîantd' Aragon yDiic de 
Momblme  » Frere  de  Don  AÏfonJe 
V.  Roy  d'Aragon.  La  Reine  In- 
fante eut  pour  £â  dot  410000- 
florins  d’or , & l’on-  inféra  dans 
fon  ‘Contrat  de  mariage  . un© 
«laufe>  qui  caufa  la  onzième  Ré* 
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4^1^  0foire  Ües  Révolutthns 
Volution  dé  Navarre.  Elle  c6nfi^ 
toit  en  ce  que  Vlnîint‘^âci/1rago»^ 
après  la  mort  du  Roy,  Don  CVur- 
ies,  devoh  être  proclamé  Roy  à 
eaufe  de  fa  femme  j & jouir  du 
Royaume  non  fctilctnent  durant 
là  vie  de  cette  Princefle  j mais 
encore  après: fa  mort , & tant  que. 
rinfant  vivrpit  : claufe  qu’on  ne 
fit  point  ratifier  par  les- Etats» 
peut-être , parce  qu’elleétuit  op- 
pofée  direâement  aux  Loix  bc 
aux  ConftituiionS  de  l’Etat , qui 
qui  veulent' que  les  fils  aînés  des 
Reines  jbüiflent  dâ^  Trône  dû-à 
leur  naifiance  auffi-  tôt  qu’ils  ont 
atteint  l’â^e  de  20.  ans^,  ainfî 

• O - . 

qu’il  s’écoit  pratiqué  à l’avene- 
jnènt  de  la  Reine  T)onz  Jet^ne 
El®,  du  nom  ,..&de-Don  Philips 

■■■  T TT  ■■  ’ * • 

f>e  i l L T 

La  Reine  Infante’  accoucha 
d’un  "fils  5 on  kû  donna  le  nom 

» , m * 

de  fon  Ayeuk  Tout  le  Royaume 
témoigna  une  joye^xtrême  à fa 
naiflancè/il  n àvoit  que  deux  ans 


) 
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'lîorfqu’il  fut  reconnu  aux  Etats 
de  Pampelune , héritier  de  l’Etat. 

Le  Roy  érigea-ea^ fa  faveur  la 
ViUe  de  r/4»e-en  Principauté^ 

.&  en  affeéta  le  Titre  à tous  les 
héritiers  de  4’Etat.  11  furvêcuc 
peu  'À  -cette  cérémonie  . , étant 
mort  kibitement  dans  la  V ille 

au  mois  de  Septembre.  1415.; 
iL’lnfant  à^Ara^n  Don  fean^ 
fut  proclamé  Roy  de  Navarre 
dans  le  camp  du  Roy  à^Aragofp  .. 
fon  frere>  auquel  il  avoir  mené 
quelques  troupes.  Ce  Prince  fut 
couronné  à Pampelune  avec  la 
Reine  fa  femme  en  cette  années 
& tant  que  cette  Princefle  vécut, 
il  régna  affez  tranquillement  en 
Navarre , & porta  seulement  les. 
arracs  en  CajiiUe  contre  le  Roy 
Don  yean  \ l.  qui  Je  dépouilla 
infenfîblement  des  Terres  qu’il  y> 
ppfTedoic  Ca  mort  de  la  Reine 
Bl-anehe  arrivée  en  cette  année , ,1441; 
fut  d’origine  des  defordres  de 
i’Eta-ç.  £lle  laiffâ  au  Ray  trois 


14 
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cnfans  , Don  Carlos  Prince  dô 
Viane , dont  nous  avons  déjà  par- 
ole > ï^onsi  Blanche  i èc  Dona  Lee- 
nor  )'  tous  les  trois  en  âge  cf être 
mariez. 

Le  Prince  de  Vime  2iVo\tAé\à 
,ij.  ans , âge  marqué  par  les  Loix 
■pour  monter  fur  ie  Trône.  Qu’il 
en  eut  le  droit  , perfonne  n’en 
étoic  , en  doute  , puifque  le  Roy 
Don  ^ean  ne  portoit  la  Couron- 
ne que  comme  mary  de  la  Reine 
Dona  Carlos , d’ailleurs  étoit  né 
avec  les  talens  heureux,  qui  ren- 
..dent  les  Princes  les  délices  de  ! 
leurs  Peuples.  Ce  qu’il  y avoit  de  i 
moins  eftimable  en  lui  , étoit 
^d’être  le  plus  beau.  & lé  mieux  | 
.fait  de  tous  les  Princes  de  fou  J 
temps.  Il  étoit  outre  cela  doux  j 
affable,  vaillant,  genereux.,  fin-  ^ 
cere  , & parfaitement  honnête 
.homme.  .11  aimoic  les  belles  Let- 
tres &les  cultivoit,  faifoit  paffa-  j 
blement  des  vers  , & occupok  \ 
fan  loihr  â traduire  lés  Quvrar  i 


j$^Efpagne^  '\s.l.y.  V.  4^5 
des  PhilDfophes , ou  à laifler 
À la  ppftéricé  THiftoire  des  Rois 
fes  Prédéceffeiirs-  Auffi  les  Na- 
,v/irrois  enchantez  de  tant  de 


vertus  , reg^ardoicnt  ce  Prince 
/avec  des  yeux  jaloux  , & ne 

toc 

:,le 

Prince  ne  manqua  pas  de  Con- 
' feillers  ambitieux , qui  lui  repré- 
fenterent  que  le  Royaume  lui 
appartcnoit  j que  fuivant  les- 
Loix , Don  Ji\an  ne  pouvoir  plus 
porter  de  nom  de  Roy.  Don  Car- 
las  leur  ferm'4  la  bouche  en  les 
faifanc  fouvenir  que  c’étoit  fou 
Pere.  En  effet  il  redoubla  pour 
îlui  les  marques  de  fon  amour  ^ 

' , iîé  fon  relped.  Le  Roy  ne  fut 
p»oint  fl  fetifible  aux  foûmiffions 
’ c\u  Prince  ri  qu’il  ne  fe  reffouvinç 
‘avec  douleur-,  des  droits  qu’il 
avoit  fur  la  Navarre  i & qu’il  ne 
cherchât  de  Pappuy  contre  fou 
fils  en  cas  qu’il  ne  vécut  pas  toA- 


croyoïent  jamais  lavoir  afle: 
pour'  Roy. 

■ Lorfque  la  Reine  mouru 
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«4.56  Mtfloire  Révciùfhm 
jours  dans  cette  dëferenec.  Il 
maria  dans  cette  vue  les  deux 
Infantes  fes  filles.  L’aînée  Dona 
. Manche  à Don  Henry  Prince  des 

, fils  aîné  du  Royde 
tiüe  i Ja  fécondé  ,'Dona  Leonor  à 
Ge^on  Comte  de  Roix  ÔC  Prince 
de  Beam  j tous  deux  voifins  de  la 
Navarre ÔC  capables  d’y  intro- 
duire de 'forces  .étrangères  ^dans 
Poccafion. 

*445*  'Un  troifiéme  mariage  fit  plus 
de  tort  au  Roy , que  les  deux  au- 
tres ne  pouvoient,.  lui  procurer 
d’avantages.  Il  fe  maria  lu i-mê-  . 
me  ) & époufa  Dona  Jeanne  Bn^ 
rhyuez,  % nlle  de  l’Amirante  de 

, Princeffe  iffuë  de  Dont  , 
Alfonfe  X 1 . Roy  de  Çafiille , plel-  j 1 
ne  de  beauté  bc  d’efprit  > mais 
fiere  > ambitieufe  « & capable  de  < 
parvenir  à fes  fins  par- toutes  for-  i 

* tes  de  voyes.  Les  Peuples  de  la  1 
Navarre  regardèrent  cette  Al- 
liance.  avec  chagrin.  A peine 
4^Qoienc-ils  le  nom  de  Reine  à . 

cette 
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'cette  PrincelTe , qui,  félon  eux, 
ne  penJVGic  pas  Je  recevoir  d’un 
Prince  qui  n’écoit  Koy  que  par 
tolérance.  S’étant  bien  côtapper- 
çûë  du  dédain  d>es-Navarrois,  elle 
en  conçût  de  l’indignation  con- 
tre eux,  & fa  mauvaife  humeur 
pafla  jufqu’au  Prince  de  , 
qui  écoic  la  caufe  innocente  de 
l’éloignement  de  <?es  Peuples. 

^ tlle  devint  grofl'een  cette  an- 
née  & étant  accouchée  d’un  fils 
nommé  Don  JreràinanÀ  , ce  fut 
une  nouvelle  fource  de  divifions, 
elle  n’eut  plus  de  penfées  que 
pour  fon  élévation  , & le  Peuple 
attentif  à fes  moindres  démar- 
ches , condamnôit  tontes  celles 
qui  bleflüicnt  tant  foitpeu  les  in- 
terets du  Prince  de 

Le  Roy  avait  de  feands  biens 
' en  Cajitlle  èc  en  Aragon , ôc  étant 
oblige  d y pafTer  fouvent  j cette 
année  il  la  ilia  la  Kcgence  du 
Koyaume  àla  Reine  & au  Prince 
xx>njointement.  La  .NoblefTe  vit 
'lomc  IIL  V 
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Hi flotte  âes'Réi^oîutions 
avec  chagrin  une  Bc^aDgere  f car 
ils  ne  donnoienc  jamais  que  ce 
nom  à cette  Princeffe  j s’immif- 
cer  dans  le  Gouvernement  de 
l’Etat^  Lo'ùïs  de  Beaumont  Comte 
de  L^r/»i  Connétable  du  Royau? 
me , écoit  le  plus  ardent  à exciter 
Je  Prince  de  maintenir  Tes  droite 
& de  défendre  leurs  Privilèges. 
Il  ne  cefldic  de  lui  repréfenter 
que  Don  'fean  èi  Aragon  n’étoic 
leur- Roy  que  pour  avoir  époufé 
leur  Reine  j que  cette  Princefle 
1454.  étant  morte , il  dévoie  remettre 
la  Couronne  entre  les  mains  de 
fon  fils  à qui  les  droits  de  fa  mere 
14^  J.  étoient  dévolus.  La  Reine  de  ion 
côté  donnant  trop  à fa  haine  , Se 
ne  fçaehant  point  diflîmuler , té- 
moignoit  & au  Prince  & à la  No- 
^ blelfe  beau%up  de  relFentiment. 
Le  Prince  qui  aimoit  fon  perc., 
' - ‘ & qui  évîtoic  d’en  venir  aux  der- 

nières extrémités  , appaifa  foa^ 
vent  les  plaintes  réitérées  du 
Connétable,  & fapportoit  les  hau- 


ÿjEjjtagne^  L i v.  V; 
iietirs  de  fa  bellcrmere  avec  une 
-ÆXcrèmedouceur.Mais  foit  qu’elle 
les  portât  tiôp  loin , ‘foie , comme 
quelques-uns  ont  dit , que  la  No- 
;blefle  le  menaçât  de  choifir  un 
autre  Chef  5 il  prit  enfin  le  parti 
de  repréfenter  au  Koy  fon  pere, 
que  ' les  Peuples  ne  pouvoienc 
plus  fonfFrir  qu’une  Etrangère 
les  gouvernât  avec  plus  d’empi- 
re que  leurs  Rois  naturels  n’a- 
voient  accoutumé  d’en  exercer, 
que  fa'  naiffance  l’obligeoic  à les 
protéger , qu’il  fupplioit  Sa  Ma- 
jefié  de  leur  accorder  -une  de- 
mande, fi  jnfle  j ajoûtant  que  fî 
elle  ne  .le'Eaifoit  pas  , il  (croit 
obligéide  fe  joindre  à ces  mêmes 
Peuplés  pour  arrêter  des  entre- 
prifes  déjà 'Reine.  r ' 

Le  Roy  jndigné  d’une  remon- 
trance fi  libre  j.  connut  iqu’on  fc 
lafioit  de  le.voir  lui-même  furie 
Trôneî  Une  fc'feryit  quede  re- 
medes  violens  , non  feulement  il 
maintint  la  Reine  dans  la  Re- 

V ij 
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gence.,  mais  encore  pourdivifer 
la  , & s en  attacher  une 

partie,  il  ôta  répëc, du  Connëtav 

. ble  au  Comte  de  Lerin , &la  doa- 
« 

na  au  Comte  de  Grammont.y  en?» 
nemi  irréconciliable  ;de  Lerin»  ; 

I 

r4jtf.  Cette  : manière  d’agir , déter» 
mina  les  Partifans  du  Prince.  Ils 
publièrent  que  c’étoit  trop  long-:* 
temps  recevoir  les  Loixde  deux 
Etrangers  que  l’injuflice  feule 
avoit  placé  fur  le:  Trône  , qu’il 
étok  temps.de  le  rendre  au  légi-* 
XI.  timè  héritier.  On  Ce  foûleva  en 
Révol.  même  temps  dans  ton  tes  les  Pro- 
vinces , & l’on  donna  le  nom  dé 


Roy  à Don  Car/oji.  Il  s’en  abftiric 
à la  vérité  par  relpéél'  pour  le  Roy 
fon  pere  , mais,  il  prit  celui  de 
Rcgenfy  s’aflura  de  toutes  les  Pla-- 
çes,  & .gouverna  l’  Etat  avec. tou- 
te l’autorité  des^  Rois  fes  Prédér 
cèHeurs."-  ■ . ■! 


Don  J-ean  y pofledôit  en 
CajW/e  & en  Aragon  des  V ilies  & 
des  Terres  d’une  très - grande 


\ 
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étendue  , & qui  avoit  fçu  mettre 
en  Navahe  dans  fon  parti  la  puif-r 
fante  Maifon  de  Grammont  y lcvsk 
une  armée  pour  fe  rétablir  fur  Is 
Trône.  Il  y eut  plu  fieu  rs  petit  s 
combats  qui  ne  décidèrent  pointi 
La  bataille  d'A'viarhn  la  fin  des 
profpérités  de  Don  Carlos  > il  fut 
défait  malgré  tous  fes  éfForts , 8c 
pris  prifonnier  en  combattane 
vaillamment.  On  le  condnifit  à- 
'Tafa/la  , où  le.  Roy. alla- le  voirV 
& n’oubfia  rien  pour  l’engager  à 
renoncer  à fes- Droits,  llaneélà 
dans  la  prifon  plus  de  .^fermeté 
que  fur  le  Trône.  Peu  .de  jpurs 
après , le  Comte  de  I-rr/».  obtint 
dû  Roy  c^ùe  le  Prince  feroR  mis 
en  liberté,  & qu’il  demeureroit 
en  ôtage.  auprès  de  Sa  Majefté. 
Le  . Roy  qui  croyoit  gagner  le 
Prince  6c  les.  Partifaris  par  cette 

condefcendance , fe  vit  oien  éloR 

» * ^ 

gné  de  fon  efperance.  Les  Na- 
varrois  reprirent  les  armes  avec 
plus  de  fureur  qu’auparavant,  ôi 

W iij  ' 
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obligèrent  lé,  Prince  de  fe 
tre  à;  leiir  têce.^  La  fortune-  fe  de* 
claria  encore  comre:eûx  ,lè  Prin- 
€6  . perdit  une  fécondé  bataille  à- 
Efiella  ) ôc  fatigué  d’être  1 objet 
dé  la  haine;  de;  fa:belle-mere  , Ôc; 
des  defleins  de5  faélieux  j il  qiiit* 
ta  là  Navarre  >,  Si  pafla.  en  Italie- 
auprès  de  Don,.  j!fonfe  Roy  d’^- 
ragon  fon  oncle  , qui  joüiiïoit  à 
inaptes  de  fes  conquêtes; . AinG  les. 
Parti’fans  de  on  ..Carlos  furent 
obligez,  h’ayant  plus. dé  Chef^ 
de  retourner  fous  FobéïlTance  da^ 
Ro.y,  mais*  leur  cœur  écoit  tou** 
jou  rs  prêt  'à  former  de  nouveaux 
toûlèvemens’.  V 

'Le  Roy  èL  Arajon.  fc' chargea 
de  reconciiiér.  le^  Prince  avec  Ton.^ 
pere.  11  aimait  tendrement  le 
neveu , êc  écoit  charmé  de  fes 
admirables,  qualités,  La^mort  de. 
ée  Roy  ne  lui  permit.^ pas  de  tra- 
vailler à ce-raccommodement.  Il 

• *.<  * * ^ • ' 

mourut  à Naples , &:divifa  fà  fuc- 
cêlHoa  aa  deux  parts..  ll  laiffa  U; 

. - '•  * ^ ''  y-* 
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l^remiere  qu’il  avoit  reçue  de  i’es- 
Ancêtres,  à fon  frère  Don^ean 
Roy  de  Navarre,  Elle  contenoic 
y^rago^,  la  Catalogne , les  Royau- 
mes de  Faïence  > de  Majorque , de 
M inorque  & Sicile > La  fécondé 

-dont  il  n-’étoit  redevable  qu’à  fa- 
vàleur,.il  la  légua  à Don  Ferdi^ 
nand  foh  fils  naturel.  C’étoit  la 
Couronne  de  Naples.  Sef  Miiiif- 
tres  ni  les  Napolitains  ne  furent 
pas  contens  de  cettè  difpofitlon. 
Le  Prince  de  Fiane  éioit  pour 
l<ors  à Naples. -^Ws  offiirent  de  le 
’ïeconnoître  pour  Roy.  Cette  for- 
tune n’éblouit  point  Dop  Carlos, 
il  refpeéla  la  volonté  d’un  Roy 
qui  l’avoit  honoré  de  fon  ami- 
tié.  Il  fe  reffouvint  que  lés  Etats 
luiavoient  fervi  d’azyle>  & crut 
que  ce  feroic  mal  recompenfer 
les  bontés  de  ce  Prince,,  que  de 
dépouiller  Ion  fils  de  fon  Rbyau-^ 
me.  11  fut  donc  le  premier  à re- 
ecfhnoîtfe  le  jeune  Don  Ferdinand 
pour  Roy , enfuite  il  palïa'en  Si- 

Y inj 
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siïe  5 où  U joignit  au  Titre  de- 
Prigce  de  celui  de  Prince 
de  Girone,  qui  étoit  la  qualité  af- 
fedée  à l’héritier  de  la  Monar- 
chie ài^ra^n. 

Le  Roy  de  Navarre  étsnt  de- 
venu Roy  d*yfragon  & des  Cou- 
ronnes qui  y font  joinres  fut 
preffé  par  fes  nouveaux  Sujets 
fe  raccommoder  ayec.fon  fils 

auffi  éperdûmenc 
qii  il  e toit  aime  des  Navarrois, 
Le  Roy  y confentit  , & ce  Prince 
vint  .falüer  fon  Pere,  a Barcelone^  ' 
Les  Etats  de  Catalogne  îc  rendi/f 
rcnt  médiateurs  & gaf ans  de  cet- 
te réconciliation.-  £lje  n’ôca  pas . 
du  fond  des  cœurs  la  fburce  des 


mecontentemens.  Le  Roy  ne  pou- 
voit  oublier  que  fon  fils  la  voie 
voulu  réduire  à la  vie  privée.,  La 
Reine  voyoit  avec  delefpoir  que 
çinq  Couronnes  échûës  de  nou- 
veau a fon  mari , écoient  toutes 
deHinees  au  Prince  de  Vi/tn€  > 

i-qbjet  dé  toutç  fon  avexfipn,.  ^ 


\ 


Lir.  T.  43^5' 
qu’il  falloit  que  fon  cher  fils  Don 
Tir^inand-i  qu’on  appelloit  le  Duc 
de  Mamhlanc  i ï\Q  i\xt  que  le  fujec 
de  fon  frere.  Le  Prince  de  Ion 
côté  a voit  toujours  devant  les 
yeux,  queldn  Pere pourvu  main- 
tenant de  tant  de  Couronnes , lui 
retenoit  injuftement  U 
l’héritage  de  fa  mere. 

. Sur  ces  entre-faites,  le  Roy' 
propofa  à.  fon  fils  de  le  marier, 
6:*  voulut  lui  faire  époufer  l’In- 
fante de  Portugal  Dona  Catherincy, 
•foçLir  de  Don- Alfonfe  V-  Le  Prin- 
ce éloigna  cette  Alliance , parce 
qu’il  traitpit  fous  main  celle  de 
l’Infante  de  Camille  Dona  Jfa^ 
Met  feeur  du  Roy  Don-  Henry,  ' 
I V.  qui  offroit  au  Prince  de  l’ai- 
der de  toutes  fes  forces  pour  le 
faire  .alTeoir  fur  le  T rône  de  iV4-' 
'ùarre.  Le  Roy  fut  informé  de- 
cette  négociation  par  l’Amirante- 
fon  beau-pere , & il  en  fut  li  irri- 
té , qu’encore  que  les  Etats  do. 
€atalagnc  fuileac  alTemblez-  pouc: 
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466  Hijloite  des  Révolutions 
lors  à Lerlda , & que  le  Prince  s’ÿ 
trouvant  fous  la  foy  des  Etats 
qui  eft  inviolable  , il  le  fît  arrê-^ 
ter  prifonnier,  & conduire  à 
ravet. 

Nous  ne  rapporterons  pas  icî 
exactement  les  fuites  de  cette  pri- 
fon  , parce  que  nous  en  parlons 
dans  les  Révolutions  à'Aragon 
qu’elles  concernent  plus  particu- 
lièrement/ Il  noBS  fuffira  de  dire,, 
qu’au  bruit  de  la  prifon  du  Prin- 
ce, tous  les  Etatsde  Don  Jr^wfe' 
foûleverent  contre  lui , & parti-' 
culierement  la  Navarre  re- 

fufa  de  reconnôître  ce  Prince V 
& qui  prit  les  arrhes  pour  faire 
rendre  à Don  Carlos,  fa  liberté; 
'Dx^n  Jean  fut-  obligé  de  délivrer 
îc  Prince  , & même  de  lui  céder 
la-  Caéatognt  t-'2ôa  mdyen  de-  quoy 
fout  fut  pacifié/  ôi  la  ré- 

duite encore  à obéir  au  Roy  Dort 
^ean.  Le  Royaume  fut  même  peu 
d'C' temps  après  aRligé  de  la  cruel- 
le nouveUè  qu’on  ■ reçue < de  ' -là 


à'Ef^agne.  L r v".  V.  4^^' 

'■  ïftort  du  Prince  de  Viane-t  donc 
on  crut  que  les  jours  avoient  été 
avancez  par  la  Reine  fa  belle-^ 
mere,  ainfi  les  efperances  de  tant 
de  Peuples  'furent  trompées , ôc 
' Don  Carlos  mourut  à ^o.  àns:- 
■ * fans  avoir  été  Roy. 

Sa  mort  ne  délivra  pas  entiere- 
I ment  le  Roy  Don  de  tonte: 
forte  d’appréhenlaGn.  Don 
*1  lailToic  deux  fœurs  héritières  de- 
;i  fes  Droits , & les  Peuples  étokne 
“ difpofez  à les  foûtenir.  L’aînée 
Dona  Blanche  étoit  la  plus  belle' 
Prineeffe  de  la  terre , ôc  l’on  ne- 
fçait  fl  l’on  ne  peut  point  dire  la- 
plus  vertueufe.  Êlle  avoit  été  ma- 
riée à Don  Henry  ï V\  Roy  de 
f Cafitlle  V qui  n’en  ayant  point  eiv 
^ (f’enfans  5 en  ayo-k  attribué  la^ 
'!  faute  à cette  PrincelFèV  & l’avoic  - 
répudiée  fous  ceprétexte.  Gepen- 
^ dant  on  publioit  par  toute  i’ER 
^ pagne  que  ce  Roy  ne  devoir  im^ 
pLiter  qtf’à  lui-même’ la  ftérilité 
^ d’un  majciage  qu’il  n avoit -pà^ 

' V vj. 
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confomoier , & Ion  admiroir  la 
vertu  de  cette  Princefle  y qui  ne 
«etoit  jamais  plainte  de  la  foi- 
blefle  du  Roy  , & qui  aimoic 
mieux  fupporter  la  honte  dont, 
on  la  couvroit,  que  de  révéler 
celle  de  Ton  mary.  Don  Jean\ 
n’ignoroic  pasl’afFeâ;ion  des  Peu- 
ples pour  cette  Princefle,  & cette. 
aiFeàion.  la.  lui  avoit  rendue 
©dieufe.'  Craignant  de  voir  re- 
vivre ea  elle  le  Prince  de  Fiane 
il  commença  par  s*afliirer  de  fa. 
perfonne.  Enfuite  il  propofa  à 
Cajlon  de  Foix  Captai  de  Bu  ch , qui: 
avoit  époufé  l’Infante  Doha  Leo^ 
nor , foeur  puînée  de  Dona  Blan- 
che y de  rinftituer  fon  héritier  », 
& même  de  lui  remettre  entre  les. 
m2i\ns  Blanche  y s’il  le  vou- 
loic  laifler  jouir  le  refte  de  fa  vie 
de  la  Couronne  de  Gaf- 

ton  étoit  le  plus  ambitieux  des.- 
hommes , & fa  femme  Doha  Léo- 
nor  encherifloit  encore  fur  lui  du 
coté  de  l’ardeur  de  regnçr.  Us. 
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eonvinrenc  de  tout  ce  que  le  Roy 
voulur.^  DGna  5/<a»r^e  leur  fut  li- 
vrée i ils-  l’enfermerent  dans  ufi- 
C bateau  obfcur  oiv  à peine. 
Ydyoit-elle  la  lumière  du.  jour.- 
On  l’y.  accabla  de  tous  les.  defa» 
grémens  qui  pouvoienc  la  défef- 
perer,&  cette  malheureufePrin- 
ceffe  J vidime  d’un  Trône,  où  elle, 
n’afpiroit  pas , ne  trou  va  .dans  fon 
pere fa  foeur  ôc  fon  beau-frere, 
que  trois  impitoyables  Bour- 
reaux. 


Don  ^eofi  dt  Gajlon  de  Foix-  ne 
vécurent  gucres  dans  Tuniori. 
Gafidn  voulut  regnef , & prit  en 
effet  le  nom  de  Roy  du- confeh*- 
tement-  des  Etats.:  D QXi  f ean  n’eut 
que  le  repentir  d’avoir  commis. 
^ inutilement  un  crime.,  H efl  vrai 


que  Gajlen’  I.  étant  mort  en  cette.  i4(5Sv 
année , Don  Jem  fut  nommé  Tu- 
teur de  François- Phehus  p^tit-fils 
de  Gajlon-  Enfin  Don  J’ean  après 
un  regrie  très- long  & très-diffi- 

eUe  xtioQiuc  âgé  de 
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Regente  de  Navarre.  Elle  avoir 
eu  du  Roy  Gajlon  fon  mary , un- 
fils  unique  nommé  Don  Gajlon 
Comte  de  Faix , ôc  Prince  dé  rîa^ 
ne , qui  étoic  mort  avant  fon  Fere^ 

& avoir  laide  deux  enfans  de 
Magdelainede  France  fa  femme  5^ 

, d&  Charles  v'i  I.  Roy  de- ’ 
France,  Don  François.  Phebus , èc 
Doua  Catherine  Infans  de  Na- 
varre, 

Don  François-  Phebus  ne  portai 
qtre  1 5.  mois  le  nom  de  Roy.  Sa 
mort  ftjt  l origine.  d’un  grand*^ 
différend  entre  "fa:  fœur  l’ Infâme^  | 
Dona*  Catherine  '&  Don  Jean  de  1 
Poix  Vicomte  dé  Narbonne  y dis-  i 
jpuîné  du  Roy  Don  Gajlon  L II 
prétendoit  éxcluré  fa  nièce  nonT 
feulement  par  droit  de  mafculini- 
té  J dont  il  y,  avoir  eu  adez  d’exem- 
ptes e»  Navarre  , mais  encore 
parce  il  etoit  ne  dans  le  temps- 
qne  Don  Gaflon  étoit  Roy  au; 

Heu  que  le  Pere  de  l’ Infante  n’é- 

• .»  • 
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toit  fils  que  d’un  Comte  de  Fofx.  ' 
Ce  différend  pareil  à celui^qui 
• ayoit  autrefois  divifé  les  enfans 
de  Darius  fils  , partagea 

toute  la  Navarre-ihi  fut  furie  point 
d’y  faire  naître  une  fanglante 
guerre  civile.  Les  Etats  aifem- 
blez  à Pampelune  ? fe  déclarerenc 
pour  r Infante,,  & elle  acheva  de 
faire  pancher  la  fortune  de  fon 
côté  en  époufant  Jean  àÜAlhret  y 
fils  à' Alam  Seigneur  à' Alhret  , 
qui  amena  un  fi  puiffant  fecoursi 
à fon  fils  6c  à fa  bru  , qu’il  diflipa 
entièrement  la  fadion  du  Vi- 
comte de  NarhonKC.  ' 

Dona  Catherine  & fon  mary 
Jean  à' Mbret  -i  furent  couronnez 
'avec  les  folemnités  ordinaires. 
An  refte,  Dona  Catherine  ne  pou- 
voitgueres  faire  un.plus  mauvais 
choix  que  celui  quelle  "fit.  jean 
à^Albret  étoitné  pour  être  un  bon 
particulier.  11  étoit  doux , fage  > 
keljgieux , 6c  fort  ailé  à prati- 
quer au  furpfus  foibie , em^mi 


xvir. 

Rcvol. 


Dlt)ir:.'nd  hy  Google 


'4^1  Hifioiice  des  Révolutions'  ^ 
du  tumulte  , d’un  génie  borné  ,’' 
& incapable  de  foiitenir  la  Ma- . 
Jeiléde  fon  rang.  De-là  vintqu’iL 
fut  méprifé  de  les  Sujets  & de  la  '' 
Reine,  fa  femme  aulïï-tôt  qu’ils 
eurent  connu,  fon  caradere.  11  fe 


familiarifoit  av^  les  Bourgeois 
de  Pâmpelune^  , ôi-  en  oubliant 
avec  eux  qu’il  étoitleur  Roy  ,,  il 
le  leur  faifoit  auffi  oublier.  De- 


puis plulièurs  fiécles  ,1a  Navarre  ' 
avoir  étediyifée  en  deux  grands 
Partis , qui'fuivoient  les  intérêts 
des  Maifons  de  Beaviinont  ÔC  de 
, Grammont\  toutes  de;ux  ifluësdii 
Sang  Royal.  Les  Rois  de  iV^-z/^r- 
re  ay oient  pris  grand  foin  de= ter- 
nir dans  l’équilibre  ces  deux  fac- 
tions , & d’en  être  les  Ju- 

ges. Par-là,  ils  av oient  maintenvi 

leur  âutorité  en  fon  entier.  Don 

* ^ • - • 

^£an.W\.  prit  le  contre-rpled.  Il 
fê  déclara  pour  la  Maifon  de 
Grammont  > ôc  força^par  cette  con- 
duite la  MdX(on  àQ  Beaumont  de 

& jettex  encre  les  bras,  de  Don 


I 

! 


^EJ^agne.  L i v.  V<  47^-- 
Terdmand  Roy.  de  Cajiijle-i  Prince 
quiavoit  déjà  iinipar  alliance  ou- 
par  conquête  les  Monarchies  de 
Cajlilkt  Aragon  & de  Grenade  » 
& qui  voyant  de  fi  favorables  dif- 
pofitions  pour  s’emparer  de  celle 
de  Navarre  , ne.  les  laiflTa  pas 
échapper. 

Il  affembla  3.00  oo.  Hommes  > 
& cacha  le  péril  à Don  fean  » en 
publiant,  qu’il-  les  envoyoit  en 
Guyenne  pour  jpind-re  les  Anglois 
où  la  flotte  du  Roy  Henry  V IIK 
devoit  débarquer,  pour  conque-^ 
rir. cette  Province  fur  les  Fran- 
çois. Il  mit  à.  la. tête  de  cette  ar- 
mée Y^ovi\Ercdcric  de  Tolcâe  Duc 
d'Alhe  J Capitaine  d’un  mérite' 6c 
d’une  expérience^  reconnue.  Ce- 
General  s’avança  vers  lâ  Navarre. 
au  mois  de  Juin  ,.  8c  il  envoya, 
deux  Confeillers  d’Etat  du  Rôy.. 
Donf^?^i/>?4»</,demander.paflage 
à Don  ftan  par  fes  Etats  pour  al- 
ler en  Guyenne  t & le  prier  de  lui 
donner  pour.  Villes  de  fureté  les* 
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Places  de  Cella  à'Efielle  & de  Sv 
Jean  de  Piedde-forh  afin  qu’il  y pue' 
établir  des  Etapes  pour  le  paffage 
de  fon  armée  , & la  garantir  de 
toute  furprife.' 

Le  Roy  & la  Reine  de  Na^ 
'varre  écoient  pour  lors  à Tudelle , 
oîi  ils  avoient  aflemblé  les  Etats 
du  Royaume  , i\s  leur  communi- 
quèrent les  Proportions  du  Roy 
d'EJpa^ne  » & répondirent  de  con- 
cert avec  eux , que  la-  Navarre  ' 
étant  en  paix  avec  \2l  Erance  ÔC 
VEJpa^ne , elle  vouloir  garder  une 
exaéle  neutralité,  & nepouvoient 
accorder  pafTage  au  Roy  Don- 
Eerdmand  , encore  moins  lui  don- 
ner des  Villes’  de  fureté.'  Cette 
réponfe  n’eut  pas  été  plutôt  ren- 
due, que  le  Duc  à'Alhe  entra  cn- 
Navarre  , après  avoir  pris  cette 
précaution  d’inftruire  fes  foldats 
qu’il  y avoir  une  Bulle  du  Pape,, 
qui  adjugeok  au  Roy  CathoUqne 
la  propriété  de  ce  Royaume. 

..  Cette  Bülle  n’étoit  autre  chofe' 


. 
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qu’une  excommunication  que  le 
Pape"  ^ules  IL  a voit  lancée  con- 
tre Lo'ûis  Xl'L  Rôy  de  France  èC 
fes  Adherans.  Le  Roy  d'EJpa^ne 
prétendit  que  le  Roy  de  Navarre 
étoi'c  de  ces  derniers,  & fur  ce 
feul  prétexte,  le  Diic  à'Albe  en- 
treprit la  conquête  de  !a  Navar- 
re» Il  la  trouva- fans  fôldats , fans 
garnirons, & dans  TEtat  qu’efi:  un 
petit  Royaume,  qui  joiiic  depuis 
•10.  ans  d’une  profonde  tranquil* 
lité.  Les  Pariilans  de  la  Maifon 
de  Beaumont  , le  joignirent  çii 
très- grand  nombre  , & le  Roy 
fean  fe  hâta  de  fuir  d.  Par?ipdHnc» 
Les  habicans  de  cette  Ville  qui 
Taimoient , lui  offrirent  de  s’en- 
'fevelir  avec  lui  fous  les  ruines^ 
de  cette  Place,  mais  ou  le  cœur 
lui  manqua  , ou  il  crut  leur  zele 
inutile.  Don  fean  fans  avoir  tiré 
l’épée,  ni  fans  avoir  vu  l’ennemi,, 
abandonna  fes  Etats,  & fefauva. 
au  plus  vite  en  deçà  des  Pyitînécs-- 
avec  U Pveine  fa  femjne , qui  lui'^ 
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reprochoic  afTez  ouvertement  fa  ■ , 
lâcheté.'  ^ 

Le  Duc  n’eut  qu  a fe  ’ ’ 

préfenter  devant  Pa^jpelme  le  ii.  *■  ' 
de  Juillet  pour  f être  reçu  , tout  ] ^ 
le  relie  du  Royaume  fuivit 
Texemple  de  fa  Capitale  , 15.  ^ 

Kevol.  fufîîrent  pour  caufer  cette  ^ 

Révolution.  Le  Roy  d’Efpagne  y 
^ s’avança  ^ Logrono  , y confirma  ' 

■ ' tous  les  Privilèges  de  la  Nation  , "^'i' 
* traita  avec  bonté  la  NoblelTe  & ^ 
le  Peuple  , & incorpora  fa  non- 
velle  conquête,  à la- Monarchie  f 
de  Caflîlk»  ; ■ ' ‘I 

Don  fea»  ainfi  dépouillé,  fit 
d’inutiles  efrbrts  pour  le  rétablir  i 
êc  vit  diffiper  une  armée  que 
Loiiü  XII.  Roy. de  France  lui. 
avoit  donnée  fans  en  retirer  au*  ^ 
cnn  fruit.'  Une  fut  pas  plus  heu* 
reux  dans  une  fécondé  tentative 
^ qu’il  fit  en  cette  année , & il  mou*  ^ 

rut  enfin  fans  avoir  été  rétabli  ^ 
l’année  fuivante.  La  Reine  fa  ^ 
femme  X qui  avoir  beaucoup  plus  ' 
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B’efprit  èc  de  courage  que  lui  , 
ne  le  fur  vécut  que  de  7.  mois  i 
Don  Henry  leur  fils  aîné,  leur  fuc- 
cédâ  dans  les  États  qui  leur 
écoient  rcftez  en  deçà  des  Pyré- 
nées , & dans  les  Droits  qu’ils 
a voient  fur  ia  Couronne  de 
z>arre.  • " 

ll  étoit  encore  fort  jeune  lorf-  15 
qu’il  perdit  le  Roy  fon  pere  & la 
- Reine  fa  mere , mais  les  amis  de 
fa  Maifon  ne  l’abandonnèrent 
pas  , & il  arriva  peu  d’années 
après , une  occàfion  qui  leur  pa- 
rut ,fi  favorable  , qu’ils  ne  la  né- 
gligèrent pas  pour  le  rétablir  fur 
îe  Trône.  Toute  la .C<^///rfe  fou- 
le va  contre  Don  Carios  Les 
^ Navarrois  qui  haïflbient  mortel- 
lement leurs  Vainqueurs  , dépu- 
tèrent à fau  vers  le  jeune  Roy  ^j 
& exhortèrent  fon  Confeil  à pro- 
ficcr  de  cette  ^occurrence.  La 
Miifon  de  ffl/’x  alliée  de  celle  ^ 
àiAlbret , & qui  étoic  toute  puif- 
jüinte  à^laCour  de  France^  àcatifc , 
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de  la  ComitSc  àQ  château- Briand 
.Ivlaîtreffe  du  Roy  François  1.  ob- 
itint  de  ce  Prince  la  permilTion  de 
lever  des  troupes  dans  fes  Etats 
^pour  rétablir  Don  Henry*  Le  Roy 
ào,  France  y con(^ntit* . j4Jj?araut. y 
üfrere  de  la  ComtefTe,  fut  nominé 
^Gene^al  de  Tarmée  qu’on  aJloit 
lever.,  il  aflembla  jufqu’à 
loooo.  hommes  dans  les  Provin- 
.ces  de  Guyenne  Aq  Languedoc* 
y^Jparaut  cpï  étoitivif , hardi  & 
brave  , entra' brufquemenc  en 
Navarre  au  mois  de  May  , prie  j 
en  fix  jours  S.  fean  de  Pied-de-Port,  '* 
<5ui  en  ëcoit  l’une  des  clefs , tra-  ^ 
verfa  les  Pyrénées  avec  une  in-  •< 
croyable  diligence.;,  & marcha 
droit  à Pampelûue  rayant  que  lé 
Duc  de  Najera  j Y iceroy  de  Nai 
'varrg ,'€tit.  pu!  affembler  aucunes 
forces, pour  duio-éfiilerw  ,Lë  Vi- 
ceroy  ayant- appris  que  la*  Maî-i  ^ 
fon'dc  Gra/nn^ont  avoit  joint  Af- 
"n’ayant  pas  trouvé  les 
habitant  de,  Patn^elune  d.ifpofez  à 
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ffe  défendre  , prit  la  porte  pour 
Scgovic,  & abandonna  fon  Gou- 
. .vernement.  Les  habitans  de  Pam- 
peltme  envoyèrent  leurs  .clefs  à 
JJ^araut,  ilentra  dans  cette  gran- 
de Ville  en  triomphe.  .Qn  y pro- 
clama Roy  Don  Henry  à'Albret. 
Xa  Citadelle  ne  (e  défendit  que 
crois  jours.  Ejlel/a  & le  refte  du 
Royaume.,  reconnurent  le  nou- 
veau Roy  avec  la  même  allé- 
-grerte. 

ÂJparaut  y vainqueur  fans  avoir 
combattu  , s’imagina  que  le  refte 
de  XEfpàgne  ne  lui  coûter  oit  pas 
plus  à conquérir , & qu’il  profi- 
.teroit  de  la  divifion  qui  la  déchi- 
joit  acfuellement.  On  dit  que 
" Crammont  Marefchal  de  Navarre^» 
l’oublia  rien  pour  le  détourner 
de  cette  réfolution  , en  lui  re- 
montrant qu’il  devoir  être  'con- 
tent d’avoir  fi  glorieufement  ré- 
tabli un  Roy  fur  fon  Trône,  & 
_que  ce  feroit  chercher  fa  perte 
d’aller  défier  avec  loooo.  hora- 
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mes  tontes  les  forces  de  la  CaJliUc, 
jiffaraut  brûloit  d’envie  de  fe  fi- 
gnaler.  .La  jeune  Nobleffe  de 
France,  qui  n’avoit  point-tiré  l’é- 
pée, demandoit  avec  de  grands 
xrris  qu’on  la  menât  à l’ennemi  ,î 
-ainfi  Grammont  ne  fût  point  écou- 
té. Jjfaraut  entra  en  CafitlU  , K 
.affiégea  Logro^o , où  Don  Pedro 
J^ele^  de  Guevarre  s’étoic  jette 
avec  plus  de  iqoü.  hommes  , la 
Ville  fut  vigoureufement  atta- 
quée & encore  mieux  défendue.  • 
Cependant  la  guerre  civile  cefla, 

& l’amour  de  laPatrie  réunifiant  j 
-tous.les  efprits  , le  Duc  de  Naje- 
'ta  conduifit  40000.  hommes 
ïcontre  u^fparaut.  Il  leva  le  fiégc 
:à  cette  nouvelle , .&  fe  rictira  vers  1 
Tampeluni\  i e Duc  l’y  fuivit , ^ i 
1 atteignit  vers  Rozt^go  à deux  j 
Jieifcs  de  Pam^dune.  Tout  obli- 
geoit  uijparaut  i'évntr  le  combat , 1 

la  fuperiüVité  des  ennemis , 800a  i 
hommes  qui  le  venoitnt  joindre 
InceiTammentj  enhn  la  Courounie 

,d(i 
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i^Efpagfïe-  L I V.  V.  4^ï. 
Navarre  qu’il  rifqiioîc  pendaiic 
que  les  en  ne  rais  ne  liazardoienc 
rien.  Cependant  Afparaut  préfu- 
niant  tout  de  la  bravoure  de  fes 

k • \ ' t 

foldats,  accepta  la  bataille.  Il  y. 
, fit  des  adions  de  valeur  & d’iii- 

l ^ * 

:trepiditë  que  la  Pofterite  a peine, 
à croire,. il  vit  deux  fois  la  vie-, 
toire  fe  déclarer  pour  lui,.  ÔC  s’il 
y eut  eu.  moins. d'inégalité;,  il, 
Tauroit  fixée  dans  fon  parti  j mais 
les  Jtfpagnols  fubftituant  tou- 
jours *des  gens  frais  en  la  place 
des  ble{Te2;,,  6c  combattant  tous 
avec  beaucoup  de., valeur  , les 

•>x  ’ , • - 

François  commencèrent  à plier» 
Le  .Connétable  àQ-  Caflille  fe  ren-f 
dit  maître  de  leur  artillerie,  la 
tourna  contre  eux,  & acheva  de 

f **  ' ^ 

les  mettre  en  . defordre.  Aharaut 
eut  les  deux  yeux  crevez,6c  rut  fait 
priionnier  par  François  àc  Beaur 
mont  : enfin  fix  mille  Frapçois  ôc 
Navarroisyfurenttuez,un  grand 
nombre  demeura  prifonnier , le 
xefte  fe  fau  va  à la  fuite,  les  ,V ain- 
Tome  I II.  ' X 
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48t-  Htjioiyé  des  Ré^olutlom 
queurs  s’avancèrent  le  lendemain 
vers  Pawpelme  ) qui  fit  fa  paix  en 
livrant  cous  les  François  qui  ^’y 
étoierit  réfugiez , & en  fe  foûmet- 
tânc  aux  conditions  qû’on  leur 
xxi.|  voulut  irtipofèr.^  Lê‘  refte  de  la 
RctoI.  fg  {otimit  'âuffi  facile- 

fnénc  qu’il  s’étok  perdu , & depuis 
et  temps^  là  j' cette  Couronne  eft 
demeurée  unlèà^l’Efpagne , qui  * 
ft’a  pâs/même  été  trou  Siée  dans 
fa  pofleffion  f cependant  tout  le 
Droit  réfidoic  en  la  peffonne 
^ Henry  IV.  Royde/V^îwr.  Car 
|youf  celui  à&' Ferdinand , tout  le 
jïionde  fçàit  qu’il  e'coit  fi  foible , 
que:W^£îri4;;<«,un  des  plus  judicieux 
Hiftoriens  que  rElpagrie  ait  eu  , 
h’a  jamais  olé.s’én  lefvir,  & s’eft 
cententé  de  l’établir  fui*  les  Loix 
de  la  guerre , & fur  une  prêtent 
due  Bulle  du  Pape , qui  par  un 
attentat  de  la  Cour  de  Rome  fur 
le  Temporel  des  Sou vèrains , exi- 
pofoit  la  Navarre  au  premier  oe^ 
cnpant.y  iô\is  prétexte  que  Jean  ^ 
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Roy  légitime,  écoit  fauteur  du 
Concile  de  Pffe,  qui  n’étoit  paS 
de  fon  goût  , & allié  de'  Loüts 
X 1 1.  Koy  de  France  , ennemi  > 
félon  lui,  du  Saint, Siégé  : foibles 
raifons  pour  détrôner  un . Roy  î 
Pour  ce  qui  eft  ÿu  droit  de  la 
guerre,  fi  ce n’.cft  qu’on  entende 
parler  de  la  force&  delavi«lenceÿ 
qui  ne  font  de  mife  que  parmi  les 
Barbares  j Ferdinand  ne  le  pou  voit 
alléguer  avec  aucun  fondement, 
puifque  à' Albret  ne  l’avoit 

nullement  ofFenfé.  Au  contraire, 
bien  loin  de  prendre  les  armes 
contre  lui , il  lui  offrit  pafïage  par 
fon  Royaume.  Pour  l’autre  point, 
cette  Bulle  tant  alléguée  ne  fe 
trouve  nulle  part  j mais  quand 
elle  fe  trouveroit,  pourroit-elle 
donner  le  moindre  droit  fur  une 
Couronne  qui  ne  releve  que  de 
Dieu  ? A quoi  on  peut  ajouter 
encore  une  circonftance  qui  fait 
mieux  voir  la  mauvaife  foi  des 
Apologifles  de  Ferdinand , qui  eft 

X'j 


:4'?4  des  RévâlutUns.  . 

.que  cette  Bulle  prétenduë,fut pti-  , 
èliée'au  mois  di  Juillet  j cepen- 
dant la  J^avane  avait  été  ufur- . 
pée  au  mois  de  Juin.  On  dit  me- 
tné'  que  l’Empereur  ,ch'arles  V.. 
étant  au  vlit . de  la  jnort recom^ 
manda, à BhÜifpe  1 l.;fon  .fils  de 
reftituer.ce  Royaume  à:fon  maî- 
tre légitime,  que  Philippe  J I. 
en  mourant , ordonna  la  meme 
.choie  ài  Philippe  J 4-  Ion  fils. 

r ^ 
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SI  L O N d A N Gouverneur  dé 
Girone  & de  Barcelone  j irrité 
contre  uibderrame  a caufe  de  la- 
mort  de  Jofeph  fin  parent' y fe  fiu^ 
kve  contre  lui  y & fi  met  fous  la' 
protection  de  Pépin  Roy  de  France  y 
I.  R E V O L U T I O >ï.  ibnia^ 
larah  Gouverneur  de  Saragojfe , à*' 
u^hiatar  Gouverneur  de  Huefia  > fit 
fiulevent  contre  Abderrcmey  (ÿ  vont' 
À ^ix-la-chape/le  pour  fie  mettre 
fous  la  proie 6Hon  de  Charlemagne  y 
iM^uel  ils  facilitent  les, moyens  den^ 
vahir  la-  Calogne,  II.  Re  v d- 
L UT  i Hitcen  Roy  de  Cor- 
doué,  profite  des  embarras  que  Char- 
lemagne a en  Allemagne  , & recoUr' 
vre  la  catalogne , III.  R e v 

A llj . 
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4SÔ  Sommaire 

L^TT  O K.  Charlemagne  apres 
avoir  terminé  les  affaires  ' êé Alle- 
magne , ét  fait  condure  le  Concile 
de  Francfort  envoyé  de  grof es  trou-- 
fes  en'  Catalogne  y & fe  rend  mar- 
tre de  ffufeurs  Places I R.  Ê- 
.voLUTro'Nv  Louis  le  jyebennai- 
re  Roy  d' Aquitaine , Je  rend  maître 
de  Barcelone  > és*  en  fait  Ç.omie  un 
nommé'Beras  (yui  dans  ta  fuite  forme 
dçs  Intelligences  féçretes  avec  Alha- 
ïah\Rpy  'de  Çprdpué  ,■  ppur  jraifon  de 
lyuor  it  eff  condamné-  de  perdre  ta  viei 
i V.'  R,  Ê V b L U T l'  Q i» . Bernard  lüp 
fuccede.  Il  entreprend  de  faire  foule- 
veriaBourgogne  contre  Louis  le  De- 
Donnai re  jon  bienfaiteur  > en  faveur 
dè  Pepim  a fe  rend  màître  de  Tou-, 
lôufe»  'il  va  rendre  hommage  a Char- 
les le  Chauve  i qui  le  tue  du  temps, 
ÿù  H eji  a genoux  devant  lui , V h 
R e v O L ÙT  I O n.-  Alderan  lui 
fuccede.  W illelrne  j ' ou  ‘Guillaume  V 
fis  de  Bernards  Comte  de  Barcelone^ 
étant  réfugié  auprès  dl Ah derrame 
JBLpy  diCordouey  après  là  dif grâce  de 
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fon  Pere  > fe  rend  maître  de  Barce-^ 
>■  lone>  ,faît  prij mnier  les  Comtes  u^der^ 
mar  & ifembard  j il  .ejl  ajfajjlné , 

VII.  Revolutio N. 

ou  Wi froid  I . du  nom.y  fuccede  h 
âerars  » Salomon  le . calomnie  auprès 
du  Boy  Charles  i il  va  u Narbonne 
four  fe  jujli fier  i il  y efi  poignardé  m 
V I I I;  Révolution.,  Salomon 


^ * , 

' fuccede  à Geo  froid , dont  le  fils  nom» 
■mé  comme  lui  Geofroid»  le.  poignarde  % 
lui  fuccede  au  Comté  > I X.  R E - 
<V  o^L  V T I O N.  Geofroid  II.  du 
nom'i  eut  quatre  fils  > dont  t aîné ap^ 
jpé/ié'^lfonjè , efi  fait  Evêque  dJ.iJr-^ 
gel.,  Le  fécond  upp.ellé  Geofroid»  efi 
empoifonné.  Mire  qui  efi  le  troifiéme» 
lui  fuccede  ré' .Seniofroid  a le  Comte 
â'^rgel.  Mire -loi fie  deux  fils  : Se» 
niofroid  lui  fuccede  > Oliban  le  ca» 
det  a le  Çomté.de  Cerdagne  en  parta^ 

' ge.  Seniofroid  meurt  J ans  • enfqns  j 
Jènfrere  Olihan  lui  fuccede , maisBo- 
rel  lui  difpute  le  Comté , fous  prétexte 
quil  efi  incapable  de  regner.  Borel  efi 
tué  dans  un  Château,  il  làiffe  deux 

X iiij 
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jils  i Ramonâ  & Arméngol  j h.mre- 
mier  Im  fucade  & U fécond  eft  . 
fait  Comte  d^Vr.geL  Ramond,  laijfe 
nn  fils  nommé  Berenger  y qui  lui  'juc^ 
cedcy  &.  laijfe  pour  Succejfeur  Ra-f 
Viond  IR  Ramond  a divers,  enfans  » 
parmi  lefquels  H préféré  Ramond  Ith 
(fi  lui  iaéjfe  le  Comté  au  . 'préjudicie 
de  Pierre  y Révolution.. 
Berenger  comté  de  Carcàjfonne  > dr 
frere  Je  Pierre  & de  Ramond , afr 
ftjfgue.  ci  dernier  pour  avoir  jon 
Comté  'y  mais  les  Peuples  élifent  Ra- 
mond J fils  de.  Ramond  J J J.  quôi^ 
fuil'Joit  encore  au  berceau^  Jljaijfe 
deux  fils  y Ramond  V-  (fi  Berengem 
le  premier  lui  juccede  au  Comté  de 
Barcel0ne.y.^(fi.  Berenger.a  en  partage 
le.  Comté  de  Provence» . Il  Je,  marie  ■ 
avec.  PttTonille  , fille,  uniqué).  du  Roy,- 
d'Aragon»  La  Catalogne  efi  urne. À 
l Aragon- 
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DES  RÉVOLUTIONS  - 

D E S P A G N E^ 


LIVRE  SIX lE’ ME. 

" ’ ■ ' '•  ^ 

comprend  lés  Révolutims  dé 

Catalogne  depuis  l[àn 
m en  \if>x.  que  cette  Province 
fut  unie  a la  Couronne  d'Âfagon. 

À,  fituation  dé  la  Cata- 
j logne , l’hurnéur  inquiss 
; te  J turbulente,  belli- 
^ quetife  de  fès  Habitansv 
& un  efprit  d’indépendance  qui 
a toujours  régné  parmi  eux , ont 
fait  dans  tous  lés  ficelés  dé  cette 
PVovince  un  Théâtre  de  fànglah- 
tês' guerres  & de  RéyoUitionst 

X V/' 


â'Êjfagne.  L ï v.  V ï.  4 5-1 
deffein  de  fecoüer  le  joug,  de  ce 
Tyran  dès  l’année  730.  Mais  çom-- 
rne  il  n’étoit  pas;  aflez  fort  par 
lüi-même  pour  venir  à bout  d’une 
fl  grande  entreprife , il  ent  re-» 

I cours  a Eudes  Duc  Aquitaine , 

I avec  lequel  jl  fît  une  Ligue  ofFen-* 
five  & défenfive  î ‘ & pour  gage 
^ de  fa  foy , il  époufa  fa  fille,  ainfl 
qu’il  a été  dit  dans  le  quatrième 
Livre  , pag.  17.  1 8.  15.  & zo.  Le 
peu  deduccès  qu’eut  cette  confé- 
dération, rétablit  Jbdcrrameà^u^ 
r la  plénitude  de-  l’autorité  qu’il  . 
éxerçoit  auparavant  fur  les  Ca- 
talans , & l’exerça  jufqu’en  731. 
qu’il  futtué'àla  bataille  de 
Depuis  ce  temps-là  , jufqu’à  l’an 
755.  il  ne  fe  paffa  rien  en  Cotait 
gne  qui  ait  de  rapport  à nôtre  fu? 
jet  5 ainfl  nou9  fixerons  la  premiè- 
re Lpoque  des  Révolutions  qui 
doivent  faire  la  matière  de  ce  Li- 
vre, à eeqe  année-Ià.  ■ ■ 1 - 

Abderrame  i Çi\s  Hûme'yai  ^ . 
premier  Roy  de  Cord^ue , ayant 

. X vj 
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45  ‘ Ivoire  des'  Révolutions 
ufurpé' le  '1  rône  fur  le  Calife 
I ^huljafar-Almanfor-,trouv3itSLntdt 
réfiltance  de  la  part  dcfofeph  Vi- 
ceroyd’Efpagne  du  temps  de  foa 
7j^.  iifurpacioii , qu’il  le  fit  malTacrer 
par  les  habitans  de  To/ede,  ce  qui 
irrita, fi  fort  tous  fes.parens  & les 
" amis , qu’ils  réfolurent  de^veno^er 
la'  mort.  ' Silonoan , Gouverneur 
de  G.  rone  & de  Barcelone , fut  le- 
premier  qui  fit  éclater  fon  reflen- 
timent>  en  foûmettant  ,tout  le 
pais  qui  dépendoit  de  fes  deux- 
Gouvernemens  , aU'  ^Pepjm 
} Cette  révolte  caufa  un  chagrin 
mortel  au  nouveau  Roy  de  Cor- 
doue , dont  la  puiflance  n’étoit  pas 
encore  fi  bien  afièrmie  j qu’il  ne 
fut  en  danger  de  la  perdre  auffi 
rapidement  qu’il  l’a  voit  envahie. 
Car,  outre  qu’il' avoit  une  fu- 
Tieiife  guerre  à foûtcnir  en  Ga- 
contre  le  Roy  Don  Froilà- 1. 
les  Portugais  s’étoienc  révoltez 
, ^ -contre  lui , d les  Villes  fituées 
;idans  les  païs  qu’on  appelle  pré- 


à'Ej^agne>  L i v.  V I..  4 
; fentement  Royaumes  de  Murcie^ 

- fie  de  Faïence. •>  ne  vouloient  pas  le;' 

^ reconnoître.  Obligé  de  difîîmu--  7^©,  ' 
1er  la  révolte  de  SUonoan , il  s’ap- 
ij  pliqua  cette  année  à faire  de  76U 
grands*  préparatifs  de  guerre* 
i pour  mettre  à là  raifun  les  Portu- 
=:  gais  , • dont  là  foibleffe  étoit  fi- 

Êrande  s qu’ en  peu  de  temps  il 
s fübjugua  fans  peine  , après 
quoi  il  pafTa  eii  Aragon  avec  tou^ 
tes  fes  forces,  prit  J Sc* 

X ‘toutes  les  Places  fituées  au  pied 
des  Pyrénées  , entra  dans  la  Ca^ 

1 talogne , fic  infpira  tant'de  crainte 
a Silonoan  y que  fe  voyant  fans 
) forces  capables  de  lui  réfifter,  fie 
hors  dçfperance  de  pouvoir  ob- 
1 tenir  du  feconrs  de  la  part  de  P'e~ 
f in  -)  à caufe  des  guerres  domef- 
tiques  qui  occupoient  ce  Monar- 
que en  France,  il  tâcha  de  faire 
fe  paix  avec  lui  , ainfi  la  Catalo-  7^5; 
gne  retomba  une  fécondé'  fois 
fous  la' domination  des  Maures  J 
^ y demeura  14.  ans , au  bouc 
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45)4  aiflotre  des  ‘ Èévolutîms 
âefqiiels  les  fils  de  pojefhi  ;don€ 

‘ Vim  s’appelloic  ibnialarah , & rau- 
tre  Ahtatar  i le  premier  Gouver- 
neur de  SaragoJJ'e,  ÔC  le  fécond  de 
Haefca , réfolurent  de  venger  la' 
mort  de  leur  Pere.  Dans  ce  def- 
fein  , Us  cabalerent  fecretementj 
& formèrent  un  puiffant  parti  de 
mécontens , qui  leur  promiirént’ 
de  fe  joindre  à eux  pourvu  que 
Charlemagne  Roy  de  France  , les 
777*  voulut  fecourir.  Sur  cette  pro- 

melTe , ils  fe  rèndirent  à ‘Atx-la- 

\ 

chamelle , ou  ce  Monarque  ténoit 
fa  Gour  j ôc  après  lui  avoir  prê- 
té ferment  de  fidélité  ,■  ils  lui  of- 
frirent de  lui  fournir  les  moyens 
' de  fe  rendre  maître  de  la  Catato'-* 
gne  ^ àt  y Aragon*  Le  Roy  cF^r- 
, ravi  de  trouver  une  li  belle 
occafion  d’écendre  les  limites  de 


fon  Empire  fur  le  débris  dé'  celui 
' des  Maures  J accepta  lés  ôffies.de 
cês  deux  ‘’^eigneltrs' ' ^ peu  de 

778.  temps  après,  il  mit  fur  pied  deux 
armées  nombreùfes , ’ dont  Tune 
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^Ejpagfte.  Liv.  VI.  45^' 
étoic  compofée  de  Lombards , de  ; 
Bourguignons  , de  Provençaux  & 
de  Languedociens  j l’autre  , d’Ha- 
‘ bitans  des  parties  Occiden- 
tales de  "F  rance  6c  de  X Acquit  aine  • 

' 11  envoya  la  première  en  Catalo- 

gne fous  les  ordres  de  divers  Ge- 
neraux J 6c  il  alla  en  perfonne  en 
Aragon  à la  tête  de  la  fécondé. 

< J 

Cequelesfils  de/(?/f^/?avoient  ii. 
prédit  à c/7iîr/f5>  arriva.  G/Viîwf  6c 
Barcelone  ne  fe  virent  pas  plûtôt 
invefties  par  fes  troupes , qu’elles 
fe  foûmirent  à fon  obéïlTance , 6c 
Gouverneur  de  > 

alla  au-devant  de  lui  pour  remet- 
tre en  fon  pouvoir  toutes  lesPla- 
‘f'  ces  de  fon  Gouvernement , après 
quoi  il  le  conduifit  à Saragoffe , 
où  ibnialarah  le  fit  reconnoitre 
■ pour  Souverain  de  cette  Gapi- 
taie,  6c  de  tout  le  pars  qui  en  dé- 
^ ’pendoit.  Mais  ayant  été  obligé  de  781. 

repaiïer  en  France  avec  toutes  uj, 
il-  ' fes  troupes  pour  mettre  à la  rai-  Révol. 
“ fon  les  Saxons  > qui  s’étoient  ré-. 
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H//?  oin  âe$:  RevolmonS 
vblce^  contfe  lüi,  .Abàérraine 
fita  fl  bien  de  fon  abfénce  , qu’il 
recouvra  tout  V Aragon  & ia-Ciï- 

talogne-  • , . ; *■ 

Lès  habitans  dd  Girone  ne  pou-' 
vaut  plus  foûtenir  le  poids  de  la 
tyrannie'"  que  les-  Maures  ‘ exer- 
çôient  contre  eux  > firent  dire 
fecretèmenr  aux  Gouverneurs 
François  qtii  étoiènt  fur  les  froU'-. 
tleres  de  la  r Gaule  Narhnnoffe  , 
que  s’ils  avoiènt  envie  de  repren^ 
dre  cette  Place , Us  n’àvoient  qu’à 
fé  préfencer  devant,  & qifaufiîr 
tôt  ils  leur  êii  Ouvrifôient  lesporr 
tés.  Sur  eet  avis',  Loürs  le  Dtbon^ 
mire  de:  Charles  Roy  d’!y^- 
.ûuûdlhei  donnà  ordre  à fés  Géné- 
raux de  partir  entoure  diligence 
pour  aller  faire  le  fiege  de  Gironè* 
Les  Maures  qui  étoiént  dans  là 
Place  J rél plurent  dé  la  défendre 
vigOureufement  j mais  les  Girré- 
tiens  dont  le  nombre  étoit  incon> 
parablement  plus* grand  que  cé- 

îlii  de  ces  infidç les  ^ les  paîTerent 

y - 
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cous  au  fil  de  l’épée , & fe  foûmi- 
renc  aux  François,  qui  y établi- 
rent un  Comté  pour  y comman- 
der 5 & comme  depuis  rinvafion 
des  Maures  , TEglife  de  cette 
Ville  avoit  été  fans  Pafteur , mi 
nommé  Adàtdfe  en  fut  fait  Evê^ 
que. 

Après  la  rédndion  de  Girone, 
les  François  tournèrent  leurs  ar- 
mes contre  VrgeL , qui  fe  rendiE 
fans  fairç  aucune  réfiltance.  De- 
là, pouffant  plus- loin  leurs  con- 
quêtes , ils  fe  rendirent  maîtres- 
aAuJctie  y & de  toutes  les  autres 
Places  qui.  font  Ctuées  au  pied 
des  Pyrénées.  Heureux,  fi  tandis* 
qu’ils  .bannifibient'  le  Mahomé- 
tifme  de  ces  quartiers- là , Phéré- 
fie  ne  s’y  fût  pas  répandue  par  les 
cEûtes  déplorables  de  fV/Ev  Evê- 
que qui  fe  laifla  féduire 

par  les  funeftes  appas  de  l’amour 
propre  , en  fe  voyant  flatté  par' 
une  Lettre  ligand  lui  écrK- 


49*  ire  des  Révolutions 
Elifand  çcpit  Archevêque  de 
iTolede  y & eeneralemenc:  eftimé 
de  tout  le  monde  à caufe  de  fa 
profonde  érudition. , de;  foa 
2ele  contre  les  NovateutSi  En 
781.,  Il  fit  affembler  un  Synode  à 
Seyille  i dans  lequel  les  erreurs 
des  Mmgenciens  furent  condam- 
nées. Mais  l’âniiée  fui  vante  i ce 
zélé  Défenfenr  de  la  faine  Doc- 
trine tomba  lui* même  dans  l’er- 
leur,  en  foutenant  que  Je  su.s- 
C.h  a 1 s t n etoit  pas  le  propre 
Fils  de  Dieu,  & que  fi  le  Pere 
Tappelloic  fon  Fils  , 'ce  n’étdic 
que, par  adostim.:  Le  fçavanr.j^/r 
iui»  prétend  que  ce  Prélat  avoic 
püifé  ' cette  i détéftable  opinion 
dans  la  fource  ;cjorrompuë  des 
Ecrits  de  certains  ..Prêtres;  de 
Cordouë.  Quoiqu’il  eh  fait , cet- 
te erreur  fcahdalifa  les  CatholL 

• / 

ques  , & plufienrf  élevérenc  la 
voix  comr eiElipandi  fur-tout  un 
Prêtre  Afturien  nommé  , èc 
J Evêque  â'ojma^  Cepen- 
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■ ‘dant  comme  Eiipand  écoic  Primat 
d’EIpagne , & qu’il  avoic  la  répu- 
tation d’être  très  fçavanî:  , plu-  ‘ 
lieurs  fe  lailîercnt  entraîner  dans 
le  piège  qü’il  leur  tendoît 6c 
donnèrent  fans  y penfer  dans  le 
Nejlorianifmc  qu’il  renouvelloic 
fous  de  nouveaux  termes. 

Beat  à qui  tout  le  veniiide  l’o^ 
pin  ion  de  l’Archevêque  de  7i?- 
lede , étoic  parfaitement  connu  , 
prit  la  plume , ÔC  écrivit  deux  Li- 
vres contre  lui , tant  en  fon  norn , 


qu’en  celui  d'Ethertus  Evêque 
d'ofma  , lefquels  font  rapportez 
dans  un  Manufcrit  qui  eft  con- 
fervé  dans  les  Archives  del’Egli- 
fe  dé  Tok’de  i 6C  inféré  dans  la' bi- 
bliothèque des  Peres/  Malgré 
cette  réfutation  , Elipani  s’obfti- 
na  plus  que  jamais  â foûtenir  fes 
erreurs  >'  de  forte  que  le  Pape 
Adrien  k\i  obligé  d’écrire  vive- 
ment à Afçarius  & à plufieurs  au- 
tres Evêques  qui  avoient  embraf- 
fé  fon  parti  d’abandonner  leurs 
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fôù  Hijtàîre  des  Révolution^ 
erreurs,  & à ceux  qui  nes’étoient’  ^ 
pas  laitTez  corrompre  , de  fe  pré- 
Gautionner  contre  ces  Nova-  ' 
teurs. 

Eîiftmd  au  defefpoir  de  ce  que 
Beat^^  Etherim  avoient  empêché  ' 
que  la  contagion  de  fa  mauvaife 
Doctrine  ne  Te  répandit  pas  dans  ? 
les  Afturies,  eflima  que  pour  lui  :.i. 
donner  cours  , il  avoit  befoin  de 
grofTir  le  nombre  de  fes'  Parti-  t 
fàns  i & fççichant  que /’r/zx-Evê'  jt 
que  d'Vrgel  -i'ètok  rrès-fçavant  & ^ î 
fort  accrédité  dans  la  Catalogne  y ;i 
il  lui  écrivit  une  Lettre  flatteufe'  i 
pour  lui  demander  fon  avis  fur  fa'  |i 
nouvelle  opinion  , dont  il  lui  fai- 
foit  .vdir  les  fondemens  apparens 
fur  lefquels  il  rappuypit,  & lui 
en  cachoit  tout  le  venifir  Félix 
dont  l’amour  propre  fe  réveillai  i; 
fè  fentit  tellement  flatté  de  voit  ; 
que  le  Primat  dé  rÊglifè  d’Efpa-  i 
gne,  que  tout  lé  monde  regarr 
doit  comme  un  Oracle,  le  con- 
^Itât , , fuGcomba  xnalbçurçufé?  * 


. â'Elfagne.  'LX'^.  y T.  50® 

>merit  à la  tentation  de  s’aflbcier 
iavéc  ce  grand  homme,  auqiid 
il  manda  qu’il  embraffoit^de  tout 
•fon  .çœur  fa  DQ£brine.,*  & qu’il 
fallok  la  maintenir  envers  tous 
& contre xous. 

Sur  ces  entre-faites  , 78.8^’ 

.rame  Roy  de  Cordou'éi  mourut,  ôc 
fon  fils  aîné , s^empara  du  ■ 
Royaume  de  T malgré  la  dif- 
pofîtion  teftamentaire  dé  Ion  Pe- 
£ Te , qui  déclàroic  un  de  fesjautres 
V enfans  , d’onze  qu’il  en  iaiflbic, 

;f,  nommé  Zulema  , lequel  s’unit  . 
i avec  un.de  fes  f reres  appelle 
data , & avec  Zato  Gouverneur 
li  de  Catalogne,. 

t Lottis  à' Aquitaine  ’wo'j^Tït 

les  enfans  d'Ahdcrrame  embarraf- 
;i  fez  . dans,  une  guerre  fraternelle., 

!,  entra  en  Catalogne  à la  tête  d une 
;i  puifiTante  armée , réfolu  de  profî- 
; tfer  de  leur  divifion.  Z ado  crai- 

4 

gnant  d’être  .accablé  par , 

1.  àont  la  puifîance.augmentoit  de 

' de  jour  çn  jour  i alla  au- dey anc 

' % 

' ' * / 

I • 
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. '^oi  "Hiflolre  des  Révolutions 
du  Roy  à' Aquitaine  , auquel  il  V 
rendit  hommage  pour  le  Comte 
Barcelone^  un  nommé  Abutàr^  Gou-  - ^ 
verneur  de  l’autre  partie  de  la.  j 
Catalogne  , fit  la  même  chofe , & 
plufieurs  autres  Gouverneurs  . 
moins  confidêrables  , imitèrent 
l’exemple  de  ces  deux- là. 

7po.  Sur  cela,  fe  préfenta  de- 
vant Barcelone , comptant  que  Za^  , 
do  lui  en  ouvriroit  les  portes  > 
mais  ce  perfide  refufa  de  le  faire.  , 
' Le  Roy  Aquitaine  fut  fenfible- 
ment  touché  de  cette  ihfigne  j, 
fourberie  j mais  comme  il  n’étoic  j -, 
pas  en  état  de  s’en  venger , il  dif- 
fimula  fon  refTentimenc,  & prie 
la  route  de  Lerida  qu’il  emporta  ! 
d’afiaut , mit  à feu  & à fan  g tout 
le  païs , qui  s’étend  depuis  les 
murs  de  cette  Place  jufqu*àH«<^  il 
ca , fît  plufieurs  efclaves  , & re- 
prit le  chemin  de  France.  Zado 
connoifTant  par  l’expédition  que  ; 
le  Roy  à' Aquitaine  venoit  de  fai- 
reyque  ce  Pi'ince  étôit  en  colere 
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' Contre  lui  , i alla  à fa  rencontre 
■ pour  fe  -.jnftifier  j niais  bien  loin 
..d’êrrê'  écoute  , Lo'üîs  le  fit  arrêter, 

& l’envoya  prifonnier  au  Roy 
Charlemagne  fon.'pere.-  La  vûë  de 
e-e  coupable  lui; fit.  autant  de  plai- 
fir , qu’il  reflentic  du  chagrin, 
en  apprenant  que  Félix  Evêque  . 
à'Vrgel , avoit  écrit  aux  Evêques 
^ de  la  Gâule  Narbonnoife  pou  r leur 
mfinuer  le  poifon  de  fori  héréfîe , 

: après  l’avoir  répandu,  dans  tout 
‘ foii  Diocèfe  dans  plufieurs  au- 
‘ très  de  la  Catalogne.  Ce  grand 
: Monarque , toujours  attentif  aux 
' intérêts  de  l’Eglife. 5 voyant  que  ‘ 

‘ cette  maudite  Seéle  faifoit  un 
’ progrès  infini  dans  toute  la  Pro- 
- vince  , réfolut  d’en  arrêter  le 
: cours.  Pour  cela , il  confulta  le 
I Pape  Adrien  y & après  avoir  reçu 
: fa  réponfe  , il  fit  afifembler  un  75>i* 
Concile  à auquel  z6. 

' Evêques  de  France  aflifterent , êc 
deux  de  Catalogne  y qui  écoient  le 
. même  Félix  à' ‘Vrgcl  & Adaulohe' 

M 

W * 
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‘504  'B'tfioire  âss  Révolutions 
Evêque  de  Girone  dont  il  a été 
déjà  parlé.  L’ouverture  du  Con- 
cile fe  fît  le  27.  de  Juin.  Daniel 
Métropolitain  de  la  Gaule  Nar^ 
hofmoij'e  *'  y prëfida  , 6c  Didier  y 
concourut  de  la  part  de  Charlcr 
magne.  On  n’a  aucun  monument 
qui  difc  précifément  ce  qui  y fut 
déterminé  touchant  l’erreur  ^de 
Félix*  mais  comme  les  Peres  du 
•Concile  la  qualifièrent  de  Fejli^ 
lencieUe.t  on  inféré  qu’elle  fut  con- 
damnée i & puifque  le  même  /V-  , 
.//.v  foufcrivitavec  les  autres  Evê- 
ques , il  y a de  l’apparence  qu’il  i 
abjura  fa  faulTe  Doéliine  ou  ! 
qu’il  appella  de  la  condamnation, 
pardevant  qui  il  appartiendroit. 

792.  Après  que  le  Concile  eut  été 
tenu , Félix  fut  obligé  d’aller  ren-  1 

O î 

dre  compte  à Charlemagne  de  cc  j 
qu’il  enfeignoit  touchant  la  i=V-  i 
liation  dejEsus-CHRiST, 
lequel  fît  alTembler  un  certain 
nombre  d’Evêques  à Ratijhonne» 
qui  d’une  commune  voix , décla-  1 

rerent  I 
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.rerént  ce  Prélat  coüvaincu  d er- 
reur en  présence  dii  Roy,  &ro- 

. bligereric  à fe  recradér.  'Charles 
.ne.fe  contentant  pas  de  cette  re- 
. tradàtion  , l envoyà  à Rome  ac- 
'compàgnë  de  l’Abbé  Angilbert  ^ 
pour  faire  une  abjuration  for- 
melle en  préfence  du  Pape  Aàrkn, 

“Etant  arrivé,  le  Pape  fît  afTem- 
bler  plu  fleurs  Evêques , & en  leur 
préfence  il  le  fît  abjurer , après 
‘ tjuoi  il  lui  permit  de  s’en  retour- 
ner  dansfon  Diocèfe.  ' , 

Félix  ne  fu  t ;pa  s plûtôt  dé  ré-  7^ 5; 
tour  en  EJpagne , qu’il  rendit  com^- 
1'.  pteà£//^<3»^idecequis’étoitpafré 
, „ l’année  précédente  tanta  Ratfjhon- 

. . qu’à  jRowf , touchant  leur  doc-  - 
trine  commune , fur  quoi  EUparfâ 
' corapofa  un  Livre  pour  proü- 
. ver  que  faint  idelfonfe  & faine 
Julien  fes  deûx  plus  illuftres  Pré- 
. decefTéurs , ’avpient.  enfeigné  la 
^ même  chofe  que  lui.  il  envoya 
cet  Ouvrage  & une  Lettre  Apo- 
J lo^etique  à Félix  pour  rémetue 

■’  Fomt  III.  Y 

!**» 
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<o6  HMire  des' . 

I ie  tou  t à eharUmagise , & le  pm 
avec  la  dérméré  inftauce  de  vou- 
loir bien  examiner  de  Nouveau 

le  fbnds'  dè  fa  Doartae.  fïto 
n'eut  pas  pUItôtliY  la:te(tfe  & 

' l'Ou.vwge  , qu’il  ,1^ 

fon  ancienne  erreur.^  Des  que 
■ chaHemugnt  eat  semh.  lettre  & 
rOùvrage  à'SBfàni  , il  les, fit 
, examiner , par  les  plus  fçavam 
hommes  de  foni  Royaume , 
■particulièrement  par  Akum  qu  u 
avoit  fait  venir  d'Angleterre  de-, 
puis  peu  de  temf  s.  la  .fuite 

écrivit  a le  folliciter  a 

abandoiiner  foil  err^r  ,^^^  a ren- 
trer dans  ïé  fein  de  I Egbfé,  apres 

quoi  iVênyoya  une  copié 

Livre  de  cet  Eveque  au  p 
Adfk»,  & une  antre  a 

•triarched’,^î»i//tè.LePapçvoi^t 

le  danger  que  courroit  1 Eglifo. 
écrivit  â ‘ tous  'les  Evêques  ÿ 
France  Sc  à'EM»é  'iàf  grande 
Lettre  ) dans  laquelle  il  demon- 
‘ troit  l'erreur  d’EU^md  par  l’aü- 

W — - 
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* torité  ae  la  fainte  Ecriture  &des 
Peresde  l’Eglife.  Paulin  leur,  écri- 
vit àuffi  de  fon  côté  très-dôdc- 
îiièntvCés  Lettres  font  rapportées 
. par  le  Pere  & par  le  dardi- 
' à! Àguit^e->  S-  . ■ . . 

En  ce  tempsdà,  voyant 
Charlemagne  Occupé  en  Allemà- 
gne  par  une  guerre  qui  ne  lui 
permettoit  pas  d’envoyer  de  grof- 
les  troupes  en  Catalogne  > profi- 
^'tant  d’une  occafion  u favorable 
■polir  recouvrer  ce  qu’il  y avoit 
çperdu  l’année  précédente;  & y en- 
voya une  grofle  armée  fous  lès 
' ordres  à!Mdelmelic  ,'^qui  mit  tôù- 
' te  la  Province  à feu  & -àfang.  Rà-* 
^deric  de  dit  qu’il,  prit  Ci- 

' rone  ÔC  Barcelone. 

Charlemagne  ïut  très-fehfible  à 
: cette  difgrace  > mais  préférant 
‘les  interets  de  l’Eglife  à fesavan- 
' -tages  particuliers,  il  ne  s’appliqua 
qu’à  éteindre  les  erreurs  de  Félix 
dans  la  Catalogne  ÿ^c  un  Concile 
qu41  fit  alFembler  en:  Allemagne , 

Y ij 


IV. 

Revol, 
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/coS  m^oire  âes  'Révoluüom  • 
auquel  aflifterent  les  Evêques 
è! Italie-^  de  France  au  nombre.de 
plus  dé  .300.  La  Ville  de  France 
fut  le  lieu  de  l’Aflemblée. 
Theophilate  & y 'pr.éfidc- 

rent  en  qu  alité  de  Légats  du  faint 
Siégé.  Pierre  Archevêque 
lant  & Patriarche  à' Aqùi- 

lée  î y firent  éclatter  leur  zele  &. 
leur  profonde  érudition.  Félix 
& Élipand  y furent  condamnez 
domme  convaincus  d’héréfie.. 
Après  la  conclufion  du  Concile  » 
■Charlemagne  écrivit  une  Lettre 
' pleine  de  picté.à  tous  les  Evêques 
~4.'Ffpagne  pour  les  exhorter  à 
abandonner  les  erreurs  de  ces 
deux  Prélats. . 11  leur  envoya  en 
même  temps  la  détermination  du 
Concile.,  un  Bref  du  Pape , & la 
Réfutation  du  Livre  d'Elif^andy 
afin  qu’ils  fufleht  pleinement  con- 
vaincus que  Félix  & . Eli f and 
étoient  dans  l’erreUr.  Tout  cela 


n’empêcha  pas  que  Félix  ne  per-^ 

, (iftât  obfliûéraent  dans  fa  mau- 

* ' ' • , 
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vaife  podrine  > comme  il  fera  die;  ; . 

dans,  la  fuite. 

Charlemagne  ayant  fait  conclu- 
rele  Concile  de  Francforts  dc  mis  ^ 
ordre,  aux  affaires  cjui  l’occu- 
poient  ca  Allemagne  , euvoya  br-“ 
dre  aux  Generaux  qu’il  àvoic- 
dans  la.  Gaule  Narhonnoife , d’af-^ 
fembleti  toutes  leurs;  troupes  i & . 
de  pafTer  en  Catalogne  pour  re- 
couvrer ce  que  les  Maures  y 
avbient  conquis  fur.  lui  dçux  ans  > 

auparavant.  La  mort  d’/f/5ir»ar-  ^ V- 
rivée  l’année  précédente  » avoic  • 
çaufé  tant  de  troubles  parmi  les  ' 
InfîdeleS)  qu’ils  n’eurent  pas . le; 
temps  , dé  pourvoir  à la  fureté  deS; 

Places  qu’ils  avoient  conquifes,, 

de  forte  que  dès  .François  fO'  rénr 
dirent  maîtres  de  plufieurs  Pla-:  , 
ces ravagèrent  tout  le  païs , fi- 
rent quantité  d’fifclavesj  & après 
é’être  retirez  > ils  rendirent  com- 
pte à Charlemagne 
rations*  Cette  irruption  ietta  Z4-: 

^ • i JL  • ^ m 

dr  Gouverneur  .de  Barcelone  a^x\S: 

■ . .«va** 


^ . 


5îO  Bijlçîre  des  Révolutions . 
une  fi  grande  confi^ernation,  qu*iî  ; 
offrit  a Charles  de  fe  faire  fon  V af- 
fal  , ce  qui  fut  caufe , fçlon  lefen- 
timenc  à^Eginarth , qu’on  n’entre- . 
prit  rien  pour  lors  contre  .Bmf- 1 
Une» 

Félix  Evêque  d’^r^e/,  plus  ob-. 
ftinéque  jamais  dans  fon  héréfie» 
écrivit  une  Livre  pour  Ije.jufti- 
fier,  & l’envoya  à Abbé, 

du  Monafteré  de  • Dès 

qu’  Alcuin  l’eut  reçue,  il  en  envoya 
une  copie  à Charles , i & .le  fupplia 
d’en  faire  faire  d’autres  pour  en 
envoyer  au  Pape  Leon^  à Paulin 
Patriarche  àéAqùtlée  , à Ricebodc 
Archevêque  de  Trêves , & à Theo’‘ 
dulphe  ‘Evcc[\icà*Orleans  , les  qua- 
tre plus  fçavans  Prélats  de  ce 
tempsdà.  Paulin  écrivit  trois  Li- 
vres coi^tré  l’Apologie  de  , 
6c  Alcuin  fepc. 

En  ce  temps-là,  Louis  àéAqui^ 
taine , fe  trouvant  hors  d’état  de  . 
pouvoir  aller  en  perfonne  en  Gî- 
talogne,  envoya  ordre  à fes  Gene- . 


Digitized  by  ogi 


â'Efpagne.  Liv'.  V I.  51X 

raux  de  taire  tonifier  jiufone , 
qu’pn  appelle  Vicq  prefenfeinent , 
Çardona  y Cajlraferray  Gïront  , 
plüfieurs  autres  Places  fituees  lur, 
les  bords  à\x  Théry  dont  il  donna 
le  commandement  a un  nomme 
Borel.  A lavûc  d’un  fi  grand  prC;, 
paratif  de  guerre  » un  nomme* 
Bahalui  qui  a voit  un  commande- 
ment con  fiderable  au  pied  des  Py- 
l'enées  » demanda  la  paix  au  Roy 
^.j^uimne , ^iiZaàç  Gouverneur 
de  Barcelone , après  avoir  mis  la 
Place  en  état  deréfifter  aux  Mau- 
res, partit  pour  Aix4a-  Chapelle,  ou 
ilrend.it  charlentagmy 

& lui  remit  Barcelone y^coïi^ixxoiSi 
que  le  Roy:  Peu  fcroic  Licute^ 
nam.  ♦ . 

F<//at  Evêque  à'TJrgel  > non 
feulement  perfeyéroit  dans  foq 
erreur;  touchant  ■ V Adoption  de 
J E s U s -Ç  H k I s T , mais  en- 
core il  en  enfeigna  cette  année 
deux  autres.  La, première,  qn  il 
falloit. mettre,  du  lèl  dans  le  pain 

. ^ # • • • • U. 
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^ït-  Hijtbire  dès  Rê^olütîàm 

&•  dans  le  vin  dcftinçz  nôurdà- 
çpnfécratipri  : La.  fécondé , que-' 
le  Sacrement  du  Baptême  fc  de- 
voir i^ire  abfolüment  par  Ablu--. 

tion  , fur  quoi  Charlemagne.  fiiC; 
obligé  d’envoyer  Leydrade  Arche-;, 
yêque  de  Lyon,  NefridiuL ArchLe" 
Vêque  de  Nayy âme  Benoit  Kh-. 

bé  :d’  Ananie , à.  Vrgel  , pour  exar 
ininer  en  quel  -état  étoieut  les 
choies  dans  cë.  Diôcèfe.  Ces  Pré- 
lats ayaht  reconnu  que  l'Evêque 
& P téfqué’  ’ tPus  fes  D iocefaihs 
etoient  plongez  dans  ces  trois  er- 
reurs , convoquerènt  un  Synode 
auquel  ils  invitèrent  les  Evêques 
clu  voifînagCi , fut  condam- 
né dè  nouveau.  Cet  impie  voyant 
fa  fauffe  Dodrine  prdfcrite , fit 
tant  d’inftancès  auprès  des  Evê- 
qufesV  qu’d  luhf ut  permis  d’aller 
^;\Arx;- Îa-Chapellt  pour  faire  fes 
repréiehtatieris  à Chârlémagne,  le- 
quel àffembla  plüfieurs  Evêques 
pour  ‘^écoütér  iés  raifons-  qu’il 

;iier  pour  X 


I 
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Liv.  V I-  ^15 
'Convaincu  qu’il  éroit  dans  l’c  r- 
reur  , il  fc  retrada  par  une  con- 
feflSon  de  foy  qu’il  fît  en  pleine 
Aflemblée  des  Evêques , & en- 
voya fa  reiradadon- à fon  Clef- 
géj  mais  les  Evêques  fçaehanc 
qu’il  s’étoit  retradé  plufieürs  fôis, 

Ôc  qu’il  écoit  toujours  retourné  à 
fon  vomilTcment  , trouvèrent  à 
propos  de  Je  dépofer , & de  l’en- 
voyer en  exil  i Zyon.  Le 'Pape 
Leon  1 1 1.  le  condamna  de  fon 
côté  dans  un  Concile  qu’il  con- 
voqua à Rome  > & Iç  frappa  d’ A*- 
nathême. 

Dès  que  Félix  fut  arrivé  à 
Lyon , il  écrivitune  longue  Lettre 
^ à.  Epiland  -,  pour  lui  apprendre 
qu’il  avoir  abjuré  fes  erreurs , fur 
quoi  ce  Prélat  écrivit  s. yilcuin  , - 
qu’il  regardoit  comme-  le  fléau  i 
de  fa  mauvaife  Dodrine  , uUe  - 
grande  Lettre  ' Apologétique  ‘ j ' 
dans  laquelle  il  raccabloit  d’in- 
jures. Cependant  ditdàns  - 

Ion  Martyrologe  d’£fpagne,"  que . 
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^T4  Boire  des  Révolutions 
ce  Prélat  abjura  Tes  erreurs  queU 
' que  temps  après , 5c  qu’il  ne  fuc  . 
pas  déppfé  comme  Félix*  Mais 
cet  Auteur  a été  vivement  réfuté 
touchant  la  res^aélation 
fandy2i\nÇ\  nous  n’cn  parlons  que  . 
comme  d’un  fait  apocriphe. 

Pendant  que  les,  E vêques  s*oc-  . 
cuppicnt  à étoufFer  les^  erreurs 
d'EUpand  &.  de  Félix  > 5C;  qu’ils  , 
jétabliflqient  la,  fainé  Doètrïne  . 
dans  les  ,Eglifes  de  Catalogne  5 
^Ihacan  Roy  de  Cordoue , termina  ^ 
la  guerre  qu’il  avpit  avec  fes  Onr  . 
des  Zulema  ^ Zhda!a  » ainfi  quil  ; 
a été  dit  dans  le  1 V.. Livre  j pag. 

& 77.  La  fin  de  cette  guerre 
inteftine  qui  regnoit  : depuis  fi 
long-tcmps„  parmi,  les  Maures  , • 
prpduifit  deux  effets  bien  diffe-  _ 

, rens. , Le  premier > Zade  ç[u\  , 

cqmmandoit  ims  Barcelone  pour  . 

^ le  Ko:^  Charles , voysint^Macan 
déJbarralTé  des  afiFaires  qu’il  a voie  ^ 

, eujurqu’alqrs  > atandonna  le  par-, 

. ti  de  la  France , ôc  fit  fa  paix  avec  , 

V . 
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^ÉJpagnei  Liv/ VI.  515  , 
lii5.  Le  fécond , c^u[Jz,an  ou  Jzo»i  ».  j 
Seigneur  de  Huefea  avoie  : 
luivi  le  parti  de  & d’^^- 

dala  , craignant  .d’être  accablé  ‘ 
par  Alhacait'r'iQ init< fous  là  pro-  ^ 
teétipn  de  Içharles  i & Ini  rendit 
hommage  y ce-  €|uiîfacilità  à Loü/r  800. 
Roy  à'Aqmtame  > les . moyens  de 
* fe  rendre  maître  de , i 
fit  démenteler  aufli^tôti  à çaufç  ; 
de  4 dépenfe  qu’il  lujaprpitfall^  - 
faire  pour  la  conferver.  . 

Après,  la  ; prife  de  Lerida  \ç 
Roy  LoiHs  ordonna  de  faire  le  ' 
hége  de  Bauelone,  » & de  ne  lé  pas 
lever  que-^^r^iel^ut  féverement 
châtié  de. fa  perfidie^^  Cp  deffein  ^ 
étoit  grand  J amais,  d’autant  plus.  ^ 
difficile  dans  ,fon  exécution  j que 
la  ; Place  étoit  irès-forcç  par  fa  ^ 
fituation  * qu’elle.étoic  albondamf 
ment  fournie  de  vivres^  de  hiut 
nitions  dp  guerre',  de  troupes  j * 
SequeTar^méedes  Chrétiens  étoit . 
à peine  pour  .rinveftjri 

Mai&rç  toutes  eps  dUSçuUej:,  Je$  < 

y vj  ' 
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tJîfioîre  des  Révolutions 
Generaux 'du  Roy  à'^quîtaine  ne  • 
îaiRerent  pas  de  Taffiéger  5 mais 
Thyver  étant  furvenu  , & man-  > 
quant  des  -fecôurs  néceflaires , 
pour  fairé  les  opérations  qui  pou-  - 
voient  conduire  à la'èonquêté  dô 
îa  Placé  ;'  ils  fé  contentèrent  dé 
la  bloquer  de  telle  maniéré  > . que  , 
Tien  ne  pou  voit  y~  entrer  du-  der- 
liorsi /•  - 

' • Le  bldctis  étdkü'fâ.it)  J don-  ' 
nerent  avis  à'  Charles  de  d’étâ't  ou,.- 
étoient  les  chofesj  luirepréren-  : 
tcr^nt  qu’il  importoit  à'  la  gloire  ; 
dé,fes  a’rmés  ; de  fa  ire  tous  léseè- 
forts  pou  F ''emporter  bné' Place  f ,> 
dont  la  prifedëvok  .êti^  fuîvîédô  • 

• celle  de  toute  la  Catologne.  Sur  ces  * 
remontrances,  Lo/«ira{fèmbla  unt . 
grand,  nombre  de  troupès  qu’il 
diviia  en  Trois  Corpsÿ  Æint  l’un  / 
réftàeh  pouV'être  à por-  ’ 

tçe  de  -fe  prendre  ou  la  -neceffité 
des  afFaires  ledémandéroit  j l’aû- 
irë  ; fu ti^ènvoyé  ‘devant  ■Baréelohe  < 
/ouf  les  ordres  dQ  Mefiàgah  CeUii . 
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te  dé  Girône't  pour  prefléf  le  fîége  i , • 
lé  troifîéme  démeüra  entire  Barce^ 
Une  ôc  le  Rouffillon^ovis  le  com-.: 
mandement  du  Comte Guilldumey . 
&d’iin  nommé  pour  em- 

pêcher que  les  Affiége?:  ne  fûfïenc 
pas  feçourus.  ’ 

Les  chofes  étant  ainfi  difpo- 
fées , Rbfiàgan  joignit  fes  troupes  , . 
avec  celles  qui  ayoient  formé  lé  - 
fiége , & ferra  la  Place  de  fi  près  y . 
t^é  .Zàde;  fut  contraint  dé  de-; 
mander  ûn  prompt  fecours  à .zU 
hacan  Roy  dé  Cordoué  , qui  fit 
partir  fur  le  champ  une  puiflante 
année  fous  les  ordres:  d’un  de  feS' 
Generaux  j iequél  étant  arrivé  à‘ 
Saragojfe  dé  Comté  Guillaume  • 
Aàemar'Q^i  commandôienc  l’ar- 
mée d’obfervation , allèrent  droit 
à.  lui',  lui  infpirerént  tant  dé 
crainte , qu’il  n’ofa  pas  aller  plus  : 
ayant.  ' ■ 

' Pendant  cé  temps-là , > 

ppuffa  lés  Afliégez.ayec  tant  dç 

Y/girêuf  i qudHés  réduifit  à'  unQj 


y 


HiJloirt  âei  Réi^pîuilonS’ 
mjfere  affreufe.  Bemit  % Auteur 
des  Annales  de  Xoif/V le 
rcx  dit  qu’ils  Jurent  fi  preflez  par 
la  ; faim  > qu’ilsi  arrachèrent  les 
cuirs  & les  ; corroyés  ..dei.  pprtes 
pQurjes,  manger , 'vetufiiffima 
tiiis  toria  demhàre.  Plüfieurs  le!; 
précipitèrent  du  haut  des  mnrail* 
les  pour  ne  pas.  toinber  entre  ks 
mains  des  Ghrétiens*  Lès  princi*. 
paux  Habitaps  déià  :yille; voyant 
le  péril  dont  Z<?<^r  étoit,  menacé,/ 

lui  confeillêrent  d’eil  foycir , &! 

d^aller. implorer  la 'clémence  du 
Rf^y  à* ^fuitame  y de  .forte. qu’âr. 

prps,/ayoi  r la®  ! pour  Gou  ver- 
neur-dans  4a  Place:»  un!;4e  fes- 
parens  nonihlé  Aufiiar , ü fe  ren- 
dit à la  jCour  de  ■ Loüii  y..  lequel 
çonnolffant  fpn  mauvais'  coeur» 
^ ‘ contre,  lui  de 

^on  m^quement  4,e,  foÿ  » l’envoya 

a X'^iti^TQXir  ychaHemagn^^^^^  fon 

^qui  le  condamna  à un  exil. 
Parla  ïpible  réfifianceoue^  fai-, 
les  . Allégez  "dè^ 
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Li  v.  Vl.i:  5Î5>  9 
qijçsjours;,  ,1e  Comte  Rofiagan, 
comprit  qu  ils  ne , pouvoiept  pas  , 
tepii:  long-tcinps  j c’eft  pourquoi  ; 
il  envoya  un  , Exprès  au^  Roy  , , 
pour  lui  dire,  de  venir  .en  dili^  . 
génce  pour  prendre  pofleffion  de  • 
la 'Place.,  partit,  auffi-tô^  6c.  : 
ayant,  pris  ;le  commandement  du  ; 
Siège , il  le  pqufla  avec  tant,  de 
vigueur  j.  qne  les  ha.bitàn>  batti-  ; 
l-ent  la  chamade , & lui;  firent  , 
prpppfer ,,  que  .s’il  ^voulpit  leur  , 
permettre  de  demeurer  tranquir 
Jcé . dans,  la  V ille , , 6c  trouver  bon  ^ 
que  la  garni|qn  .(e  jetirerat  là  . 

oq  elle  ; jugeroit.  à propos , ils  lui  . 
ouvrirqie.nt  les  portes 6c  lui . lif  ; 
vrerpient.  à quoy.  le  Rby 

co^fentit,.  .6c  .le  len4main  la  Pla-,: 
ce  fe  rendit;, 

^ a'*.  *** 

, Le  joûr^  fuivantÿ , le  Roy  nt>.  : 

-fojn  entrée  fioléniinelle j.  6ç .après,, 
avoir  réglé;  toutes ..le$  .chofes  ué-  . 

fureté  de.  cette  : .j 
■Capitale  , ji  en  ficiiÿrr^  .Gpuver.^ 

neur , à titré  dp  Cmte  » . & ,re- 


^lOv  ’ttijioffe  àés  Révoltittons 
pa{Ta  en  France  comblé^e  gloîrêk’ 
*|^oüs  h’ignprons  pas  -que  plu- 
{leurs  Hiftoriens  nient  ^ Bera  la 
qualité  de  Comte  dé  Barcelone  $ 
prétendant  a^Q-Bernarà  fut  le  pre-  , 
mier  à qui  il  fût  confêréjmaise’eft 
üne  erreur  aàutànt  plus  groflîé- 
re,  quelle  fe  trouve  détruite  par  . 
Ayrhoin:  Auteur  Contemporain  ^ 
de  Loùh  \q  Débonnaire, , ôC  qui  eut 
grand  part  à là  confidence  de  ce 
Monarque  , dit-il  i 

ihijiém  ad  cujladiam  feliBo  cum  Go^ 
thorum  àùxiliis.  La  feule  raifon 
qu’alleguent  Geux  qui  ne  veulent 
pas  que  Bera  ait;  été  C omte  de 
Barcelone , eft  que  ce  mot  Cbmite-y 
ne  veut  pas  dire  dans  le 

fens  que  nous  lui  donnons , d’au- 
tant, difent-ils:,  que  ce- Seigneur 
ne  jôüic  pas  du  Comté  â T icre  de 
Ftèf^  Si  cette  raifon  étoit  capa- 
ble, dè  ravir  à là  qualité  de 
Comte  (lè  Barcelone  » ils’enfuivroir> 
Bernard  ^ ni  Geofroid  oa  Wi- 
ffioidi.  Iv  aufqùels  dls  ne , la  . nient 
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pas,  rauroienc  aqffi  peu  méritée: 

<^ue  lui  jpuifque  conftamment  ils: 
n’eùreiic  jamais  le  Comte  comme' 
Feudataires  i d’autant  qu-en  ce- 
temps-là  , les  Comtez.  de  cette  ef-- 
pece  n’avoient  pas  été  introduits,.. 

& que  ce  ne  fût  qu’en  880.  que; 
Geofroiâ  I I',  eut  le  Comté  de  Bar^ 
à Titre  de  Feudataire, com- 
me il  fera  dit  dans  là^fuite^  mais 
cela  n’empêche  pas  çpQ  Sera  ne 
prit  la  qualité  de  Comte  de  Barce-- 
ione^  de  même  que  Bernard t Geo^^ 
froid  I.  Salomon.  Nous  fommes, 
d’autant  plus  a.utorifez  à prendre' 
l’affirmative  pour  Fera , qu’outre 
le  témoignage  àîAymoih  que  nous , 
venons  da  citer  , dè  Benoit  Ait--  * 
teur  des  Annales  de  Louis  le  Dr-  * 
honnaire  , de^  Diago  qui;  a écrit 
l’Hiftoire  des  Comtes  de  Barce- 
lone il^'DodcQUV  Ferras  àQ 

lui  donner  cette  qualité  dans  le 
V.  Tome  de  fon  Hiftoire  d’Ef- 
pagne,  pag.  131* 

Quoiqu’il  en  foit,  le  K.o^..Lom$.  80a;. 

( 
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5*1/  Hifiûîre  dés  Révolutions  - 
le  Débonnaire  voulant  étendre  fés 
conquêtes  en  Efpagne  ^ partit  ^ 
àé y^quîtaine , & fe .rendit  ^.Barce- 
lone , ou  après  avoir  ramafle  les  • 
troupes , il  alla  porter  les  hor-  ! 
reurs  de  la  guerre. aux  environs 
de  T ortofec^W  trouva  défertsj  tel-  ' 

lementqu  après  avoir  fait  prifon- 
niers  tons  les  Mau  res  qui  le  trou- 
vèrent für  ^n  chemin,  il  brûla 
toutes  les  Places , qui  font  depuis 
Tortofi  i jufqu’à  un  endroit  appel-  ^ 
lé  Sainte  Colome , où  il  divifa  fon  i 
armée  en  deiux  Corps , & donna 
le  commandement  du  plus  petit  i 
à . jfembard  , à u^demar  > À Sera  * j 
Comte  de  Bareelont , dC:  à .Borel 
^ Comte  d’v^Wowf  , avec  ordre  d’al- 
ler ravager  les  États  des  Maures.,  j 
Il  fe  mit  à là  tête  rlu  fécond , ôc 
après  avoir  mis  à^feu  & à fang-; 
toute  cette  Contrée  , il  pafTa  la  - 
fùrprits  les  .ennemis , les 
tailla  en  pièces , enleva  tous  leurs 
équipages  , fit  quantité  d’efcla- 

vesj  pafia  la  Cma  è^.:VEbre , I 
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ruina  tout  le  pais  qui . s*étend 
depuis  le  bord  Méridional  du  cet- 
te Riviere,;  jufqu  a Villa- Eubia. , 
Ceux  qui  purent  échapper  de  la.x 
fureur  de  fés  foldats,  Tendirent; 
compte  .aux  lieux  du;  voifinage  du  ; 
ra^gC;  affreux  que.faifpient  les  , 
François,  de  forte  que  tous  les  . 
faabitans  de-  ces  quartiers là  , , 
prirent:  les  armes , & fe  mirent  : 
à la  pourfuite  de. leurs  ennemis.  , 

. Les  Generaux  de  Loüh  tâchèrent  r: 
de  fe  retirer  en bon  ordre,  ayccc 
le  butin,  qu’ils;  avoient  fait.  Les  ; 
Maures.,  qui.  - obfervoient  leur- 
marche  , crurent,  qu’ils  alloient,  ; 
prendre  le  route  de  la  vallée  dY- 
laquelle  eR  environnée  de  - 
hautes  montagnes  5 .&  comme  • 
on  ne  la  peut  traverfer  que  par  > 
des  défilez  , ils  les  allèrent  atten- 
dre à l’iffuc  de. la  .vallée  i mais  , 
. les  Generaux  François  qui  con-  - 
nurent.  leur,  deffein , prirent  un  > 
chemin  plus  large  & moins  rabo- , 
teux.  Les  Maures  féduits  par  le,c 
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mouvement  .que  firent  les  Fran- 
çois, &i  jugeant  qulls  fuïoient,, 
ils  attaquèrent  leur  arriéré- gar- 
de. Alors  les  François  préfente- 
rent  le  frontaux  ennemis , les  at-, 

' taquere.nc  brufquement , les  tail-  j 
lerent  eh  pièces , firent  beaucoup  \ 
de  prifontîiers , repaflerent  VEbrey  | 
.&  allèrent  joindre  le  Roy  après:  . 

vingt  jours  d’abfence  , • lequel  ' 
partit  bien- tôt  pour  s’en  retour- 
ner en  France , laiflant  les  fron-  ; 
tieres  de  la  Catalogne  bien  gar-  î 
nies  de  troupes , ,dè  vivres  & de;  1 
munitions,  avec  de  bons  Offi-  j 
çiers  pour  les  défendre. 

805.  Gefte  année , le  Roy  oc- 

cupé en  France  par  ordre  de  fon 
Pere , envoya  en  catalogne  Ingo- 
hert , lei^uel  étant  arrivé  à Barce-^ 
lone  ) prit  fes  mefures  avec  les  au-  ; 
treS‘ Comtes  pour  faire  le  fiege 
de  Tortofi.  Il  fut  réfolu  dans  le  , 
Gonfeil  de  Guerre  ,;  qu’on  feroit 
- conftruire  des  bateaux  qui  pour- 
rpient  être  démontez  ôi  rcuioa-r 
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■tez  facilement , afin  de  s’emparer 
de  la  riviere  à'Ebre.  Sera  Comte  . 
de  Barcelone  & Aàemar  y fc  char- 
gèrent de  faire  porter  les  ba- 
teaux par  des  chevaux , & de  les 
excorier,  tandis  Jngobert 
duiroit  le  refte  de  l’armee.  Sera 
& Aâemar  craignant  d’être  dé- 
couverts par  les  ennemis,  prirent 
le  chemin  de  la  montagne  , 
pour  plus  grande  fureté,,  ils  ne 
marchèrent  que  de  nuit.  Et^nc 
arrivez  fur  le  bord  de  la  Kiviere , 

: ils  commencèrent  à faire  remon- 

ter les  bateaux  , mais  ils  furent 
découverts  par  un  événement 
tout-à-fait  fîngulier.  Un  habitan 
0:  deTortofe  s’étant  allé  baigner', 

f remarqua  qu’il  defeendoit  par 
la  Riviere  beaucoup  de  fiante  de 
cheval.  Audi- tôt  il  rentra  dans  la  . . 

Ville  , & alla  rendre  compte  au 
' Gouverneur  de  ce  qu’il  venoit 
de  voir.  Sur  cet  avis , le  Gouver- 
‘‘‘  ' ' neur  ne  douta  pas  qu^il  n’y  eut  de 
la  Cavallerie  .ennemie  vers  le 
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Nord  de  la  Place  > c’eft  pourquoi 
î^^il  envoya  deux  Partifans  pour  re- 
<^connoîcre  le  pàïs.  Peu  de  temps 
-après , les  Partifans  revinrent , 
;&  dirent  que  b Riviere  étoit 
■ toute  couverte  de  bateaux  , & 
" que  les  Chrétiens  vouloient  fans 
'doute  fürprendrè  la  Place.  Le 
Gon vernéur  fit  aflembler  tontes 
fes  troupes  , & marcha  vers  Pen- 
^droit  ou  étoieht  les  François , 
avifquels  il  livra  bataille.  'Quoi- 
' qu’inferieurs  en  nombre  àiix  In- 
^fideles , ils  les  reçurent  avec  tant 
de  valeur,  du  ils  les^  obligèrent  à 
éprendre  la  fuite  , & rpouffereht 
leur  arrieré-garde  jtifqu  a la  nuit. 
Cependant  ils  ne  purent  pas  at- 
itaqucr  la  Place  à caufe  de  la  grOf- 
;fe  garnifon  qui  la  defendoît.  La 
Campagne  fuiyaoEd,  LoUis  Roy 
àé Âquitaine^i  rafTembla  toutes  fès 
troupes  & plufieurs  AVanturiers, 
•<8c  parti'tpour  aller  faire  la  coh- 
qUête  de  Tortofe  , menant  avec 

lui  pour  Generaux  Eribert  3 Luh 
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'iarà  de  Jfemhard.  Les  Maures  fi- 
rent une  réfîftance  incroyable  > 
mais  le  Roy  poufTa  le  fiége  avec 
tant  de  vigueur , qu’après  plii- 
, Leurs  aflauts  , la  Place  fe  rendit. 
Quoique  ce.  Mon  arque  y laifTâc 
. une  grolfe  garnifon , il  ne  pût  pas 
'^empêcher  que  les  Maures  ne  la 
?repri{Tent  un  an  après  , & s*y 
; maintinrent  ï malgré  les  < eiForts 
-que  fit  le  Roy  d en  cec- 
; te  année  pour  les  en  chafler, 
Alhacm  ayant  fait  quelques 
choftilitez  dans  les  Etats  des  Frart- 
• çois,  fans  qu’on  puilTe  fçavoir  fi 
.ce  fut  par  mer  du  par  terre  5 
? Comte  de  , par  la  plùs 

grande  perfidie  qui  fût  jamais , 
t trahit  Loüis  le  Débonnaire  auquel 
. il  devoir  fon  élévation  , & forma 

y t-  ^ 

une  correfpondancc  fec rcte  avéc 
les -Infidèles.  Ses  mauvaifes  prati- 
ques ne  furent  pas  fi  cachées  , 
qu’un  nommé  Sanila -,  homme 
très-accredîtédans  la  Place,  ti’en 
eut  connoifiance  j de  forte  qii’ani- 
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üné  par  un  efptic  de  religion 
/de  fidél  itë  en  vers  fon  Sou  y era  in‘,  . 
il  en  donna  avis  au  Roy  > qui  obli» 
‘Cea  le  traître  à comparoitre  de- 
vanc  lui  en  pleine  AiTeniblee  j & 
le  força  de  fe  juftifier  par  un  : 
Xluel  avec  Samlà  i qiiis’épit  dé-  \ 
claré  hautement  fon  Dénoncia- 
teur. Soit,  que  fon  crime  lui  ab-  • 
. -bâtit  le  cçeuf , du  que  Dieu  rele- 
vât celui  dé  Samia  ^aür  pùnir  le 
coupable , il  permit  que  Bera'iat 
vaincu  par  ion  adverfaire  j & j 
comme  la  barbare  coûtumé  de  . 
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ce  temps-là,  vouloit  que  celui  qni 
. «toit  vaincu  en  pareils  cas , fut 
ccnfé  coupable , ce  malheureux 
fut  condamné  à perdre  la  vie  î 
mais  le  Roy  pour  foûcenir  le  glo- 
. rieux  caradere  de  Débonnaire  y 
./que  (a  grande  bonté  lui.  a voit 
acquis  , 1 exenipta  du  fupplicé , 
& commua  la  peiné  qu’il  meri- 
toit,  en  un  exîi  Nous  n’ignorons 
pas  que  quelques Hiftoriens,  peu 

verfez  ^ns  rhiftoirè  ancienne 

de 
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‘3e  Catdogne  , ont  entrepris  de 
faire  l’Apologie  de  Bera , & ont 
foûtenu  que  l’accufation  de  Sani- 
la  étoit  une  calomnie.  Mais  l’An- 
nalifte  Benoît  Contemporain  de 
Z.o'ùis  le  Débonnaire , & qui  a écrit 
ex  profcjfo^  ITliftoire  de  ce  Mo- 
narque , caraderife  fi  bien  la  na-  ' 
ture  du  crime  de  cet  ingrat,  & 
-la  peine  qui  lui  fut  infligée  par 
fentence  authentique  i que  pour  ^ 
fermer  la  bouche  à ces  ignorans 
Apologiftcs , nous  avons  cru  de- 
voir rapporter  les  propres  termes 
dont  il  s’eft  fervi  , afin  qu’on  ne 
nous  accule  pas  de  nous  vouloir 
fîngularifer  par  une  critique  trop 
févere  : Jn  eo  Conventu  [ dit-il  ) 
^era  Cornes  Barcinonét , epui  tandiié 
fratiàis  & infiâelitatis  a 'vicinis 
Juis  tnjimulabatur  , cum  aceufatore 
Juq  equefiri  pugna  conjUgere  conatus 
kjindtur.  Cumque  ut  reus  Majejia- 
tis  capitali  fententia  damnaretur  s 
parfum  eïi  ei  mijericordia  Impera- 
toris  > & Rotomagum  profmptus  efi» 
Tomç  U R Z 
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<^b  . (lip&iye  âè  s ^'Révolutions 
Outre  cette  preuve  du  crime 
içi;iorme  de  BcfUy  nous  en  avons 

encore  une  autre  plus  authenti- 
oue , tirée  d’un  Privilège  qu’on 
^conferve  dans  les  Archives  de 
Bartelone  ,,par  leqtiel  ileft  juftifié.v 
que  du  temps  que  Bera  cabaloic 
■fou  rdemenf  contre  le*  Roy  , un 
Goth  nomitié  Recojtnde , qui  faiw 
4oütc  étoic  complice  de  fa  trahi- 
■fûn fe  mit  à danfer  en  figne  de 
féjoüiffahce , des  progrez  que  les 
-Maures  faifoierit  fur  les  Chré- 
tiehs  , cè  qui  choqua  tellement 
l’Evêque  de  Barcelone  Jean  î. 
lue  ne  pouvant  modérer  le  feu 

Je  fon  zele,ü  reprit  aigrement  cet 
infolent.  Recojtnde  fut  fi  outré  de 

colere  contre  l’Evêque qu’ill’ar^ 

racha  tyranniquement  dé  l’E- 
o-life , & le  phafia  de  là  Ville  , 
qui  fut  privée  de.  Pafteur  jüfqu’à 
la  première  année  du  Régné  de 
rçharles  le  Chauve,  qui  hômmaà 
r Evêché  un  certain  Fredoyné,^vci% 
qii’il  > eft  expreffémenc  rapport? 


I 


ë^Ejfagne,  L.i  v.  VI.-  551, 
par  C£  Privilège  ; marque  certai- 
ne que  Sera  e'coic  coupable  du 
crime  donc  il  fut  acciifé,  & que 
c’eft  mal  à propos  qu’il  y,  a des 

Hiftoriens  qui  entreprennent  de 

lejitftifier.  . .. 

Du  temps  que  Bera  ixit  con- 
damné , il  y a voit  dans  les  trou- 
pes de  Loüü  le  DtbmHaire  vtn  Séi- 
gneur  très-diftingué  c^^Jymoin 
appelle  i Benoit  l’Anna- 

lifte  > Bernhard  , . ôc  les  Catalans , 
Bernard.  Outre  fa  haute  naiflan- 
ce  ) il  étoic  fort  conlideré  de  ce 
Monarque,  lequel,  voyant  les  afr 
faires  de  Catalogne  tellement 
troublées , qu’il  y a voit  tout  lieu 
de  craindre  que  les  Mau  res  n’eu 
tiralTenc  avantage  , fit  Bema  d 
Comte  de  Barcelone , perfuadé  que 
perfonne  n’étoitplus  capable  qujs 
lui  de  remplir  ce  polie.  11  n.e  le 
trompa  pas  dans  fon  choix. 

Dès  que  Bernard  eut  pris  les 
rênes  du  Gouvernement,  il  af- 

fembla  tous  les  OlKciers  qii  i conir 

^ * • 
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mandoient  fur  la  frontière,  en- 
tra dans  les  Etats  des  Maures, 
palTa  Ja  Segre , & ravagea  tout  le 
païs,  qui  eft  depuis  le  bord  Oc- 
-cidental  de  cette  Rlviere  jufr 
.qu’aux  frontières  d'j4ragofj,  aIt 
hacan  Roy  de  Cordoue  > lurvêcut 
fore  peu  de  temps  au  mortel  dé- 
plaifir  qu’il  eut  de  fçavoir  les 
•François  dans  iès  Etats.  Abder^ 
rame  Ion  fil^s  aîné  lui  fuccéda , & 

Et  tous  fes  efforts  pour  réparer 
les  pertes  que  fon  pere  avoit  fai-  , 
tes,  mais  il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux que  lui.  Quoique  fupericur 
aux  François  en  nombre  de  trou-  ^ 
pes , il  eut  la  mortification  de 
voir  mettre  une  bonne  partie  de 
.fon  païs  à feu  & à fang  fans  ofer 
les  attaquer.  On  croit  même  qu’il 
demanda  une  Sufpenlîon  d’ar-  | 
824.  mes , puifque  Bernard  partit  de 
Barceiorse  fe  rendre  à Aix-^ 

. la-ChapeSey  ou  il  fe  maria  avec 
une  Dame  appcllée  Dodana^  ce 
qui  ne  feroit  pas  arrivé  s’il  e9P 
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€të  en  guerre  avec  les  Infidèles: 
niais  cette  paix  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée,^ ce  qu’il  y eut  dé 
plus  déplôraCTe  , fut  que  les  06- 
ncièrs  même  de  l’Empereur  la 
rompi  rent  par  une  mefintelligen- 
ce  qiiî  s’infinua  parmi  eux.  L’im 
d’eux  appellé  Ayz,on , à qui  EEm- 
pereür  avoit  confié  le  comman- 
dement general  de  la  Province 
de  Guyenne , fe  révolta  contre  fon 
Souverain  j & après  avoir  fait 
foûlever  quantité  de  Places  > il 
paflà  les  Pyrénées , entra  dans  la 
Catalogne  , prit  & détruifit  Aufo-- 
né , mit  des  garnifons  dans  la 
plûpart  des  Places  du  voiifinage , 
& envoya  un  de  fes  f reres  au  l^oy 
Abàerrame  pour  lui  demander  du' 
iècours  contre  fes  propres  Com- 
patriotes. L’Empereur  averti  du 
loûlevement  de  ce  perfide»  en- 
voya en  toute- diligence  en  Cata~ 
hgnéXcs  Comtes  lldebrand  JOo^ 
nat,3Lvec  l’Abbé  Heliafcar  pour  tâ- 
cher d’appaifer  cè  defordre:mais 
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534  fJiJtoîre  des  Révolutions 
ils  trouvèrent  les  chofes  dans  nri 
état  à faire  defeTperer  d’en  pou- 
voir venir  à un  acc^mmodemenr  j 
car  outre  que  le  de  Cotdou'é 
avoir  envoyé  des  troupes  au  fe- 
cours  du  perfide  Jy^n^  un  nom- 
mé Guillaume-,  fils  du  Comte  Bera  y 
pour  fe  vanger  de  l’afFront  qui 
avoir  été  fait  à fon  pere  , fe  joi- 
8^7*  gnit  à ce  rebcle  , & jetta  dans 
fon  parti  quantité  d’Officiers  de 
l’armée  de  l’Empereur. 

yiyz.on  voyant  fon  armée  fi  con- 
fiderablement  augmentée,  entra 
dans  le  Puicerdan , mit  tout  le  païs  j 
au  pillage  , & en  même  temps  un  i 
.nommé  Abumaruan  General  des  ^ 
troj.ipe5  à'  Ahdérrame  , ravagea  les 
environs  de  Barcelone  & de  Gi- 
rone  : enfuice  il  fe  rendit  maître 
de  Manrefa-,  de  Cardona  ôc  de  Soir 
fone , OÙ  il  mit  de  bonnes  garni-  j 
fons.  A la  vûë  de  àant  de  pro-  j 
grez , tous  les  Comtes  que  l’Em- 
pereur avoît  envoyez  tant  con« 
UQ’Ayzon , que  contre  les  Mau-? 
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fes  , perdirent  courage  , ou  fe 
joignirent  aux  ennemis  j le  feul 
Comte  Bernard  , dit  rHiftorien 
jPiaf/ne , donna,  des  marques  de' 
valeur  & de  fidélité  y filus  autem' 
Bernardus  Cornes  Barcimmnfium  ^ 
terra  marique  vexatus^  in  Jmpra^ 
taris  fide  permanfit- 

L’Empereur  irrité  contre  fes  82-8. 
Comtes  , les  fit  comparoître  à- 
Ai X' la- chapelle  au  mois  de  Fé- 
vrier j & après  les  avoir  dégra- 
dez , il  ordonna  à fon  fils  Lothai^ 
re  de  pafler  en  diligence  en  Ca- 
talogne à la  tête  d'une  puiiïante 
armée,  pour  mettre  à la  raifon 
le  traître  Ayzon  i 6c  s’oppofer  aux- 
pro^rezdes  Maures.  Mais, com- 
me fi  fes  propres  fils  eufient  été 
. d’intelligence  avec  les  Rebelcs  & 
les  Maures,  Fepin  Koy  d'Aqui^r 
taine , alla  joindre  Lothaire  à Lyani 
& lui  ayant  dit  que  les  Infidèles 
n’avoient  aucun  deflein  de  faire 
des  conquêtes  fur  les  Chrétiens  * 

& qu’il  étoic  afluré  qu’ils  fe  tieui 

Z liij 


i by  G-  " =ÿlc 


53^'^  dês  Revolutlofts 

droient  fur  la  fiiwplè  défcnfivev 
ce  Prince  s’en  retourna.  Il  eft 
, fu /prenant  ^ue  les;  Hiftoriens  ne' 
difent  rien  du  delîein  qu’eut- Pè^ 
fin  pour  faire  faire  à fon  frere 
Lothaire  une  démarche  qui  fut  (I 
fatale  à la.gloire  6c  aux  intérêts 
de  l’Empereur  fon  pere.  Quoi- 
qu  il  en  foit,  cierte  Campagne  fut 
moins  heureufeppur  les  Maures 
& pour  j/iyzïni  que  la  preceden- 
te, par  la  vigoureufe  réfîftancc 

^ue  fît  le  Comw  Bernard , dont 

rEmpereur  recompen fa  la  fidéli- 
té SC'le  mérite  par  la  Charge  de 

grand  Chambelan  qu’il  lui  don- 
na , mais  dont  Une  jouit  pas  long- 
temps > car  fes  ennèmis  ne  pou^ 
vanc  foufFrir  fans  jaloufie  de  le 
voir  dans  un  pofte'  fi  éminent ^ 
confpirerenc  contre  lui  , & le 
prpfcrivirenc  dans  l’efprit  des  fils , 
^*^pf^cur;  te  grand’ crédit 
qui!  avoit  auprès  de  l’Impeta-*  . 
ttiçc  Judith  y leur  fournit  un  pré- 
texte  Ipecieux  pour  venir  à bouc 
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de  leur  coupable  deljjpin  > & com- 
me fl  la  réputation  de  cette  ver- 
tueufePrincefleeutétéà  leur  dif- 
pofition  ,^ils  perfuaderent  au 
Roy  Pepht , qu  elle  entretenoi^ 
avec  le  Comte  un  commerce  de 
galanterie.  Sur  cec  3ly\s  r Pep/»y 
lans  confulter  que  les  premiers 
mouvemens  que  lui  infpira  ce 
récit , anima  fon  frere  Lothaîre  & 
plufieurs  Seigneurs  contre  le  pré- 
tendu coupable  confpirerenc 
en  même  temps  contre  l’Empe- 
reur leur  pere  qu  iis  accufoienc 
rfe  lâcheté , fouffrant  que  cet  in- 
folent  flétrît  d’un  opprobre  éter- 
nel le  lit  Impérial.  L’Empereur, 
inftruit  de  la  confpîration  qui  fe 
formoie  contre  lui , contre  i’Im- 
peratrice  & contre  le  Comte , fa- 
cilita à Bernard  les  moyens  de  s’é-  • 
vader,  & fit  mettre  T Impératri- 
ce dans  un  Convent.  La  fureur 
des  Confpirateurs  étoit  fi  gran- 
de, & l’autorké  de  l’Empereur  li 
petite , qu-’il  ne  pût  pas  empêcher 
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5,^8  HÏjlôire  des  Révolutions 
qile  '‘Ges>  fi^ieux  n’arrachaffenr 
les’  yeux  à H rtbjen  frere  de  Ber- 
nard , & ^ju’ils  n’envoyaffent  eit 
éxil  iVn  de  les  coufins  eermains 

O 

àppené  , qu-ils  eureuc  la  ma- 
lice d’impliquer  dans  le  crime’ 
fuppofé  dont  ils  aceufoient  ce 
Comte. 

Bernard  aiFuré  de  fon  innocen- 

« 

ce»  fe  préfenta  à l’Empereur  en 
pleine  AlTembléé  des  Etats , 6c 
demanda  à fe  “purger  du  crime 
que  les  ennemis  lui  imputo-ient 
calomnieûfemént , en  fc  battant 
en  Duel  contre  quelqu  un  d’eux: 
lùais  aucun  ne  s’étant  préfenté 
pour  tirer  l’épée  contre  lui , il  fut 
reçu  à (é  purger  par  ferment , ce 
qu’il' fk  , moyennant  quoi  il  fut 
déclaré  innocent.  Peu  de  temps 
après , i’l  rnperatricej‘//d./^  mou- 
rut de  regret  après  s^êcré, pleine- 
ment juftifîée.  • 

■/  Pendant  qu’on  .procédoit  à la 
acion  de  l’Imperatrice  & 
dé  Bernard  i le  Roy  Repn  fut  ab: 
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fent , & n’ofa  fe  preTenter  devaflc 
rEmpereur  quècttte  grande  af- 
faire ne  fût  conclue.  L’Empe- 
reur fit  ce  qu’il  put  pbur  l obli-  < 
ger  à y être  prefentt,  mais  il  n’eri 
put  jamais  venir  à bont , ce  qui 
le  jetca  dans  une  fi  grande  colere 
contre  ce  fils  defobéïfi'ant , qu’tf 
l’emmena  avec  lui  k Aix-la  Cha- 
felle-,  ou  il  le  retint  malgré  lui 
jufqu  aux  Fêtes  de  Noël , auquel 
temps  il  s’évada  fecrerement , ôc 
fc  retira  en  Guyenne. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  vu. 
de  dire  j il  femble  que  Bernard 
devoir  être  toute  fa  vie  infépara- 
biemenc  attaché  aux  intérêts  de 
l’Empereur.  Mais  par  une  ingra- 
titude qui  n’eft  pas  moins  con- 
damnable que  la  calomnie  de  fes 
ennemis  , ?epn  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  en  Guyenne  , qu’il  l’y  alla 
joindre  , ôc  le  porta  à faire  la 
guerre  à fon  pere , ce  qui  étant 
venu  à la  connoiffance  de  l’Em- 
pereur , il  le  priva  des  honneurs 

Z.  vj 


-,  Giioglc 


^33> 


540  lies  RévoîuftoHS- 

donc  il  joüilîbic  dans  le  Palafÿ 
Impérial.  Bernard  , réfolti  dfe  fe- 
vanger  contre  l’Hnipereur  , en- 
trepric  de  faire  foûlever  la  Bour-^ 
gogne  en  faveur  de  Pépin,  ce  qur 
jetta  les  affaires  des  François^ 
dans  une  confufîon  ejccraordinai- 
re  tant  en  France,  que  dans 
Catalogne  > a caufe  des  difFerens> 
partis  qu’un  chacun  prenoit,  leî 
uns  fe  déclarant  pour  l’Frnpe- 
reur , les  autres  pour  Pépin»  L,e.  • 
Comte  Bernard  fur- tout , profita; 
tellement  de  la  dlvifîon  qui  re- 
gnoit  entre  & fesenfans> 
qu  il  s’empara  de  prelque  tous  les 
hiens  Fcclefraftiques  pour  enri* 
chir")  ou  pour  recompenler  ceux 

qui  fuivoiem  fnn  parti  > de  forte 

jne  W^ifmar  Evèciue  de  Girone  > - 

rut  obligé  d’avoir  recours  à la 

puilTance  1 mperiale  pour  rentrer 

en  pofleffion  du  revenu  de  fon 

Eyech?,  dont  ce  Tyran  i’avoic  - 
dépoiiillé.. 

^3Sr  - E’Fmpereur pr  e>oyant  les  con-; 
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teftations  qui  arriveroient  dans 
fa  famille  après  fa  mort  vî»’il  n’en 
regloic  pas  les  intérêts  avant  de 
mourir,  difpofade  fes  ttats pen- 
dant fa  vie  , ainfi  qnil  eft  par- 
faitement bien  rapporté  par  le 
Pere  le  Coint.  Par  eette  difpofi- 
tion , ce  qu’il  poffedoit  en  Catdo^ 

fne  ,échutà  Ce  qui  fem- 

loit  devoir  établir  la  paix  entre 
les  Princes  de  la  famille  Impé- 
rialcyfut  precifément  ce  qui  les 
divifa  entièrement.  Com- 

te de  Barcdom  & dç\2i Septimanie  > 
toujours  attaché  aux  interets  de 
/fepiny  enleva  moitié  par  force  ÔC 
moitH  par  artifice  , la  Ville  de 
Toulouje  au  Comte  Bennger-t  le- 
quel porta  Tes  plaintes  à l’Empe- 
reur, qui  pour  lui  rendre  jufli- 
ce  V affembla  les  Etats  Generaux 
à Lyon , dans  lefquels  on  devoir 
prononcer  s’il  avoir  été  bien  on 
mal  dépofledé  de  fon  Comté  > 
mais  étant  mort  fur  ces  entrefai- 
tes , le  Comté  de  Toulouje  fut  uni 
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à- la  S ePtimani e ^ qL  Bernard  jouit 
par*làdu  fi-uic  de  fon ufurpacion,- 
ce  qui  releva  cellemem  fon  auda-' 
ce , qu’outre  qu’il  contiüua  toû- 
TOurs  à ufurper  les  biens  de  l’E- 
glife  i il  maltraita  tellement  les 
Peuples  & la  Nobleffe  delà  Gau- 
lé Nmbonnoîje  » que  les  uns  & les- 
autres  furent  contraints  d’implo- 
rer le  fecôurs  de  l’Empereur 
pour  fe  mettre  à l’abry^de  la  ty- 
ranttiè  d’un  homme  > qui  fembloit 
avoir  perdu  tout  fentiment  de 
Religion  & d’équité. . Sur  les 
plaintes  qui  furent  faites  à char^ 
ks  contre  5rr«4rdî  ce  Monarque' 
envoya  fur  les  lieux  les  Comtes 
Boni  face  & Donaty  ài.  l’Abbe  Adte-' 
baldi  pour  reconnoître  les  excès 
commis  Bïmard , ôc  l’obliger 
à rcilituer  à un  chacun  ce  qüi 
lui  apparrenoit.  Pendant  que  BO” 
pif  ace  y Donat  ^ Adrehald  pre- 
noient  conhoilTan ce  des  forfaits 

•w  ' _ , 

de  B.erna^à  •>  PepirÀ  Roy  a Aqui toi- 

ne  * mourut  J & aufli-tôt  un  nom- 
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nié  Eminim  ÔC  'Bernard  firent  pro- 
clamer fon  fils  Vepn  contre  la  vo- 
lonté de  rümpereur  j maisXf^^/V,- 
dans  les  Etats  Generaux  aflem- 
.blez  à W ormes  fit  tranfport  de  838: 
Y Âquiîaine  i de  la'  Gaule  Narhon- 
no!p  & de  ce  qu’il  poffedoit  eu 
Ejp^gne-i  à fon  fils  Charles  au  pré- 
judice de  Pépin  {on  petit-fils , ce 
qui  replongea  les  affaires  dans 
un  defordre  afFreùx  , à caufe  de 
la  mort  de  l’Empereur , qui  arri- 
va le  10.  Juillet  de  cette  année.  54®» 
Charles,  l’un  de  fes  fils  à qui  la 
Catalogne  échut  dans  la  diftribû- 
tion  qui  fut  faite  des  Etats  de 
fon  Pere  , fçaehant  que  "Bernard 
Comte  de  Barcelone  , fnivoit  le 
parti  de  Pépin  fon  neveu,  lui  or- 
donna de  lui  venir  rendre  hutn- 
mage  ,,  & l’aifurer  de  fon  obéif- 
fince  & de  fa  fidélité.  al- 

légua divers  prétextes  pour  ne  pas 
obéir  aux  ordres  de  Charles , dont 
le  principal  étoit  l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  Pépin  » par  ia^- 
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quelle  ils  avoient  convenu  qu4îs^ 
ne  pourroient  faire  auain  Trar^ 
té  fans  le  confentemenc  mutuel 
de  lun  & de  l’autre.  Cependant 
il  donna  de  bonnes  efperances  à 
Charles  y & l’affura  qu’il  lui  ren-. 
droit  toits  les  fervices  quidépen- 
droient  de  lui;  Dans  la  fuite  il  fe 
<41.-  broüilla  avec  & fe  rendit 

à Weurges  pour  voir  Charles,'  En  y 
arrivant , il  apprit  que  ce  Princef 
étoic  fi  mécontent  des  mauvaifes 
excufes  dont  il  ^’étpit  fervi  l’an^ 
née  dernierepour  ne  pas  obéir  à 
fes  ordres , qu’il  avoit  réfolu  de 
le  faire  arrêter.  Sur  cet  avis  , il 
s’évada  fans  avoir  le  temps  d’em- 
mener fes  domeftiques , dont Jes 

« 

uns  furent  poignardez  >'&  les  au- 
tres confinez  dans  des  cachots. 
Bernard  ic  voyant  hors  d’état  de 
pouvoir  réfifterà'la  puifiance  de  . 
Charles  » tâcha*  de  l’appaifer  par . 
lé  moyen  de  quelques  favoris  de. 
ce  Monarque  ,&  obtint  un  fauf- 
conduic  pour  s’aller  jetter  à fes 
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pieds*  il  lui  proteita  qu’il  n’avoic 
jamais  rien  fait  contre  lui  , ôc 
offrip  de  fe  battre  contre  quicon- 
que dircic  le  contraire.  Pour 
preuve  de  fa  fidélité , il  promit  à 
Charles  de  contraindre  , & 
tous  ceux  qui  fui  voient  fon  parti 
à fe  foûmettre  à lui , moyenanc 
quoi  Charles  le  rétablit  dans  fes^ 
Émplois. 

Pendant  que  cer  accommode- 
ment fe  faifoit , Lothaire  6c  Pepm 
fon  neveu  , firent  une  Ligue  con- 
tre Charles  & contre  Louis  j qni 
s’étoieiit  déjà  unis  dinterêt.  Eer-- 
nard  attentif  à tout  ce  qui  fe  paf- 
foit , fe  tenoit  entre  les  camps  de 
charie's  & de  Louis  à la  tête  de  fes 
troupes,  pour  voir  ie  fuccès  d’une 
bataille  qui  fe  donna  près  d’un 
endroit  appelle  Fontaine»  ^ ayant 
appris  que  Lothaire  & Pefttp 
avoient  été  vaincus , il  envoya 
auffi-tôt  fon  fils  GuiÜAümt  à charr- 
ies pour  le  féliciter  de  la  vidoire 
qa  il  venoit  de  remporter  j & 
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furer  qu’en  peu  de  jours , il  obli*» 
geroic  Pepfn  à fe  ioumetcre  à lui. 
842.  Peptn  irrité  contre  Bernard  de 
ce  qU'il  s’e'toic  raccommodé  avec 
Charles-,  réfolut  de  le  faire aflaf- 
finer  > mais-  fou  entreprife  ne 
pût  pas  être  fi  fecrete,  que  Ber- 
nard n’en  fût  averti  î de  forte  que 
s’étant  faifi  des  Affaflins,  il  en  fit 
mourir  plu  fleurs  , ôc  les  autres 
845.  furent  mis  en  prifon.  Les  trois 
freres  Lothaire  , Loüis , Charles  Sc 
Pe^in  leur  neveu,. ayant  fait  un 
Traité  touchant  le  partage  de  la 
fncceflion  de  l’Empereur , pere’ 
des  trois  premiers , & grand- pere 
de  Pépin  ÿ Charles  fut  maintenu  en 
poiîeflion  de  la  Catalogne  , fl  bien 
que  'Bernard  fe  trouva  dans  un 
fort  grandembarras.  D’un  côtés- 
il  écoit  réfolu  de  ne  pas  s’affujet- 
• tir  à la  domination  de  j 

d’un  autre  côté,  il  ne  fe  fîpit  pas 
à Pépin , dont  l’inconftance  & la 
légèreté  neTâccommodoient  pas; 
s ^our  venir  à bout  du  delTein  qu’il 
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avoic  de  fe  maintenir  dans  l’iu- 
dependance  > ôc  de  s’éHger  ea- 
Souverain. 

■ Cependant  le  Roy  Charles  fe  ^44* 
mit  en  devoir  de  foûmettre,  à fa 
domination VAq^uitaine  6c  la  Gau- 
le Narbonnoife»  Pour  y réüffiri, 
il  convoqua  les  Etats  dans  un 
lieu  qui  n’étoit  pas  fort  éloigné 
de  Touloufe  > & pour  être  en,  état 
de  faire  exécuter  ce  qui  y feroic 
décidé,-  il  avoir  une  groffe  armée' 

•à  quelque  diflance  dc-là.  Berr 
«ard  fit  ce  qu’il  put  pour  traver- 
fer  les  delTeins  de  Charles  : mais 
voyant  qu’il  n’étoit  pas  en  fort 
pouvoir  de.  détourner  l’orage 
. qui  le  menaçoit , il  prit  lé  parti 
de  s’aller  jetrer  aux  pieds  de  ce. 
Monarque  pour  l’affurer  de  nou- 
veau de  fon  zele  & de  fa  fidélité. 
vQiielques  Hiftoriens  difent  que. 
.s’étant  misa  genoux  pour  lui  ren- 
dre hommage , Charles  le  faifît  de 
la  main  gauche  6c  qu’il  le„poi-^ 

gnarda  de  la  droite..  D’autres  a(-r 
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furent  que  Bernard  ayant  refiifé' 
de  fe  rendre  aux  Etats  ou  , har-^  . 
les  l’avoit  appelle , il  le  fit  pren^ 
dre  5 & qu’ayant  été  condikii  dans 
> l’AfTembléepieds  & poingts  lier, 
il  y fut  condamné  à mort  comme 
traître  à fon  Souverain. 

Quoiqu’il  en  foit , , 1 

fils  de  Bernard  -,  n’eut  pas  plutôt 
appris  la  mort  de  fon  perc , qu’il 
fe  mit  à là  tête  de  fes  troupes , 6s 
, fe  rendit  maître  de  T mloufe  : mais  j 

y ayant  été  affiégé  par  Charles , il  .j 
en  fortit  fecretement,  pafTa  en 
Efpagnê,^&  fe  fit  Vaflal  d’y^^-  *■ 
derrame  Roy  de  Cordou'è  5 qui  lui  ' 
donna  quelques  troupes  avec 
Jefquelles  il  entra  dans  la  Gaule 
Narbonnoifi  , & fe  joignit  avec 
celles  qu’il  avoit  laiffées  dans  le 
païs  lorfqu’il  de  Touloufe» 

Mais  Charles  s’étoit  li  bien  pré- 
cautionné  contre  fes  entreprifes , 
qu’il  Rit  contrainrde  fe  retirer 
pour  la  fécondé  fois  auprès  à! Ab* 

faas  avoir  rien  fait^  | 
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Le  Doreur  Ferreras  dic  dans 
^îe  I V.  Tome  de  fon  Hiftoire» 
<pag.  J.80.  qu 'après  la  mort  de 
nard  Comte  de  Batcelom  , foo 
pofte  fut  accordé  à Jlderan  , qui, 
ielon  lui , fut  ie  troilie'me  Comte 
de  cette  Ville  j il  promet  même 
de  le  faire  voir  par. ce  qu’il  dira 
dans  la  iuite  : mais  jcomme  U 
n’en  fait  aucune  mention  dans 
jtout  le  Teftede  fon  .Ouvrage,  ôC 
que  le  Pere  François  Dja^oy  Au- 
teur de  l’Hiftoire  des  Comtes  de 
Barcelme , fait  {liccéder  W if  roi  d 
à Bernard  5.  nous  avons  crû  nous 
devoir  conformer  au  feiitimenc 
de  ce  dernier  Hillorien. 

W froid  étoit  Goijh  de  nation , 
Sc  Seigneur  du  Château  d’Arri- 

O 

ça  y fitué  dans  la  Contrée  de  rilr 
le- Franche  , frontière  du  Ro,u(fil~ 
Ion.  Çendant  quatre  ans , nous  ne 
trouvons  rien  dans  l’hiftoire  de 
Catalogne  y qui  ait  un  allez  grand 
rapport  à nôtre  fujet  pour  méri- 
ter d’avoir  place  dans  nôtre  nar» 
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ration.  Il  y a pourtant  bien  de 
l’apparence  qu’il  y eut  des  Révo- 
lutions durant  ce  tempsdà  , puir» 
847.  que  ce  ne  fut  qu’en  cette  année 
au* jbderram  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  au  Roy  Charles  pour  con- 
clure la  paix  avec  lui  : elle  ne 
fut  pas  même  de  longue  durée , 
d’autant  qu’en  moins  d’un  an, 
Guillaume  f Çihàu  Comte  Bernard  ^ 
profitant  des  emibarras  que  les 
Normands  caufoient  au  Roy  cW- 
les  en  France , établie  des  corref- 
pondances  fecretes  avec  les  amis 
de  feu  fon  père  , qui  lui  promi- 
rent de  lui  faciliter  les  moyens 
de  s’emparer  de  Barcelone^  Après 
*4^*  avoir  fait  les  conventions  avec 
ces  traîtres , il  en  rendit  compte 
à Ahderrame , & lui  demanda  du 
fecours  pour  exécuter  fon  def- 
fein , fous  la  promefTe  de  fe-faire 
fon  VafTal.  ahderrame  y au  pré- 
judice de  la  paix  qu’il  avoit  con- 
clue avec  Charles  l’année  précé- 
dente, lui  fournit  des  troupes  : 
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rtellemeat  qu’ayant  furpris  Bam- 
tone  à la  faveur  des  intelligences 
qu’il  y entretenoit  , Ademar  qui 
y commandoit , fut  pris  au  dé- 
■pourvii  , éc  obligé  de  s’enfuir. 
La  priCe  de  cette  Place  fut  bien- 
tôt fuivie  de-  celle  à'  Ampurias  y 
.ce  qui  dérangea  tellement  les  af- 
faires du  ELoy  Charles  » que  Guil- 
taume  fe  flatta  de  pouvoir  envahir 
toute  la.  catalogne.  Plein  de  fes 
^grandes  efperànces  , il  den^nda 
dde  nonveaui  iecours  à Ahâerfa- 
me , fe  mit  en  campagne , fit  pri- 
fonniers  les  Comtes  Ademar  êC 
i fembard , & s’alla  camper  devant 
^Girone.  Les  Comtes  qui  comman- 
doient  fur  là  frontière  , étant 
avertis  de  l’audace  de  ce  traître  » 
joignirent  toutes  leurs'  forces  , 
s’attaquèrent  vigoureufemeht  , 
'pafférent  au  fil -de  l’épée  la  plus 
grande  partie  de  fpn  armée  j SC 
î’obligerent  à s’enfuir  à Barcelone 
avec  le  peu  de  troupes  qui  lui 
r.efter.ent , où  il  ne  fut  pas  plutôt 
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arrivé  , (\u^àemar  & ifcmbar.l 
qu’il  y avoir  fait  conduire  quel- 
que temps  auparavant , trouvè- 
rent le  moyen.de  le  faire  poignar- 
der ,:fî;bien  qu’il  trouva  la  mort, 
où  il  comptoir  decuëïliir  des  lau- 
riers. Digne  recompenfe  des  traî- 
tres comme  lui  'I 

Les  François  s’étant  rendus 
rhaîtres  àe^arcelone , joiiircnt  af- 
iez  tranquilement  de  la  catalogne 
jufqa’  a cette  année , qu’ils  fe  vi- 
rent attaquez  par  une  puiffantc 
;armée  de  Maures , commandée 
ipar  Muza  Gouverneur  de  Sara- 
£oJfe  iC\viï  mit  à feu  v&i  fang  tout 
le  païs.  A la  vérité  ils  n’attaque- 
rent  pas  Barcelone fur  quoi  les 
Hiftoriens  ont  fait  diverfes  ré- 
flexiojis , qui  ne  font  pas  fufEfan, 
Sts  pour  faire  corindître  les  mo- 
tifs qülils  eurent  pour  lailTer  cetto 
importante  Place.  Les  uns  difent 
qu'il  y a de  l’apparence  qu’ils  fu- 
rent détournez  du  deflein  d’en 
faire  le  fiege  , à caufede  quej- 

' q.u« 


i 

! 

« 

S 

i 

I 

I 


J 


.S 


s 

i 


Dlgilizeü  by 


é 


d'Ejpagne.  L iv.  V ï.  553 
‘que  puiliant  fecours  que  le  Roy 
Charles  y envoya  5 les  autres  pré- 
tendent que  la  mort  d'.Jhderrame , 
qui  arriva  en  ce  tems-là,  les  obli- 
gea de  Te  retirer  pour  prendre  les 
mefures  néceffaires  , afin  de  pré- 
venir les  defordres  qui  pouvoient 
fur  venir  dans  l’Etat  à la  procla- 
mation de  Mahomet  I.  Snceefleur  » 
d^Abâerramc.  Nous  laiflons  aux  . 
Leéleurs  à réfléchir  fur  le  ;fenti- 
ment  des  uns.&  des  autres,  fans 
décider  fi  celui  des  premiers  doit 
prévaloir  fur  celui  d'es  féconds. 
Quoiqu’il  en  foit , depuis  ce  tems- 
là  , les  François  furent  les  domi- 
nans  en  Catalogne  cette 

année,  que  Mahomet enwoyz  dés 
Ambalfadeurs  au  Roy  Charles  ' 
avec  de  riches  préfens  pour  lui 
demander  la  paix , lefquels  furent 
très- bien  reçus  de  ce  Monarque , 

& demeurèrent  à fa  Cour  jnfqu’à 
l’année  fui  vante  que  le  Traité  ^ 
fut  conclu  , comme  nous  allons 
le  voir  dans  un  moment. 

romelIL  A a 

✓ 


Digitized  by  Google 


'*  * 


» 9 

55+  Hljioire  des  Révolutions 
Pendant  ^ue  le  Roy  Charles 
étoic  en  négociation  de.paix  avec 
Mahomet  Koy  de  Cordouéyle^Com- 
teWifmd  s’empara. de  Tourlouje.èc 
de pilufieurs  autres  Places,  qu’il 
prëcendoit  être  des  dépendances 
cdela  Gathie  , dont  il  dcoit  Gou- 
verneur. Mais  le  Roy  charks-i 
^i  regarda  cette  entreprit  coiu- 
me  un  attentat  commis  conttç 
“fon  autorité , après  avoir  conclu 
de  Traité  de  paix  entre  lui  & 
-Mahomet , fe  rendit  dans  la  Gor 
//;/>  pour  faire  reftituer  au  Com- 
,te  Ramond  le  ^Gouvernement  dé 
Touloufe , & les  autres  Places  que 
le  Comte  Wjfroid  lui  avoic.  ulur- 
pées.  . , 

Depuis  que  le  Comte 

avoic  reftitué  au  Qomt&  Ramonâ 
le  Gouvernement  de  ,41 

s’étoit  comporté  avec  beaucoup 
defagelTe,  ôc  avoit  fait  paroîcre 
lin.  .grand  zélé  pour  le  fer  vice 
du  Roy.  Cependant  il  ne  fut  pas 
à i’abry  de  là  Calomnie.- Un  nom: 
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'.mé  Sa:onmi , que-  quelques  Hif- 
toriens  font  Comte  de  Cerdagne  > 
jaloux  de  la  faveur  dont  joiiif- 
foit  le  Comte  de  Barcelone  > réfo- 
Juc  de  le  fupplanter  j èL  pour  y 
réuflîr,  il  fit  entendre  au  Roy  qu’il 
prévariqueroit  dans  l’exercice  de 
Ion  eniploy.  Comme  en  matière 
d’Euc , il  efl:  auffi  dangereux  de 
négliger  les  rapports  , que  d’y 
ajouter  foy  légèrement , Charles 
ordonna  à wif  roid  de  fe  rendre  à 
Narbonne  pour  fe  juftifier  fur  les 
accufations  qu’on  faîfoit  contre 
lui.  Le  Comte,  qui  n’avoitrien  à 
fe  reprocher , partit  fur  le  champ 
avec  un  de  les  fils , appelle  com- 
mue lui  wtfroid.  Bn  arrivant,  un 
téméraire  Prançois  que  Salomon 
avoir  fans  doute  fufcité  , l’atta- 
cjua , 6c  entreprit  de  lui  arracher 
la  barbe.  Wf froid  mit  l’épée  à la 
rnain  , 6c  abattit  à fes  pieds  fon 
agrelTcur.  Aufli-tôt  il  fut  arrêté., 
& envoyé  au  Roy  fous  une  groffe 
efcorte.  Ayant  voulu  fe  débar- 
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ralter  de  ceux  qui  i’avoient  ar- 
TCté  ï il  fut  percé  de  mille  conps^ 
Ile  Roy  iriftruk  de  la  mort  tragi- 
que de  jVîfroidi  en  fut  fenfible- 
ment  touché-,. envoya  fon  fils 
a la  Cômtefle  de  Flandres  fa  fille., 
pour  en  avoir  foin.  Après  la 
inort  de  Wtfroidy  le  Comte  Sala- 
mon  fut  fait  Comte  de  Barcelone. s 
de  comme  il  parvint  à ce  polie 
éminent  par  un  crime  énorme,  ïl 
ne  faut  pas  s’étonner  s’il  ne  fit 
rien  qui  mérite  d’ètre  raconté. 

Cependant  Baudoüm  Comte  de 
Flandres i qui  par  fes  grandes.qiia- 
l’irez,'  avoit  mérité  de  devenir  le 
gendre  du  Roy  Charles  » prit  un 
fi  grand  foin  de  l’éducation  du 
jeune  wifràidi  qu’il  devint  un  des 
plus. grands  hommes  de  fon  fie- 
clc.  Baudouin  conçut  une  fi  haute 
id;'e  du  mérité  dé  ce  jeune  Sei- 
gneur., qu’il  réfolut  de  le  ma- 
rier avec  la  fille  Gùinid/lde,  S* é- 
tant  retiré  à Barcelone^  il  y fut 
reçu  avec  de  grands  applaudifiTe- 
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mens.  Un  jour  qu’il  fe  prome-  > 
noie  à cheval  parla  Ville,  il  ren- 
contra le  Gomee  Salcmon.  La  vue 
de  ce  monftre  ayant  excité  en  lui- 
le  defir  qu’il  avoit  toujours  con- 
l'erve  dans  le  fonds  du  cœur,  de 
venger  la  mort  de  fon  père  , il 
mit  l’épée  à la  main  , 6c  perça  le 
cœur  de  cet  infâme.  Auffi-tôc  les 
habitans  l’élurent  pour  leur  Com- 
te. Se  foLivenant  alors  qu’il  avoit 
donné  parole  an  Comte  de  Flan'-  . 
dres  , qu’en  cas  qu’il  fût  Comte 
de  Barcelone i il  épouferoit  faillie 
il  lui  envoya  un  Exprès  pour  la 
lui  demander  en  mariage.  Bau^ 
âo'ùin  après  avoir  obtenu  le  con- 
fentement  du  Roy  fon  beau-pere, 
envoya  à Barcelone  fa  fille  Guin-  ' 
difilde.  Quelque  tems  après,  ce 
Monarque  confirma  l’Eledliop  de 
Wifroid , 6c  lui  accorda  le  Comté  S8 
de  Barcelone  en  fief  ,t3inz  pour  lui,, 
que  pour  fes  Deîcendans. 

. Wifroid  fe  voyant  Seigneur 
Souverain  de  Barcelone , réfelut 
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d’étendre  fa  domination  far  le 
débris  de  celle  des  Maures, qui  oc- 
cupoient  pour  lors  une  partie  com 
fiderable  de  la  Catalogne , & rava- 
geoient  continuellement  l’autre 
par  de  frequentes  courfes  qu’y 
faifoienc  ces  Infidèles.  Auffi-tôt 
qu’il  parut  en  campagne , Cardo^ 
na  8c  Solfone  lui  ouvrirent  leurs 
portes , & par  de  bonnes  garni- 
fons  qu’il  y mit , il  affura  fes  cbn- 
. quêtes  de  ce  côté- là.  Après  que- 
les  diffentions  qui  regnoient  en-- 
tre  Mahomet  R.oy  de  Cordou'é  , 
jîbenlop  Seigneur  de  Saragojfei 
Zimaei--Muza  & Fortun-Muz>a  y 
furent  appaifées , les  Maures  en- 
trèrent dans  les  Etats  dtiVifroidy 
& lui  firent  la  guerre  pendant 
plüfieurs  années  , toujours  avec 
defavantage.  Mais  les  Hiftoriens 
ont  parlé  fi  confufément  de  cette 
guerre , que  nous  n’avons  aucun 
monument  autentiquequi  en  faf- 
fe  mention , que  les  Manufcrics 
de  rAnonirae  de  Ri^oL  rapportez 
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p.àr  BaluZiC  > encore  ne  nous  ap- 
prennent-ils autre  chofe  > fi  ce 
n elt  que  wifroid  àonnSL  plufieurs  8S5. 
batailles  aux  Sarawns  , dans  lef- 
quelles  il  fut  toujours  vainqueur. 

Dans  la  fuite  pafia  en 

France  pour  fecourrir  iEmpe- 
reur  Charles  dans  les  cruelles' 
guerres  que  ce  Monarque  eut  à 
foûtenir  contre  les  Normands , oîi^ 
il  fe  diftingua  par  fes  aâ:ions  hé- 
roïques j mais  comme  ces  faits  ne 
font  pas  rélatifs  à nôtre  fujet  » 
nons  n’en  parlons  pas , nous  con- 
tentant de  dire  que  le  Comte  de 
Barcelone  ayant  çté  dangereufe- 
ment  blcffé  dans  une  fanglante 
bataille  qui  fe  donna  fur  le  bord 
de  la  Loire  , l’Empereur  l’alla 
vifiter , & l’ayant  trouvé  couvert 
de  blelfures  , baigna  fa  main 
droite  dans  fon  fang  , & enfui- 
te  il  imprima  quatre  doigts, 
fur  l’Ecu  doré  do  Comte,  avec 
lefquels  il  fit  quatre  Barres,  en  , 
difant  *.  ces  quatre  glovieufes  Bar^ 
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res  feront  à C avenir  vos  Armes  ^ ^ 
celles  de  vos  Defcendans.  Depuis 
ce  temps  là  jvifroid  ne  s’occupa, 
qu’à  regler  les  affaires  des  Egli- 
fes  de  Catalogne  , & à faire  jouir 
fes  Sujets  du  fruit  de  la  paix 
qu’il  leur  procura  par  fa  valeür, 
par  fa  fageffe  & par  un  Traité  , 
qu’il  fk  avec  les  Maures.  Il  mou- 
rut cette  année , & laiffa  quatre 
fils  ) Ramlphe  qui  fut  Moine  dans 
le  MonaÛcre  de  R fol  qu’il  avois 
fondé  dès  l’année  SSé.  ^jvifroid  ‘ 
que  plufieurs  Hiftoriens  font  • 
Comte  de  Barcelone  contre  toute 
force  (le  vérité  ÿ Mire  qui  lui  fucr 
céda  au  Comte  de  Barcelone  , & 
Sunier  auquel  il  laiffa  le  Comté 
léé^rgel. 

Pendant  lé.  ans  que  Mire  ré- 
gna en  Cafalogne  , on  ne  remar- 
que rien  qui  puiffe  avoir  place 
dans  nôtre  narration.  11  mourut 
cette  année , & laiffa  trois  fils , 

I Signiofroid , Olihan  &-  Mire  * le 
" "premier  eut  le  Comté  de  Bantz 
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telone , le  fccçnd  , celui  de  ar^ 
dagne , & le  croHiéme  , celui  de  Gi~ 
rone.  Comme  ces  Princes  étoienc 
en  bas  âge  lorfque  leur  pere  mou- 
rut , le  Comte  (E'Vrgel  leur  oncle 
gouverna  leurs  Etats  pendant 
leur  Minorité , & les  leur  remit 
en  cette  année,  eftimant  qu’ils 
étoient  en  état  de  fe  gouvernée 
par  eux-mêmes. 

Six  ans  après  que  Signiofroid  5)5 cv 
eut  pris  les  rênes:  du  Gouverne- 
ment, un  Icelérat  appelle  Aida- 
berti-  tua  de  ,fang  froid 
. Comte  de  Befalu , & par  fa  mort  ,< 
ce  Comté  fut  uni  à celui  de  Bar- 
celone , dont  Signiofroid  joüit  jul- 
■qu’à  fa  mort  ; qui  arriva  cette 
année.,  Comme  il  ne  lai0a  pas.  . 
d’enfans , Bord  Cpmte  ’à'^rgely 
jeune  Homme  ambitieux , & qui 
loutenoit  fon  ambition  par  de 
grandes  qualités , forma  un  puif- 
^nt  parti  poiir  difputer  à Oliban 
frere  de  Signiofroid , le  Comté  de 
Baredone  5 en  foûtenant  qu’il 
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n’étoit  pas  capable  de  le  poflederr 
Vérkablemenc  ce  Seigneur  étoit 
très-infirme.  Il  parloic  avec  tant 
de  difficulté,  qu’il  lui  étoit  im- 
poflible  de  prononcer  un  leul 
mot , fans  être  obligé  de  gratter 
la  terre  deux  ou  trois  fois , de' 
même  que  font  les  chèvres  , ce 
^ qui  fit  qu’on  lui  donna  par  de-  • 
jifion  le  furnom  ridicule  de 
chevrette.  Au  relie  il  ne  man-  . 
quoit  pas  d’efprit , & avoit  beau- 
coup de  vertu.  Mais  les  Peuple» 
ne  firent  réflexion  que  fur  fes  dé-  .1 
viM.  fauts.  Ils  fe  foûleverent  contre  |j 
Kévoi.  j^j  comme  des  furieux,  & reçu-  | 
rent  à bras  ouverts  le  Comté 
à'Vrgel.  Don  Oliban  avoit  des  en- 
fans  , & cela  l’excitoît  à foûtenir 
fes  Droits.  Mais  ayant  appris  que 
les  Maures,  inllruits  de  leur  divi- 
fion  , s'apprêtoient  à envahir  la 
Catalogne  , il  facrifia  fes  intérêts 
au  bien  de  la  Religion  & de  l’Etat, 

& fe  retira  en  Cerdagne  avec  fes 
cnfans  , qui  firent  la  première 
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branche  des  Cormes  de  ce  nom, 
qui  fut  éteinte  en  105)6. 

Borel  répondit  par  fa  valeur  & 
par  fa  conduite  aux  idées  avan- 
tageufes  que  les  Catalans  s’eii 
étoient  faites.  Voyant  les  prépa- 
ratifs de  guerre  que  faifoient  les  ' 
Maures  de  Sarago^e , & ne  fa- 
chant  fi  c'étoit  contre  les  Etats, 
du  Roy  de  ou  contre  les 

liens  , il  mit  une  grofle  armée 
fur  pied  , & fortifia  Soljone  , qui 
étoit  la  Place  la  plus  expofée  de 
ce  côté- là.  Malgré  cette  précau- 
tion , les  Maures  ne  laifTerent  pas 
de  le  harceler  continuellemenc 
pendant  plufieurs  années,  & à la 
fin  Mahomet  i aidé  des  forces  des 
habitans  de  Ltrida-t  de  Tartofe  ôC 
de  Tarragone  qui  étoient  au  pou- 
voir des  Infidèles , entreprit  la 
conquête  de  toute  la  Catalogne. 

Au  bruit  d’une  telle  entrepri- 
fe , raflembla  toutes  festrou^ 
pesponr  s’oppofer  à l’ Invafion  de 
fes  Etats»  Mais  Dieu  permk 
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qu’ayant  joint  les  ennemis  près 
de  Moncada  dans  la . plaine  de 
Matahous  > il  perdit  la  bataille  j 
dans  laquelle  plus  de  50Q.  Che* 
valiers  Catalans  périrent  par  le 
glaive.des  Maures. 

' Cette  difgrace  ayant  obligé 
Sorel  de  fe  retirer  dans  Barcelone 
avec  le  débris  de  fon  armée,  les 
ennemis  l’y  luivirent , & fe  ren-^ 
dirent  maîtres  de  cette  impor- 
tante Place  après  fix  jours  de  liè- 
ge. Il  n’eft  pas  permis  dé  repré- 
fenter  les  delbrdres  & les  cruau- 
tés que  ces  Infidèles  commirent 
dans  cette  Ville  infortunée.  Tout 

" IV 

ce  que  la  fureur  & la  rage  peu- 
vent infpirer  à des  ennemis  du. 
nom  Chrétien fut  mis  en  ufagé 
pour  tyrannifer  Ôc  les  habitans  & 
k,  garnifon.  Après  avoir  misa 
feu  & à fane  tout  ce  qu’ils  trou- 
vèrent dans  la  V ille , ils  allèrent 
fondre  comme  u8  torrent  impé- 
tueux fur  les  autres  Places  du 
.voilmage , cii  ils  laillerent  des 
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marques  (anglantes  de  leur  fu- 
reur & de  leur  impiété. 

Boni  s’étant  vu  fi  vivement 
preffé  dans  Barcelone  , en  étoic 
forri  avant  que  les  ennemis  n'euf- 
fenc  donné- le  premier  alîauc  à la 
Placé,  prévoyant  bien  qu’il  ne 
manqueroit  pas  d’être  pris  s’il 
s’obfiinoic  à y relier.  Dès  qu’il  fc 
vit  en  liberté, il afTembla les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fss  Etats,  & 
après  une  mûre  délibération  , il 
fut  réfolu  qu’il  demanderoit  du 
Lothaire  Roy  de  France  y 
& au  Pape  XVI.  félon l’Hif- 
torien  Palmer/us , ou  bien  à Jean 
XV 1 1.  félon  Platine.  Mais  voyant 
que  ce  fecours  tardoit  trop  long- 
temps à venir  , il  fe  détermina  à 
joindre  environ  500.  hommes 
des  meilleures  familles  des  mon- 
tagnes de  Catalogne  aufquels  il 
accorda  de  grands  privilèges , les 
incorpora  au  peu  de  troupes  qui 
lui  reftoienc  , mit  le  fiége  de- 
vant Barcelone  j ôc  pouffa  la  Place 


^66  Hijtoire  âés  'Révoîutiom 
avec  tant  de  vigueur,  qu’en  moins 
d’un  mois  il  s'en  rendic  le  maî- 
tre, après  quoi  il  reprit  fur  les 
Maures  toutes  les  Places  que  ces 
Barbares  lui  avoient  enlevées. 

Il  y a des  Hiftoriens  qui  pré- 
tendent que  le  Comte  Bord  mou- 
rut peu  de  temps  après  qu’il  eut 
recouvré  Barcelone  : mais  il  y en 
a d’autres  qui  foûtiennent  que 
les  Maures  la  prirent  de  nou- 
veau , & que  Bord  la  leur  enleva 
pour  la  fécondé  fois,  Comités  his 
A Saraecnis  captam  Barcimnem  re^ 
ceperunt , dit  Jerome  Paul. 

^Quoiqu’il  en  foie  , les  Chré- 
tiens ne  joüirent  pas  long- temps 
dufruitdesviâ-oiresquele  Com- 
te Borel  remporta  pendant  quel- 
ques années  fur  les  Infidèles  5 car 
ces  Barbares  outrez  de  fe  voir 
chaffez  d’une  Ville  aulïi  force 
qu’étoic  Barcelone  par  un  fi  petit 
nombre  de  Chrétiens  , réfolii- 
rent  de  rétablir  leur  gloire  flé- 
trie à quelque  prix  que  ce  fût. . 
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pour  en  venir  à Bout , ils  appelle- 
renc  d'e  nouveau  à leur  fecours 
les  liabitans  de  Lerida,  de  Jortofe 
& de  Fragay  & fe  préfenterenc 
devant  Barcelone. 

Le-  Comte  Borel , qui  depuis 
quelque  temps  j'oüilîoit  d'un  pai- 
fible  repos  , avoit  congédié  fés 
troupes , & fe  troiivoic'-fans  ar- 
mée, de  forte  qu’il  ne  lui  école 
pas  pofiTible  de  foutenir  un  fiége. 
Périr  pour  périr, il.préfera  la  gloi- 
re d’être  plutôt  vaincu  en  atta- 
quant,qu’en  défendant.  Dans  cet- 
te réfolutioB  , il  forcit  de  la  Pla- 
ce  avec  500.  hommes  feulement,. 
& alla  attaquer  les  Maures  dans 
leur  camp  , fans  avoir  égard  à 
l’inégalité  des  forces'.  Il  faut  con-' 
venir  que  cette  aélion  marquoir 
bien  fon  intrépidité  > mais  on  ne 
fçauroit  difeon venir  qu’elle  ne 
fût  bien  téméraire,  puifque  les 
ennemis  etoienc  au  moins  dix 
contre  un  , auffi  fut- il  la  trifte 
vidime  d’une  valeur  mal  emen- 
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due  , puifqu’ ayant  été  obligé  de; 
fe  réfugier  dans  le  C bateau  de 
Ganthaprès  de  Ca/des,  il  y fut  tué 
avec  les  ^oo.hommes  quii’accom- 
pagnoient.  Sa  mort  enorguêillic 
tellement  les  Maures,  qu’ils  pour- 
fuivirent  le  fiége  de  Barcelone  i 
& afin  d’intimider  les  Habitans  v 
ils  firent  couper  la  tête  à l’infor- 
tuné Borel,  èc  aux  ^cyo,  hommes 
qui  périrent  avec  lui  j & avec 
des  machines  de  guerre,  ils  les^ 
firent  voler  dans  la  Place.  Ce 
cruel  ftratagême  avança  plus 
leurs  affaires  que  toutes  leurs 
forces.  Les  habitans  effraïez  de 
voir  dans  les  places  Sc  dans  les 
rues  la  tète  de  leur  Souverain , fie 
celles  dé  l’élite  de  leurs  troupes  > 
battirent  la- chamade,  & fe  ren- 
dirent à diferétion. 

Bord  été  m^rïé  deux  fois  : là 
première  avec  Dofia  Ledgardty 
& la  fécondé  avec  Dona 
rude*  1 1 laifla  de  la  première  deux 
fils  , Romand  qui  lui  fuccéda  aux 
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Comtez  de  Barcelone  Sc  de  G trône , 
ôc  Armengault  qui  eue  le  Comcé 
d'V/gei  Sa  mort  fut  un  vérita- 
ble triomphe  pour  les  Maures  , 
lefquels  innonderent  pr»rque  tou- 
te la  Catalogne  IV Q.ÏÏX.  Penades^ 

Place  importante  , faccagerenr 
tous  fes  environs  , abattirent  la 
Tour  de  Grenade  que  Ftclara  E vê- 
Que  de  Barcelone  avoit  conquife 
CCS  l’année  & réduifirent  la 
Province  à un  état  fi  déplorable,; 
que  pour  réparer  cette  Tour  , 
l’Evêque  fut  obligé  de  vendre 
des  biens  de  fon  Eglrfe,  comme 
il'paroit  par  un  Ade  qu’on  con- 
ferve  dans  les  Archives  des  An- 
tiquirez  de  Barcelone  , dont  nous 
avons  eftimé  nécelTaire  de  rap- 
porter le  fragment  qui  imiuTa- 
Liter  venit  fotentta  Cordubenfis  cum 
magno  & innumerahili  exereïta  in 
locum  Penltenjis  , éP'  dc'vajbarunt- 
omnes  Marchiat  'longe  & prope  ahf-^ 
que  intermljflone  , & funditus  def^ 
tmxerunt  nojiram  Turrim  grem^rt. 


tïo  Claude»  'Vndc  cogîî  'nos  magnet- 
necejjltas  ut  vendamus  de  bonis 
clefid  ad  o^us  refiiaurandi  ipfam- 
Tuntmv 
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mort  tragique  de  don  Perej.ôc- 
honteux  de  voir  les  ennemis  de 


atteints  près  d’un  lieu  appelle  At- 
befat  leur  préfenta  la  Dataille,- 
les  défit , & rendit  Tributaires-  i 

toutes  les  Places  qu’ils  occupoienc  j 

dans  la  Non' content-  f 

de  cette  viéloire  j il  les  pourfui- 
vit  jufqu’aux  frontières  à’ Ara- 
gon du  côté  de  Tortofe  î '^  après  ' ’i 
avoir  fortifié  Tes  Places , & réta-  ^ 
bli  lés  afFairesde  l’Eglife  que  ces" 
Infidèles  aVoient  entièrement 


1004. . quatre  ans 

pes  , à lés  difeipliner , & à for^ 
mer^des  Alliances  pour  porter  la 


la  Religion  répandus  dans  tous  - ' 
fes  Etats,  fe  mit  à la  tête  de  fon  | 
armée , alla  à eux , les  ayant  • 


ruinées  , 
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guerre  jufques  dans  le  centre  de 
Vjnda’ouJîe  : tellement  qu’après 
avoir  jetté  dans  fon  parti  les  Caf- 
tülans  , les  Leonnois  , Armen- 
gault  fon  frere  Comte  âi‘Vrgel  5 
Bugues  Comte  d'Ampurias,  Gas- 
ton de  Moncaàa-,  Delmas  Vicom- 
te de  Rocaberti’i  Bernard  Comte 
de  Befaln  , Hugues  Vicomte  de 
Bas , Ætius  Evêque  de  Barcelone , 
Arnu-fe  Evêque  de  Ficq^ , & Othçn 
Evêque  de  Girone  , fê  joigni-  loio. 
renc  à lui  pour  le  féconder  dans 
une  fl  louable  entreprife.  Au 
bruit  de  cette  Alliance  formida- 
ble > Alhamtr  premier  Miiiiftre  , 
ÔLAlmahadi  , demanda  à y*être 
non  feulement  reçu  : mais  il  of- 
frit encore  aux  Comtes  de  Bar- 
celone ^ d'^Vrgel-,  de  lcL7r  céder 
certaines  Places  fituées  k\r  les- 
frontieres  de  Comme 

en  ce  tcmps-là , les  Grinces  Chré- 
tions  commcnçoient  à ne  fe  faire 
plus  un  fcrupule  de  fe  confede- 
rer  avec  les  jÿufuimans , fur- tout 
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quand  il  ne  s’agilToit  que  de  fai 
la  guerre  aux  mêmes  Infidèle; 
Ramond  2C-  ^yJrmengauU  crurei 
que  fanscomprômcrcre  leur  glo 
re  , ils  pouvoient  unir  leurs  fo: 
ces  avec  celles  d'Jlhameri  de  fo 
te  qu’ils  firent  un  Traité  ave 
lui. 

Sulciman’  averti  de  ce  qui  i 
pafloic, fe  mit  en  devoir  d’afierr 
bler  tous  les  Barbares  qui  avoier 
pafie  en  Efpagne  pour  les  joiii 
dre  aux  Maures  cfu  pais.  Mai 
les  habitans  de  Cordoue^  ne  voulu 
rent  pas  fe  prêter  à cet  te  jondion 
ce  qui  S ulciman  dans  de  ter 

riblesfonpçons.Cependantlesbar 
bares  le  raüurerent , en  rafirurani 
qu’il  avoit  allez  de  troupes  poin 
triompher  de  fes  ennemis.  Soit 
valeur,  foit  témérité-,  il  fe  mit 
en  campagne  , & alla  à la  ren- 
contre du  Comte  de  Barcelotie 
dans  le  dellein  de  l’attaquer. 
L’ayant  rencpntré  à deux  lieues 
de  Coïdou'é  près  d’un  lieu  appelle 
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Jîcahatalhazar i û fondit  fur  lui  vi- 
•;goureufemenr , fit  plier  une  par- 
•cie  de  fon  armee  , Sv'iians  la  mê- 
lée le  Comte  fut  tué , de 

•même  que  les  trois  h vêques  de 
Barceime  > de  Fitq  &:  de  Gircne.  ^ 
Le  Comte  de  Barcelone  irnté  de 
la  mort  d’un  frere  fi  digne  de 
toute. fa  tendrelle,  & honteux  de 
la  défaite  de  fes  troupes , fe  fen- 
tit  animé  d’une  nouvelle  ardeur  , 

& ramenant  à leur  devoir  les  Ipl- 
dars  abbacus  6c  difperfez,  il  leur 
infpira  tant  de  courage , que  fon- 
dant à leur  tour  fur  les  ennemis 
avec  une  fureur  incroyable , ils 
les  erifonoerent,  les  taillèrent  en 
pièces  , Tes  mirent  en  fuite,  fe 
rendirent  maîtres  du  champ  de 
bataille,  6c s’enrichir<jnc  de  leurs 
dépoiiilles.  Les  fuites  de  cette 
mémorable  bataille  ont  été  dé- 
duites fort  au  long  dans  le  I V. 
Livre,  pag.  106.  6c  fuivances , 
ainfi  nous  n’en  parlerons  pas  ici* 
Après  que  Ramond  eut  fait  queU 
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■574  tJ'iJiotre  des  Révolutions 
►que  féjour  à Coràoue  pour  y rc* 
faire  fes  troupes  des  fatigues  de 
la.bataille,  il  reprit  la  rouce  de 
■Barcelone  i où  il  s’appliqua  au  ré- 
tablilTemeiic  du  Culte  Divin  dans 
Ï017.  fes  Etats , & mourut  fort  regret- 
-té  de  les  Sujets. 

11  laiila  de  Dona  Ermefmde  fon 
. époufe,un  fils  nommé  Beranger:,ç\u  i 
lui  fuccéda  i mais  comme  il  écok 
fort  jeune  lorfque  fon  pere  mou- 
rut , fa  mere  gouverna  les  Etats 
à Titre  de  Tutrice.  Elle  auroic 
bien  voulu  éviter  la  guerre  pen- 
dant la  minorité  de  Ion  fils,  mais 
ilne luifut paspoflîble.  LesMau- 
res  fe  flatcoient  trop  du  fuccès 
que  dcvoienc  avoir  leurs  armes 
fous  la  Tutelle  d’une  femme  , 

f)our  la  laiffer  jouir  du  fruit  de 
a paix.  Mais  ils  fe  trompèrent 
grolîieremeat.  La  ComtelTejdonc 
roiS.  le  courage  étoit  à l’épreuve  des 
plus  grands  revers,  voyant  que 
c’étoit  une  néCefiité  indifpenfa- 
ble  de  périr  fous  la  cruelle  tyran- 
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;nie  de  ces  Infidèles,  ou  de  leur 
.réfifler  vigoureufement  , après 
avoir  mis  fur  pied  autant  de  trou- 
:pes  qu’il  lui  fût  poflible,  appella 
à fon  fecours7?ir/;^r^i  Duc  de  Nor- 
manàie  fon  gendre,  pour  l’aider 
à châtier  ces  Perturbateurs  de 
la  Chrétienté,  Auffi-tôc  Richard 
.équipa,  une  flotte  nombreufe  ., 
alla  débarquer  en  catalogne  * & 
,aprèsavoir  joint  ics  croupes  avec 
'.celles  de  la  ComtefTe  fa  belle- me- 
re  , il  entra  dans  les  Etats  des 
Maures , où  il  fit  un  ravage  épou- 
.ventable.  Les  Norn/ands  irrécoa- 
-ciliables  ennemis  des  Maures  , 
^exerçoient  fur  eux  une  cruauté 
qui  tenoit  dela  férocité  5 ôc  pour 
..les  épouventer  davantage  , ils 
tuoient  quantité  de  prifonniers  , 
.'les  conpoiencen  quartiers , & fai- 
foient  accroire  à ceux  qui  ref» 
'toient  en  vie  qu’ils  les  mau’* 
geoient-  Les  Maures  avertis  par 
.quelques  efclaves  que  les  Nor- 
mands  laifloienc  é.vader  à deflein , 
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576  Hijloire  des  Rc'volutioffs 
que  ces  prétendus  Antropo-' 
'phages  fe  iaifoient  nn  grand  ra- 
goût d’un  quartier  d’un  Muful- 
«nan  , envoyèrent,  aufîi-tôt  des 
Députez  vers  la  Comtelle  de  Bar- 
celme  , pour  lui  demander  une 
Sufpenfion  d’armes  , à condition 
<^u’ils  lui  payeroient  un  certain 
Tribut  annuel  -,  & comme  cette 
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Princefle  ne  foûpiroit  que  pour 
la  paix , elle  accepta  la  propofi- 
tion  qu’ils  lui  firent  faire,  s’efti- 
mant  trop  heu reufe  de  terminer 
la  guerre  fi  glorieufement  6c  fi 
utilement. 

Beranger  fon  fils  ayant  atteint 
fa  Majorité  , fe  maria  avec  Do- 
na  Sanche , que  François  Diago  èC 
Briz,  font  fille  de  Don  Smche 
Comte  de  cdjltlle , ôc  le  Pere  Mo-- 
ret  6c  Don  Lotus  de  Salazar , fille 
de  Don  Sanche  Comte  de  Gafca- 
gne.  Peu  de  temps  après , il  y eut 
de  grandes  conteftations . entre 

lui  & fa  mere  touchant  le  Gou- 

♦ 

vernement  du  Comté  de  Barce- 

( 
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lône.  La  mereprélentoit  le  Tcfta- 
nient  du  Comte  Ramond-  Borel  » 
par  lequel  il  lui  avoit  lailTé  pour 
tout  le  temps  de  fa  vie  les  Com- 
tez  de  Barcelone , & tout  le  païs 
que  reiifermoient  les  Evêchez  de 
Vtcq  & de  Girone.  D’un  autre  cô- 
té , dans  fon  Contrat  de  Maria- 
ge, il  lui  avoit  donné  le  Comté 
de  ManreÇe.  Le  fils  ne  pouvoic 
pas  difconvenir  de  ces  faits, puif- 
qu’ils  étoient  averez  par  des  Ac- 
tes authentiques  : mais  il  foûtc- 
iioit  que  fon  pere  n’avoic  pas  pu 
faire  de  fi  grands, avantages  à fa 
niere  , & demandoic  la  cafiaciou 
du  Tcftatnent.  Don  Pedro  ¥^vè~ 
que  de,  Barcelone  i prévoyant  Jes 
fuites  funeftes  de  cette  divifion  , 
-s’entremit  pour  mettre- la.  paix 
entre  Beranger  & fa  mere,  6c  leur 
lit  pafler  une  Tranfaftion  , par 
laquelle  les  interets  de  l’un  & de 
l’autre  furent  reglez  j & afin  que 
cet  accord  fut  llable , la  Com- 
telTe  s’impofa  la  peine  de  perdre 
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,^7^  Hifloire  d^s  Révolutions 
;treiite  Châteaux  , en  .cas  qu’elle 
n’exécucâc  pas  de  point  ^en  point 
toutes  les  conditions  de  là  Tran- 
fadion  j le  Comte  s’engagea  ré^ 
1024.  ciproquementàêtreprivéde  plu- 
fleurs  Places  s’il  venoit  à s’oppo- 
fer  à ce  qui  a voit  été  arrêté  ^ 
moyenant  quoi  toutes  procédu- 
res furent  éteintes  au  grand  con- 
tentement des  Sujets  , qui  com- 
mençoient  à fouffrir  d’une  mefin- 
celligence  dont  les  Maures  ti- 
roient  avantage.  Il  auroit  été  à 
fouhaiter  que  la  mere  eut  gou- 
verné toute  fa  vie.  Les  Chré- 
tiens n’auroient  pas  eu  le  mortel 
déplaifir  de  voir  paffer  les  plus 
importantes  Places  du  Comté  de 
Barcelone  pouvoir  des  Maures, 
qui  exerceront  leur  fureur  juf- 
ques  fur  le  bord  du  Lobregat  y 
c’eft-à^dire,ijufqu’aux  portes  de 
la  Capitale  , tant  l’oifiveté  du 
P Comte  fut  grande.  Livré  à une 
nonchalance  imonftrueufe  , il  fe 
mêloit  fi  peu  des  affaires  de  l’E- 
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tat,  que  quelques  Hiftoriens  onc 
-foûtenu  qu’il  n’avoic  jamais  pris 
les  rênes  du  Gouvernement  J en 
quoi  ils  fe  font  trompez  , puif- 
qu’il  y a des  A<5bes  authentiques 
qui  .prouvent  le  contraire.  Il 
mourut  cette  anne'e  peu  regrette  105/y 
de  fes  Sujets  lailla  pour  Suc- 
ceffeur  Don  Ramonà  fon  fils  1 1. 
du  nom  s furnommé  le  Vieux. 

Don  Ramonà  fut  bien  difFe- 
rent  de  fon  pere.  Il  fe  plut  dans^ 
i’aftivité , & fignala  fon  courage 
•en  mille  occafions.  Il  chaffa  les 
-Maures  de  plufieurs  Places  dont 
ils  s’écoient  emparez  fous  le  Gou-  ' 
.vernement  de  Beran^er  ^ rétablit 
Tarmgona  qui  a voit  été  démente- 
' ’ lée,  pouffa  fes  conquêtes  du  côté 
de  l’Orient  jufqu’à  la  riviere  de 
iJayane  , du  côté  du  Nord  juf- 
qu’au  Château  de  Cabra  , du  cô- 
té du  Midy  jufqn’à  la  Mer  , & 
du  côté  de  l’Occident  jufqu’à  la  . , 
vallée  de  Lupian. 

A,  peine  fe:fut-il  emparé  de 
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^So  Hifiolre  des  Révolutions 
Tara^one , qü’il  l’érigea  en  Com- 
té, & en  fit  donnation  à Don  Be^ 
ranger  Y ïcomte  de  Narbonne -i^MX 
condicioni> feivances.  Que lelec- 
-tion  de  l’Evêque  de  Taragone 
appartiendroit  par  indivis,  aux 
-Comtes  de  Barcelone  & aux  Com- 
tes de  Taragone  î 6c  qu’en  cas 
qu’ils  ne  pu  fient  pas  convenir 
entre  eux  à l’égard  des  fujets  qui 
feroient  prépofez , le  fulïrage  du 
Comte  de  Barcelone  Temporterok 
dur  celui  de  Taragone  , quoique 
ce  dernier  frit  réputé  pour  S,ei- 
gneur  propriétaire.  Qu’ils  parta- 
geroient  entre  eux  par  égale  por- 
tion tous  les  profits  de  la  Mer  & 
de  la  Terre  , comme  pêche , Ba- 
rages , Boires , Marchez , Mon- 
moyage , Cens,  Rentes  & Dîmes , 
pendant  qu’il  n’y  auroit  pas  d’E- 
vêque  nommé.  Que  le  Vicomte 
en  qualité  de  Comte  de  Taragone 
& les  Succefieurs.,  prêteroienc 
foy  êc  hommage  aux  Comtes  de 
Barcelone , de  même  que  les  ai^r 
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très  Feudataires  du  pais.  Qu'ils- 
feroienc  la  guerre  aux  Maures  > 
& qu’ils  ne  pourroienc  faire  ni 
Paix  ni  Trêve  avec  eux  fans  la 
participation  ou  confentement 
des  Comtes  de  Barcelone.  Qii-il 
s’engageroic  de  vivre  pendant 
l’efpace  de  dix  ans  dans  la  Ville 
àiQTaragone^  fans  pouvoir  établir 
de  domicile  ailleurs  quede  l’aveu 
defdits  Comtes , auquel  cas  il  fe- 
roit  obligé  d’y  laiffer  fa  femme 
& un  de  Tes  enfansj  6c  à leur  dé- 
faut , Richard  Vicomte  à'Aymil- 
lan , moyenant  quoi , le  Comte  de 
Barcelone  s’obligea  de  lui  faire 
bâtir  dans  Taragone  un  Château 
pour  y faire  fa  réfidence  , fe  ré- 
îervanr  le  droit  d’y  pouvoir  aller 
loger  toutes  les  fois  qu’il  lui  plai- 
roit  , 6c  de  pouvoir  cultiver  la 
quantité  de  terres  qu'il  jugeroic 
à propos. 

Tandis  que  le  Comte  de  Baj^ 
celone  remportoic  tant  d’avanta- 
ges fur  les  Maures , Don  Ramond 
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581  Hifioire  des  Révolutions^ 
Comte  de  Cerdagnoy  fils  de 
froid,  bc  petit-fils  éiOliban-Chevret-^ 
te  y fe  révolta  contre  lui , de  for- 
te qu’il  fut  obligé  de  lui  déclarer 
la  guerre.  Et  comme  les  Etats 
àk  Ermengault  Comte  àé^rgel  y, 
étoient  enclavez  entre  ceux  des 
Comtes  de  Barcelone  èC  de  Cerda^ 
gne  y qu’il  étoit  puiflant  àc  guer- 
rier , & que  par  confequent  il 
pouvoir  embarraffer  Bcranger  en 
cas  qu’il  fe  déclarât  pour  Ra^ 
mond  5 celui-là  s’aflura  deluipour- 
rempêcher  de  lui  nuire  après 
quoi  il  le  fit  jurer  folemnellement. 
de  lui  être  toûjours  fidèle  , de 
Taider  de  toutes  fes  forces  con* 
tre  le  Comte  de  CerdagneyàQno^ 
faire  ni  Paix  ni  Trêve  avec  lui  > 
ni  avec  fa  femme , ni  avec  fes  fils. 
Guillaume  bi  Henry  S^xïS  fa  permif- 
fion.  Pour  fureté  de  fa  foy  , it 
s’engagea  de  lui  payer  vingt  mil- 
le fols , valaiis  deux  cens  onces  de 
bon  or,  en  cas  qu’il  ne  tint  pas 
parole  > Si  lui  envoya  en  otage 
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fîx  perfonnes  des  plus  diftinguées; 
de  les  Etats  5 fçavoir , Richard 
It  émir , A rn  a u d' Ali ron , Ifardr 
Ramond  àt  K abe'vez,  > Hugues^ 
Guilkn  , Dalmas  Jfameyèc  Ber- 
nard Jfarne  loti  frere. 

Après  Arme ngault'  eut  fait’ 
ce  Traité  avec  Bermger-i  il  en  fit- 
ün  avec  Jàalete  fa  femme  i Guik 
laume  Evêque  j BernarA- 

^oïuiQ  àe  Bergaàan  ) & un. autre 

Guillaume  , tous  troiS' freres  de 

« 

Ramond  Comte  de  Cerdagne  , au- 
quel ils-  promirent  de  faire  la- 
guerre  > promettant  de  ne  faire 
ni  Paix  ni  Trêve  avec  lui  , nt 
avec  qui  que  ce  put  être  de  fô» 
parti , fans  un  confentemenc  for- 
mel àlArmençault  & à'Alete  fâ 

_ O ' ' ' f r 

fémme,  & donnèrent  pour  lurete 
du -Traité  cent  onces  de  bon  or. 
A la  vûë  d’une  Alliance  fi  puif* 
fante , le  Comte  de  Çerdagne  mit 
les  armes  bas , fe  foiimit  à tout 
ce  que  Beranger  de  lui  , ôt 

la  Paix  fut  conclue  entre  eux. 
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^§4  Hijtoire  àes  Révolutiôjfs^ 

TEpoque  de  cet  ésrenement  eft  ô . { 
peu  certaine , que  François  j j 

go  Auteur  de  THiftoire  des  Com-  { r 

tes  de  ‘Barcelone  j fe  contente  de  i 

»,  ^ 

dire  , que  par  des  conjeftures  .1 1 
qu’il  tire  de  certains  faits , il  fàuc  f 
qu’il  arrivât  avant  Fan  1056.  i ^ 
51056.  h^Qomtt{{Q  Ermefeneie  Ayeu- ' 
le  du  Comte  Rzmonêf-'Berangery 
renouvclla  fes  prétentions  fur  les  .j ,, 
Evêchez  de  'Barcelone  , à'AuJone  ;;  (, 
& de  Girone  y voulant  que  fon  ;](, 
Contrat  de  Mariage  & le  Tefta-  i 
ment  de  Ramonâ  -BoreL  fuffent 
exécutez  félon  leur  forme  & te-  j ^ 
nèur.  Le  Comte  fonpeticrfilsifoû-  ‘ , 
tenoit  qu’elle  devoir  être  réduite 
à la  fimple  joüiflànce  du.  Comté  •.  ' 
de  Manrefe  i qui  lui  avoir  été  af-  1 ^ 
fîgné  pour  fa  dot , & demandoit 
la  caflation  du  Teftament  de  fort 
grand-pere  > attendu  qu’il  étoic 
injufte  ÔC  contraire  aux  ufages 
qui  avoientété  obfervez  jnfqu’a- 
. lors.  * La  Comteffe  Ermefendê 
voyant  U réfiftance  que  fon  pe^^ 
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tk-fils  lui  fai  foie  J .s’en  plaignit  au 
Pape  n^or  1 1.  lequel  trouva  Tes 
railbns  fi  bonnes  , qu’il  excom- 
munia le  Comte  Ramcnà-Berangct 
& la  Comteffe  Dona  Almodie  la 
femme , qui  craignant  plus  les 
foudres  du  Vatican  , que  les  Ar- 
rêts des  Tribunaux  feculiers  > 
s’accommodèrent  avec  Dona  Er~ 
mcferjde , & lui  donnèrent  mille 
onces  d’or  pour  toutes  les  pré- 
tentions. 

A peine  le  Comte  Ramond- Be^ 
ranger  eut  terminé  les  affaires 
qu’il avoit  avec  fon  Ayeule,  qu’il 
déclara  la  îjuerre  au  Rov  de  Ra- 
ragoffe , & recouvra  Manrefe  que 
les  Mau  res  avoient  conquife  quel- 
que temps  auparavant , battit  en- 
luite  fes  ennemis  , 6c  fe  rendit 
maître  de  Brade  del  Rey  j de  Ca- 
lafe  , de  Tarraga  , de  Cerbera  >. 
dCOna } 6c  de  pliifieurs  autres  Pla- 
i ces.  L’année  fuivante , Alchagib 
1 Roy  de  Saragoffct  s’étant  uni  avec 
pluficurs  autres  Roitelets  comme. 
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58^  EiHoire  des  Révolutions 
lui  , pour  avoir  fa  revanche  des 
perces  qu’il  avoir  faites  l’année 
précédente  j le  Comte  de  Barce- 
lone appella  à fon  fecours  Armcn~ 
gault  Comte  à'vrgeli  avec  lequel 
il  fit  un  Traité,  par  lequel  il  fuc 
convenu  qu’il  fourni roit  le  tiers 
des  troupes  qui  feroient  mifes  fur 
pied  contre  les  ennemis  com- 
muns , moyenanc  quoi  il  auroic 
le  tiers  de  tout  ce  qui  feroit  con- 
quis,- de  même  que  de  tout  ce 
A l ch agib  donneroit  par  un 
Traire  de  paix  ou  d’accomniode- 
mcric.*  Qu’en  cas  qu’il  fût  eflimé 
néccifaire  de  confiruire  un  Fort 
ou  Châ  teau  fur  la  roche  de  Put- 
groch  , la  dépenfe  fc  feroit  en 
commun  , & qu’un  chacun  en 
joüiroit  par  égale  portion  : que 
les  habitans  de  Puigroch  & de  Pii- 
z-an  y feroient  transferez  5 & que 
ftippofé  que  le  Château  ne  le 
conftruisîc  pas  , Armcngault  ne 
joüiroit  que  de  là  troifiéme  par- 
tie de  Puigroch,  \ 

1 
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Le  T raité  étant  figné , les  deux  .10^^, 
Comtes  fe  mirent  en  campagne , 

& firent  de  grands  progrez  fur 
les  Maures  dans  le  Conité  de  Ri- 
bagorce , &.  les  obligèrent  à fe  re- 
tirer confufément  vers  le  centre 
de  leurs  Etats  j ne  pouvant  plus 
foûtehir  le  poids  des  armes  des 
Chrétiens.  Pendant  deux  ans  , 1OC0: 
les  Comtes  ne  s’appliquèrent  qu’à 
fortifier  les  Places  eonquifes , ôc 
à faire  des  préparatifs  pour  re- 
commencer la  guerre. 

Lorfqu’ils  fe  virent  en  état  de  10^5.' 
de  fe  mettre  en  campagne,  ils  fi- 
rent un  nouveau  Traité,  par  le- 
quel celui  à*"V.rgel  s’engagea  de 
fournir  à celui  de  "Barcelone  tous 
les  fecours  qui  dependroient  de 
lui  pour  la  confervation  de  fes 
Etats,  moyenant  quoi  le  Comte 
Ramond-Berangeriournïroïtâ  Ar- 
mengault  le  tiers  des  troupes  dont 
on  conviendroit  dé  mettre  fur 
pied  pour  porter  la  guerre  dans 
les  Etats  des  Maures , . tant  coa- 

Bb  vj 
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tre  /iichagtb  J qtie  contre  Alsiu-- 
àafar  , à condition  Armengnultr 
lui  donneroit  la  troifiéme  partie 
des  conquêtes  qu’il  feroit  fur  ces 
Roitelets , à l’exception  du  Châ- 
teau de  Drogo  , éc  des  T ributs 
qu’ils  s’engageroient  de  lui  payer 
en  cas  qu’il  lit  la  paix  avec  eux. 

- Le  Traité  étant  conclu  , Armcn- 
gault  entra  dans  les  Terres  des  i 
Maures  à la  tête  d’une  puiffante  ■' 
armée,  ôc  fit  Tributaires  les  Roi- 
teleis  de  Baîaguer^  de  Leriâa  , de. 
icfi'j.  Mo77çon  & de  Balbajlro..  Enfuite 

voyant  que  Don  SancheKo^  àd  ^ 
ragcn  fou  beau-frere  , vouloir  1 
faire  le  fiége  de  BalhaHro , il  fit  al-  \ 
liance  avec  lui , & l’accompagna  i 
dans  cette  expédition.  Jamais 
Prince  ne  fe  fignala  par  tant  de  \ 
faits  éclattansque  le  Comte  à'Vr- 
gel.  Il  battit  les  ennemis  dans  plu-  * 
fieurs  rencontres  qu’il  eut  avec 
eux  pendant  que  les  Aragonois 
foudroyoient  Fa’bajlroy  mais  à la 
fin  il  fut  tué  dans  une  retraite».  : 

. — J 
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Après  fa  mort , un  Seigneur" 
de  fes  Etats , nommé  Arnaud  Mi- 
ron  de  Tofi , fils  du  Comte  Miron  > 
félon  quelques  Hifloriens  , ou, 
àtAmauàiKogtrQidVCtx.ç,à^Vallasy 
félon  le  fentiment  du  Doéle  Zu- 
rita  , prit  le  commandement  de 
fon  armée , & fit  de  grandes  con- 
quêtes fur  les  Maures. 

L'abattement  des  Maures  fut 
fi  grand  par  les  grandes  pert.es/ 
qu’ils  firent,  que  de  long- temps 
ils  ne  furent  en  état  d’attaquer 
les  Etats  du  Comte  de  Barcelone}-  ~ 
de  forte  qu’il  employa  ce  temps 
de  repos  à agrandir  fon  Domaihe: 
par  l’acquifition  de  la  Tour  de 
Delà  dans  le  territoire  de  Pena-^ 
des , & depliificurs  autres  Places,  jcéj; 
Ayant  affuré  fes  frontières  par  le 
moyen  de  ces  Places , il  fit  con- 
voquer un  Concile  pour  intro- 
duire l’Office  Gothique  dans  les 
Eglifes  de  Catalogne.  Dans  la  fui- 

O O . ^ 

te  voyant  que  les  Loix  Gothique» 

par  lefqüellesle&  Catalans  avoknt 

% 
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été  gotfvernez  , av oient  été  en- 


tièrement altérées  j &“que  dé  cet- 
te altération  il  en  naifldit  de  très- 


grands  inçonvéniens,  il  les  fit  ré- 
diger en  forme  de  Cod^  fous  le 
nom  de  Loix  ^fatiques 
dire , Loix  d'ufage  di  de  pratique^ 
qui  dévoient  fervir  de  réglé  dans 
la  forme  du  Gouvernement  Ec- 
clefiaftiqite  ,,cMilitaire , Civile 
Politique.  . 

On  prétend  que  dans  les  Etats 
qui  furent  convoquez  pouf  rédi- 
ger les  Loix  , le  Comte  fit  faire 
eeue  mémorable  divifion  de  fes 
Etats  en  neuf  Evéchez , en  neuf 
Vicomtez  , en  neuf  Baronks , en 
neuf  Seigneuries  i & en  neuf  Fer- 
•vejfories.  Les  Evêchez  fu-rent 
Barcelone  i Etna  y Taragone  > ^rgclf 
Afnpuri  as  > P allas  y Cerdagne  > Ficq 
& Befalu.  Les  Vicomtcz  , Cardo~ 
nuy  Cajielnou  y Dcjcornalbou  y Àger, 
Rocaherti , Filamur  > ^mrforadad  y 
Cabrera  & Bas.  Les  Baronies  » 
Moncada  > f inos  y Mataplana  j 
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^Éj^agne.  Lr'v.  V ï.  55?T' 
Ceï'vera  » Cervellon  , AUmany  , 
AngloJa  , Ribellas  & A ni.  Les- 
Seigneuries,  Monchst  Camt , CaÇ- 
nliet  , Termens , Çervia  , Ballera  , 
^rc  , C ente  lias  & fa»  Pau.  Les 
Verveflbries,  Boxados , Dolius  , 
Mediona^  Gnimerani  FoxanyTor’^ 
ralla  i Envetg  , P'tlademany  & Be- 
fora. 

R amen  d- B e ranger  n'eut  pas  plu- 
tôt réglé  le&  afiaires  qui  regar- 
doient  la  reforme  du  Gouverne-  ' 
ment  Ecclefiaftique  & Civil  de 
fes  Etats  , qu’il  chercha  les 
moyens  de  les  agrandir , en  fai- 
fanr  revivre  les  Droits  qu’il  avoic 
fur  les  Comtez  de  Provence  ^ de 
Rhodes , de  Touloufe  , de  Carcaf- 
fonncy  6c  fur  les  V icomtez  de  Nar- 
bonne > de  Beziers , de  Minerve  » 
de  Coûter  ans  & de  Cowminges  » 
qui  avoient  appartenu  autrefois 
aux  Comtes  Roger  de  T ouloufe , & 
à Othon  de  Rhodes  Ton  frere , auf- 
quels  Ermengarde  leur'fœur,  8c 
Ranmd-Bernard  furnommé  Trcn^_ 
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cavade  Ion  mari,  avoient  ^'uccedé^' 
& lui  en  avoient  cédé  tous  les 
droits  dès  l’année  1068.  fe  réfer- 
vanc  feulement  la  pofleffion  du‘ 
Gômté  de  Carcaffonne^k  l’excep- 
tion de  la  Ville,  dont  le  Comte' 
joüit  dès  le  moment  du  Traité 
de  cefîion  comme  d’un  bien  pa- 
trimonial , tant  pour  lui  , que 
pour  fes  SuccelTeurs. 

Jerome  Zurita  , un  des  plus 
grands  Hiftoriens  que  l’Efpagne 
ait  eu,  alTure , que  fur  les  inftan- 
ces  que  fît  le  Comte  pour  faire 
exécuter  le  Traité  fait  avec  Er~ 
mcngarde  & Ramoyià- Bernard  fon- 
mari , il  eut  befoin  de  la  ratifica- 
tion à'Àdelàide  leur  fille  j & epie 
l’ayant ohtç\M\'é^JaHz,bert  V icom- 
te  de  Ehodés  & les  liabitans  de 
Carcaffonne , lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité.  Mais  François  D/ago, 
dans  le  Chapitre  61.  du  fécond 
Livre  de  fon  Hifloire  des  Com- 
tes de  Barcelone  i prouve  par  des 
Aélès  authentiques , qu’avant  de 
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fe  mettre  dans  la  paifible  poflef-- 
iîon  des  biens  qui  lui  avoient  été; 
cédez  par  Erme?3garàe  , par 
mon  - Bernard  fon  mari,  & par 
Jldelaide  leur  fille  5 il  fut  obligé 
de  s’accommoder  avec  Guillaume-- 

4 

Ramcnd  i fils  à' Adak  ComtelTede- 
Cerda^ne , & mari  à' Ade laide , fille 

O * 

de  Pierre- Ramond , Comte  de  Be^ 
z>iers , & de  Rengatde  fon  époufe , 
à lâ(]iielh -Pierre  - Ramond  avoir 
fait  donnation  de  tous  les  Droits- 
qu’il  pouvoir  avoir  fur  la  Ville 
de  Carcaffonne-,  & fur-tout  le  Con>’ 
té  de  Rhodes , & qu’elle  avoir  tranf- 
portez  à Guillaume- Ramond  : telle- 
ment que  le  Comte  de  Barcelone 
pour  fe  tirer  cette  épine  hors  du 
pied , fut  contraint  de  fe  faire 
faire  une  retroceflîon  de  tous  ces 

4 ' 

Droits  par  Guillaume'-  Ramond  , 
Comte  de  Ceràagne  , avant  que 
d’unir  ces  Seigneuries  au  Comté 
de  Barcelone.  ' 

Enfin  Ramond-Be ranger  I I.  ac- 
cablé fous  le  poids  de  tant  d’an* 


55^4  Hîjloire  des  Révolutîom  \ 
nées,  qu’il  en  acquit  le  furnôm'  [ 
de  Fieux , & plus  encore  fous  ce-  ■ il 
lui  de  fes  triomphes  , mourut  Ift 
' ro/t».  avec  la  réputation  du  plus  grand'  | ci 
homme  que  la  catalsgne  ait  va  « 
naître.  Car , outre  qu  il  accrut  S 

confidérablènient  fcs  Etats  , il  ü 

rendit  Tributaires  douze  Rois-  n 

Maures  & pluficurs  Provinces  , e 
d’Efpagne , ainfi  qu’il  eft  prouvé'  i 1 
par  les  Ecrits  de  l’Anonime  de  . ^ 
JRipoU  & par  divers  Aéles  qu’on-  ( 
eonferve  dans  les  Archives  da  c 

£arcelûne^  I 

Il  fut  marié  deux  fois>  la  prc-  ‘ j 
miere,  avec  Doha  Jfabelle  5 & la-  | 
féconde  , avec  Dona  Almodie 
ComtefTe  de  Carcaffonne.  il  eut 
de  la  première  trois  fils,  'Beran-  t 
ger»  Arnaud  Pierre- Ramond,  Les" 
deux  premiers  moururent  dès- 
l’année  1044.  ôc  le  troifiéme  n& 
vécut  que  jufqu’en  io6y  c’eft- 
à-dire  , dix  ans  après  fon  feconi^ 
mariage.  Plu  fieu  rs  Hiftoriens  af- 
furenc  que  ce  dernier  aiTaifina- 
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]E)ona  Almodie  fa  belle- raercj  mais> 
ï\  elt  démontré  que  c’eft  une  fauf- 
fcié  qui  fait  voir  l’ignorance  de 
ces  Ecrivains, puifque  Dona>4/- 
tncdk  vécut  long-temps  après  lui,. 
& même  après  le  Comte  Doti 
Ramondi-B&)anger  fon  mari , com- 
me il  paroît  par  un  A6le  folem- 
Bel , qui  juftifie  que  ce  Prince  lui 
laiffa  en  mourant  quatre  mille: 
* Manctt^es  de  rente  : ad  tpfam 
Comitii^am  quam  tune  h-abehat.  Si- 
ces  Hiftoriens  fe  fuffent  donné  la^ 
peine  de  lire  Lucius- Marimuî^Sîr- 
cuius  , Y Epjfcopologe  de  Barcelone: 

Gompofé  par  Tarafa,  ils  fe  feroienc 
fans  douce  apperçûs  , que  bien 
loin  que  le  Prince  Pierre- Ra^nond: 
fut-foupçonné  d’avoir  affaffiné  fa^ 
belle-mere,  il  y avoir  de  grands^ 
foupçons  que  la  belle-mere  avoit. 
empoifonné  le  Prince  fon  beau- 
fils-  Plufieurs  raifons  autorifenc 
ces  foupçons-  Premièrement*,  les: 
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•» Catalogne.  On  n’en  peut  pas  - 


Hijloire  des  RévoluttéH's 
treize  Seigneurs  qui  furent  norn-' 
mez  par  le  Comte  pour  être  fes' 
Exécuteurs  Teftamentaires,  par- 
lent de  cette  Princeffe  avec  tant- 
de  mépris  , qu’ils  ne  daignent- 
pas  la  nommer  par  fou  nom  , ils' 
1-appellent  fimplemenc  Comteffe, 
ad  fpfam  Comitijfam  quam  tune  ha-^ 
hebat , ce  qui  marque  que  le  nom- 
à’^'medie  étoit  en  horreur  & en 
exécratibu.  Secondement  , le 
Comte  fou- mari , fit  Geraud  d’^/« 
leman  Tuteur  de  fa  fille  Dona- 
Sancha  , & lui  lailîa  le  foin  de- 
1- établir  au  préjudice  de  la  Com- 
teffe  fa  femme,  ce  qu’il  n’auroit 
certainement  pas  fait  s’il  avoit 
été  content  d’elle.^ 

De  cette  derniere  femme , il- 
laifia  deux  fils  , Beranger^Ramond 
êw  Ramend'-Berang^r  -,  K:fquelsil  fit 
fes  héritiers  par  indivis,  par  fou 
Teftament  , voulant  que  Pun^ 
neut  pas  plus  de  part  à fa  fuc- 
eefiîon  que  l’autre,  de  forte  que 
ep  deux  Princes  partagèrent  en- 
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^re  eux  le  Comté  de  Barcelo?$e , 

-ou  pour  mieux  dire  , ils  eonvin^ 
j-énc  que  l’un  d’eux  en  joiiiroic 
.depuis  le  huitième  jour  avant  la 
lentecôte.,  jufqu  au  huitième  jour 
avant  Noël  j ôc  l’autre  , depuis.ce 
:temps-.là , jufqu’au  huitième  jour 
avant  la  ainfi  qui]  eft 

.clairement  expliqué  dans  l’Aéle 
.d’accommodement  qu’ils  firent  j 
.ou  on  lit  ces  paroles  : Lauàive- 
runt  ut  unus  Cornes  in  Pdatio  Bay"'- 
xinona  oh  octo  dichus  ante  Fentecof- 
tem  ufque  ad  o£h  dies  ante  Natale 
T)omini  > é"  aliut  ftet  ihi  ah  oElo 
.diehus  ante  Natale  Domini  ufque  ad 
.cNo  d'es  anU  Pentecojhm  , ita  ut  1078. 
,h<£c  Pefi'vitas  prima  PentccojUm  >. 
ft  primum  jm  jîationis.- 

£n  conrequence  de  ce  Traité, 

-ils  p.renoient  indivihblement  la 
.qualité  .de  Comtes  de  Barcelone 
Tans  aucune  différence  entre  les 
deux , comme  il  eff  prouvé  par  la 
donnation  qu’ils  firent  en  com- 
jïïun  du  Château  d'Jnglorpla  à 
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^08  Bîjloire  des  Révolutions 
^Beranger  Gombaud  en  la  même 
année  , <ians  lequel  iis  s’exp ri- 
ment de  la  forte  : Nos  dmfratres 
Comités  Barcinonenfes  » Raymundus 
fcilicet  Berengarii , ac  Berengarim 
Raymundt- 

H eut  été  à fouhaiter  que  ces 
^eux  freres  cuffent  toûjours  vé- 
cu en  bonne  intelligence  5 mais 
■lun  & Tautre  féduics  par  les 
mauvais  confeils  de  quelques 
Courtifans  mal  intentionnez  , fe 
broüillerent  l’année  d’après  leur 
accommodement  , de  forte  que 
le  Pape  Grégoire  VII.  fut  obligé 
d’envoyer  à Barx:elone  un  nommé 
Jmat  bvêque  à'oleron  j pour  les 
mettre  d’accord , craignant  que 
fi  leurs  conteftations  ne  s’affou- 
pilloient  pas  dès  le  commence- 
fment,  les  Maures  n’en  tiraflenc 
avantage.  Quelques  foins  que  fe 
donnât  ce  - Prélat il  ne  put  ja- 
mais les  porter  à un  accommode- 
ment, & ce  ne*fut  qu’en  cette 
année,  que  par  la-médiation  de 
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«quelques  £vêques  & Seigneurs 
,<ie  la  Cour  , qu’ils  palTerenc  une 
T ranfàcbion  qui  régla  les  inrerêcs 
de  tous  les. deux. 

Au  mois  de  Décembre  enfui- 
.vant,-le  Comte  Ramonâ’- Béranger 
:fuc  affaffiné  en  allant  à Girone 
tprès  d’un  endroit  appelle  Pertica 
-de  Ojlor.  Mariana  & quelques  au-  . 
;tres  Hiftoriens  auffi  peu  exaârs 
que  lui  , attribuent  fa  mort  à 
fon  frere  , ainli  qu’il 

maroit  dans  le  X V.  Chapitre  du 
IX.  Livre  de  fon  Hiftoircj  où  ii 
dit  : anno  Raymundus  Barci~ 

nonenfs  Cornes , cum  Gerundam  con-‘ 
ienderet , ad  of  idum  Percham  , Op- 
tarlïtum  inter  Gerundam , Beran~ 
garii  fratris  infidiis  circumventus 
teriit.  Mais  DiagO  i dans  le  Gha- 
■pitre  LXX.  du  Livre  fécond  de 
/fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Bar^ 
celone  , traite  l’opinion  de  Maria- 
na de  fable  & de  chimere , & en 
prouve  la  fauflefé  par  un  Ade 
..célébré  qui  ell  dans  les  Archives 


ïiijloîïe  des  Révolutions 
de  Barcelone  i dans  l’Armoire 
-qu’on  appelle  del  Arravdlt  Let- 
.tre  A-  Numéro  iiio.  qui’ lullifie 
que  le  Comte  Ramond  - Beranger  " 
fut  tué  par  des  Bandits  : ^^ando 
obiit  Rayrmndm  Berengarii.ad  Per~ 
xam  des  Ojlor  j (ér  fuit  interfecéus  à 
jraditorihus-  Comme  cet  Aéte.eû: 
de  l’an  H6o.  .&  par  confequent 
pafle  long- temps  après  la  mort  de 
Beranger"-)  il  eft  plus  que  probable 
que  Bernard  Echard  qui  en  eil 
. l’Auteur  j a-uroit  dit  que  fon  fre- 
re  avoit  été  aflaffiné  par  lui,  & • 
non  pas  par  des  Bandits»  En  ef- 
fet, fi  Beranger  ém  été  le  meur- 
:trier.  de  Ramond  fon  frere  , les 
Catalans  lui  auroient-ils  déféré 
’ la  Tutele  d’un  fils  âgé  d’un  an 

O 

que  ce  Prince  laina  .?  Beranger 
auroit-j]  pris  aùxant  de  foin  de. 

. fon  neveu , que  s’il  eut.  été  fon 
propre  fiis:?  Auroit-il  eu  l’admi- 
nidratioh  abfoluë  de  fes  Etats  t 
Les  auroit-il  gouvernez  comme 
.un  bon  pere  ? Les  lui  auroit-il 

conlervez 
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confervezêc  rendus,  lorfqu’il  fuc 
len  ctac  de  les  gouverner  par  lui- 
même  ? Auroit-il  chargé  Arnaud 
Miron  de  l’éducatioade  ce  jeune 
Prince  pendant  tout  le  temps 
qu’il  en  auroit  la  Tutele , à con- 
dition que  lui  feul  feroit  l’arbi- 
tre abfolu  des  Etats  de  fon  pu- 
pile  f frtprÀ  feritta  converti 
etiam  convenit  ArnaÛuc  Mironis^ 
ut  teneat  eam  fuo  Senieri  Comiti 
Berengario  ufyue  ad  iüum  terminum 
in  quo  hahet  acceptant  bajulam  fui 
" ftepotis.  Tranjaâio  veto  praferipta 
termino  , ft  fiUus  Raymundi  vivue 
fuerit  ’i  fiat  Ârnulduc  Mironk  abjih 
Lutus  , .&  inter  tantum  habeat  ibi 
Cornes  omnem  fuum  Seniorativum^ 
potejlates  atque  dominicaturias , 
^utjuprà  fçriptum  eji.  Que  les  Edi- 
teurs de  la  TraduéUon  de  Ma^ 
rtanaâont  ot\  parle  tancs  ne ^’avi- 
fent  donc  pas  de  prodiguer  tant 
tTencens  à Texa^itude  de  cet 
Hiftorien,  & qu’ils  ayent  la  bon- 
té de  le  relever  de  défaut  fur  le 
Tome  J J J.  Ce 
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■cniiiè  Aq  fj^tit^icide  cju’il  atEribu-ë 
avec  :fi  peu  de  fondement  à Be~ 
'ranger  ,'-fin©n  «qu’ils  trouvent  bon 
rOue  nous  le  faiHons. 

' Ramond-Beranger  écôit  un  Pf  in- 
rçe  d’un  grand  mérite , & les  con- 
quêtes  qu’il  fit  en  fort  peu  de 
'temps'fLvr  les  Maures-,  en  pro- 
inettoieHt  encore  de  bien  plus 
.grandes  s’il  n’avok  pas  été  tué  à 
la  fleur  de  fon  âge.  il  avoit  les 
•cheveux  fi  épais^  fi  crêpez , qu'il 
■fut  furiiommé  Tête  d' Etoupes.  En 
■attendant  que  fort  ;fils  croifle  en 
âge , voyons  ce  que  fit  Armengault 
-y.  du  nom  Comte  à'^rgel. 

'■  De  'tous  les  -Princes , qui  ont 
^ofiedédè  Çdmté  à'^rgel,  aucun 
d’.a  porté  la  valeur  fi  loin  qup 
celui-là.  il  ;fut  nommé  Armen^ 
gault  de  Gif  P i à caufe  d-un  Châ- 
teau» de  ce  ilom  quUl  -prit.  Les 
Maures*  trouver-ent  en  lui  le  plus 
redoutable  ennemi  qu’ils  ayenc 
eu.  Il  leur  enleva  plufieurs  Pla- 
ces trçs-importantçs  fur  la  rivière 


I 


( 
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'^e  S egre,  àc  Gmr  autres  :Salaguer  i | 
-cjue  fa  Situation  rendoic  une  des  i 

»plus  forces  de  ce  rcmps-Ià.  Les  I 

Rois  de  Lerida  & de  Saragojfe 
-s’eftimerent  très - heureux  qu’il 
voulut  les  laifTcr  joüir  de  leurs 
.Villes  en  lui  payant  des  Tributs 
-très-confidérables.  Il  mourut 
cette  année  , & laifla  deux  fils , 

‘-dont  laîné  appelle  comme  lui 
Tnengault’,  eut  le  Comté 
'11  donna  à Gmllmme  le  Cadetjtout 
■cé  qu’il  pofledoit  en  deçà  des  Py- 
-jenées, ‘exhortant  les  deux  fre- 
, -res  à être  toujours  unis  pour  être 
^n  état  de  faire  Irrémifliblement 
-la  guerre  aux  Maures  qui  n’é- 
-toient  pas -fes  Tributaires.  Mais 
il  eft  temps  de  revenir  à ’Beranger- 
:Eamond , -Corme  de  luircclone. 

Dès  qu’il  eut  mis  ordre  à cc  , 
iqui  regardoit  la  Tutele  de  fon 
meveu  , il  déclara  la  guerre  aux 
•Maures,  & fe  rendit  maître  de 
«tout  ce  païs , qui  s’étend  depuis 
Je  Château  d'olerdule  jufqu’à/7'^- 

Cc  ij 
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gea  les  habitaas  à prendre  les  ar- 
mes contre  lui  j & joignant  leurs 
forces  à celles  du  Comte  Ramonâ^  1 05 7* 

. *Bcranger  t ils  le  chafferent  hon- 
teufement. 

Après  le  recouvrement  dé  Car- 
eajf  mne , R^ortd-  Beranger  réfolut- 
de  faire  le  fiége  dé  Tortofe  » dont 

garnifon  incomroodoit  beaucoup 

fes  frontieresi  Ayant  commu- 
niqué fon  defTein  à Ârtal  Com- 
te de  Paiias  * ce  Seignéu  r qui  étoiç 
un  des  plus  grands  guerriers  de 
fon.  temps , lui  dit  que  s’il  rou- 
k)it  lui  en  faire  donnation  fous 
l'engagement  de  lui  en  rendre 
nommage , il  entreprendroit  a ert 
faire  la  conquête  tout  feul.  Le 
Comte  accepta  fa  propofition  > à 
condition  qu’il  iroit  à Ion  fecours 
en  qualité  dé  V aÛâl  dans  toutes 
les  guerres  qu’il  auroit  à foute-  rio^» 
nir  , & qu’il  défendroit  les  Châ- 
teaux de  Gronkna  & de  Tarraga  j 
à quoi  Artal  condefeendit.  Les 
Hiftoriens  parlent  fl  confufément 

Ce  uj 
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^ond  Evêque  de  Barcelone  k Loüis 
le  Gros  Roy  de  France»  pour  lui  de- 
mander du  fecours  ^ lequel  ihal- 
gré  la-  guerre  qu’il- avoir  à foute- 
nir  contre  les  Normands  •»  lui  eti: 


envoya  aulB-tôt.  Dès  qu’il  l’euD 
re^û , il  alla  fl  fierement  contre* 
fes  ennemis , qu’au  lieu  qu’aupa-* 
rayant  ils  fembloient  devoir  f© 
rendre  maître  de  toute-  la  Cata^^' 
logne  y ils  prirent^  la  ■ fuite , - fo 

retirèrent  avecpirécipifâkion'dàns 

dans  leurS'EtatsJ'  Depuis  ce  retiis- 
là  jufqu’à  fa  mort,  il  alla  de  vic^. 
toire  en  viéloire  > & fê  rendis 

^ -f  -O  * 

maîtee  des  Ifles  de  Mayorc[ue'^ 
de  Minorque  i comme  cette, 
conquête  doit  faire  le  principal 
fa  jet  du  Livre  fuivant , nous  nous: 
contenterons  dé  dire , que  du.- 
temps  qu’il  étoiroccupé  àla  fairéÿ' 
les’Maures  affiégefent  Barcelone^ 
& s’en  feroient  rendus  maîtres,  fl 


le  Comte  ne  fût  arrivé  deux  jours 
après  qu’ils  eurent  ouvert  là  trao4 
c4èei  . Aipeine  eut-il  débarqué  à- 

Gc  iiij 
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Fembouehure  du  Lohregat  y qu«' 
les  habitans  de  la  Place  firent  une 
fortie  li  vigoureiifc  , que  les  Af- 
fîégeans  s’étanc  voulu  retirer 
pour  prendte  un  pofte  avanta- 
geux J tombèrent  entre  les  mainS’ 
du  Comte,  qui  les>  chargea  fi  ru- 
dement , qu  en  très-  peu  de  tems , 
toute  leur  armée  fut  taillée  en- 
pièces , & de  l’endroit  oh  le  com- 
bat fe  donna  jufqu’à  la  mer  , le 
Lohregat  fut  teint  de  leur  iang. 

jmÂ  - Tout  fembloit  confpirer  ai» 
bonheur  du  Comte  Romand- Se^ 
Tanger*  A peine  eut-il  conquis  Ics^ 
Ifles  Baléares  y que  Bernard  - GniU 
Um  , ou  Guillaume  Comte  de 
terdagne,  mourut , & fa  famille 
fut  éteinte  par  fa  mort  , après= 
avoir  pofledé  ce  Comté  pendant 
Fefpace  de  117.  ans.  Comme  il  fuc 
le  cinquième  & dernier  Comte  , 
& qu’il  ne  laifla  pas  d’enfans , le 
Comte . de  Barcelone  lui  fuccéda 
& unit  cet  Etat  au  fien. 

411^.  . Par  l’union  du  Comté  de 
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dagne , (es  forces  augmentèrent  Ci 
.fort , que  deux  ans  après  il  iè  vie 
en  état  d'attaquer  Tortofe.,  & de 
k rendre  Tributaire.  Enfuite  il 
tourna  fes  armes  vidorieufes 
contre  Leriday  dont.il  mit  toute 
la  Jurifdidion  à.feu  & à fang,  & 
força  Avifilel  qui  en  étoit  Sei- 
gneur , à lui  faire  hommage , 
a lui  payer  un  Tribut  annuel» 
Outre  cela,  il  s’engagea  de  lui 
remettre  les  Places  à'Éfcarpe  , de 
Seros  y à'AytonaydCjlcolea  y 
hefayà&  CalieMafem  k de  Caydi^ 
moyenant  quoi  le  Comte  promet- 
toit  de  lui  laiffer  en  propriété  le 
Château  de  Sofes  y klçs  Moulins 
de  Lerida.  De  plus , il  lui  ofFroit 
de  lui  laiffer  jouir  dans  Barcelone 
& dans  G trône  de  quelques  hon- 
neurs de  diftindion. , fuppofe 
qu’il  voulût  s’y  établir  en  qualité 
de  Citoyen , & de  lui  fournir  ao» 
Galeres , un  certain  nombre  de 
vaiffeaux' appeliez  Gorahs  » & loo» 

•Cavaliers  pour  pafler  dans  l’Iflè 

de  Mayor^ue>  C c v 
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6lo  Hiji&ire  des  Révolutions- 
11  y avoit  longrtemps  que  lè' 
Comte  de  Barcelone  , &■  Alfonfe 
Comte  de-  Touloufe  y étoienc 
eonteftation,  touchant  le  Comté 
de  Provence»  & quelques  PlaceS' 
de  Languedoc  que  le  Comte  de 
de  Touloufe  foûtenoit  être  un  ac- 
eeflbire  de  fon  Comté.  Cette  an- 
iiaj.  née  îls  en  vinrent  à une  guerre 
déclarée  >,  & les  affaires  s’aigri- 
rent fiufort,  qu’on  s’attendoit  h 
voir  beaucoup  de  fang  répandu  y 
parce  que  les  deux  Princes  étoienc 
fort  guerriers.  Mais  comme  l’un 
êc-  l’autre  n’avoienc  pas  moins 
d’équité  que  de  valeur  , , ils--  en 
vinrent  à un. accommodement 
pour  ne  pas  accabler  leurs  Su* 
jets.  Le  Comte  de  Barcelone  céd^ 
à celui' le  Château  de  Beaucaire 
avec  toutes  fes  dépendances , & 
toute  la.  partie  de  la  Provence  y 
qui  eft  enclavée  entre  les  Riviè- 
res de  Durance  & d'Jfere  » avec  le 
•Château  ■ de  Valobrege  > fe.  réfer* 
vaut  la- moitié  de  la  Ville  d’^W-« 


Lîv.  VI. 

pton  » celle  de  Vont  de  Forga  > fes: 
dépendances  &•  quelques  autreS' 
fonereffeSï’à  condition  que  fi'kï' 
Comte  de  Touloufi  veiloit  à mou- 
rir fans  enfans,  tout  ce  qui  lui 
fut  cédé  par  le  Traité  , revien- 
drcMC  à celui  de  Barcelone  ôc  à fes 
Defcendans  , ÔC  qu’cn  cas  qu’il 
n’en  laiflat  pas^  tout  ce  qui  s’é- 
toit  réfervé , reviendroit  à celui 
d;e  Tonloufe. 

Le  Comte  de  Barcelone  n’euç 
pas  plutôt  terminé  la  guerre  qu’il 
avoit  avec  celui  âQ'Toitloftfe  t que 
les  Maures  de  Tortoje  ôcdeLw- 
da  lui  en  lufciterent  .une  bien 
pluscruellevqui  l’obligea  de  reii- 
nir  toutes  fes  forces  pour  leur  réf 
ftfter.  Les  ayant  atteints  entre 
Lerida  Balaguer  près  du  Châ- 
teau de  Corbins  > fitue  à l’endroit 


où.  la  riviere  de  Noguera--  Riba* 
gorçana  fe  décharge  dans  la  Se-' 
gre  , il  eri  vint  aux  mains  avec 
eux.  Le  combat  fut  des  plus  fan- 
glans  qu’on^eût  VU  ) & les  Chré- 

C c V j 
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6 II  Hijioire  des  Révolutions 
tiens  y donnèrent  des  marques^ 
d'une  valeur  fans  exemple  j mais 
Farmée  des  Maures  école  ii  fiipe* 
rieure  à la  leur , qo*ils  en  furent 
accablez  , & ilsauroienc  été  en-^ 
tierement  défaits , fi  Don  Alfonje 
1.  Roy  dé  Aragon -i  ne  fut  accouru 
à leur  fecours , ôc  dont  l’arrivée 
balança  tellement  le  fort  des  ar« 
mes , que  h perte  fut  égale. 

Pendant  que  Ramonâ-Serangep 
etoit  aux  prifes  avec  les  Maures  > 
les  Génois  profitant  des  embarras 
dans  lefquels  il  fe  trouvoit , refu- 
ferent  de  lui  payer  les  Droits  que  ' 
leurs  vaiffeaux  avoient  accoûcu- 
mé  de  lui  payer,  de  forte  qu’il 
lut  obligé  de  leur  enlever  plu- 
£eurs  galères  & quelques  vaif- 
feaux qui  navigeoienc  fur  la  Cô- 
te de  Provencc5  & comme  la  plus 
grande  reflburcc  de  ces  Répu- 
blicains confifloit  dans  le  com- 
mfefce  qu’ils  faifoient  depuis  Nice 
jnfqa  l’a  U Cap  de  Tertofe , ils  fe  mi- 
rent en  devoir  de  donner  fatif- 
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Éuflion  au  Comte , en  envoyant 
à Barcelone  un  célébré  Avocat 
nommé  Lanfranc  > avec  quelques 
autres  Députés , pour  ofFrir  à Ra-'- 
mond-Beranger , qu’ils  lui  paye- 
roienc  dix  onces  d’or  pour  cha- 
que navire  de  Genes  qui  aborde- 
roit  dans  fçs  Etats  , moyenanr 
quoi  il  y auroic  une  paix  folide 
encre  lui  & la  République.  Qn«' 
toutes  les  fois  que  les  Génois 
voudroienc  faire  la  paix  ou  la 
guerre  aux  Maures  , ils  pour- 
foient  pafler  librement  & fure* 
ment  fur  les  Terres  du  Comte, 
& que  le  Comte  joüiroit  de  la 
jfnême  liberté  & fureté  dans  les 
Etats  de  k République.  Que  la 
République  approuveroic  le 
Traité , & qu’en  cas  quelle  vint 
à l’enfraindre  , elle  payeroic  au 
'Comte  cent  mille  fols  de  mon* 
noyé Melgaraife  > & qu’elle  donne- 
roit  pour  garans  de  fa  foy  Don 
j4l.fonfe  Comte  de  Touloufe  & de 
fatnt  Gf  les  y Jjfner/e  Y Icomtc  de 
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Génois  qui  porteroit  des  mar- 
chandifcs  pour  des  Etrangers  de-- 
püisiVitf^  jufqu’au  port  àc  Salons 
payeroic  les  mêmes  Droits  que*’ 
les  habit  an  s de  Montfdlkr  a voient* 
accoûtnmé  de  payer.' 

Deux  ans  après,  Pome-Bugues 
Comte  à^Am^mias , dont  le  pere 
s*^étoit  rendu  feüdataire  du  Com’-" 
te  de  Barcelone^  non  content  d’ii-< 
fürpcr  une  bonne  partielles  Dî- 
mes de  l’Eglifc  Gathédralé  de 
Girone  , & de  la  Paroiffialc  do 
Jainte  Marie  de  Cafiillon , refufa 
de  payer  le  Tribut  qu’il  devoit  à 
Ramond-^Beranger  i & comme  ce 
Prince  n’étoirpas  homme  à foüf^ 
frir  une  pareille  mfolence , il  mit 
une  armée  fur  pied  pour  punir 
fce  Rebele.  Le  Comte  d*Ampurias 
n’eut  pas  plûtôt  appris  que  celui 
de  Barcelone  marchoit  contre  lui, 
qu’il  pofa  les  armes , & fe  rendit: 
prifonnier,  après  quoi  il  fit  un 
Traité  par  lequel  il  s'engagea- , 
i".  de  refticuer  aux  Bglîfes  de 


ifïêr  Ht^oire  des  Révolutions 
G trône  ôc  de  Cafi/lon  tout  ce  qu’il 
feiir  avoit  enlevé»  i*’.  Q^il  abat- 
troic  la  nouvelle  forterefle  qu’il 
avoit  faic  conftuire  à CaftiUony  & 
qu’il  combleroit  les  fplTez  qu’il 
avoit  fait  ouvrir.  Ÿ Qu’  à l’ave- 
nir il  ne  feroit  conftmire  aucune 


autre  forterefle.  4®.  C^i’il  exem- 
pteroit  certains  Chevaliers  par- 
ticuliers de  divers  Tributs  qu’il 
exigeoic  d’eux  par  violence.^ 
5*’-  Qu’il  ne  feroit  aucune  iafulte 
aux  habitans  de  Barcelone  qui 
commerçeroient  dans  fes  Terres» 
&. qu’il  ne  leur  feroit  payer  que 
les  Droits  accoutumez,  é**.  Qu’il 
obferveroit  la  Trêve  qu’il  avoit 
faite  avec  le  Cwiitc  de  RouJfiUon. 
70.  Que  fi  quelque  flotte  ennemie 
venoit  attaquer  le  Comte  de  Bar- 
celone y il  iroit  à fa  defenfe,  & 
qu’il  ne  poferoit  les  armes  que 
par  fapermiflion.  8°.  Finalement 
qu’en  forçant  de  prifon  » il  don- 
neroit  à Ramond- B eranger . trois 
chevaux , trois  coupes,  d’argent  > 
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cinq  mille  fols , ou  la  valeur  en^ 
chevaux  ou  en  mules , & autres- 
cinq 'mille  fols  un  mois  après 
avoir  été  mis  en  liberté.  Que 
pour  gage  de  fa  foy , il  mettroie 
en  dépôt  entre  les  mains  de  Ra- 
mond  Villaàtmany  fon  épée , qui; 
la  gar4eroit  jufqu  a ce  qu’il  au- 
roit  payé  les  dix  mille  fols  j ÔC 
qu’en  cas  de  difpute  pour  le  prix 
des  chevaux  > il  donneroic  huit 
mille  fols  en  argent  comptant 
monnoye  Melgaràijè  r pour  la 
'racheter. 

Le  Comte  de  Barcelone  ayantr 
mis  à la  raifbn  les  Génois  & le 
Comte  Am^urias  » réfolut  de 
continuer  la  guerre  contre  les 
Maures  i & comme  il  n étoit  pas^ 
aflez  fort  pour  une  fi  grande  en> 
treprife  y il  fit  une  Ligue  avec 
Roger  Comte  de  Sicile  , lequel 
s’engagea  de  lui  fournir  cinquan- 
te galeres , à condition  que 
mond-  Beranger  lui  donneroit  la-^ 
moitié  de  tout  ce  qui  feroit  cour- 
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modiè  > & la  troifiéme,  avéc 
na  Bmce.  H lailFa  de  la'  derniere 
deux  fils  & deux  filles  y fçavoir  , 
Ramond-Berangtr  auquel  il  donnai 
par  fon  Teftament  le  Comté  de 
*Baroelone  avec  tomes  fes  dépens- 
dances, & Beranger  qui  eut  en  par- 
cage le  Comté  de  Frovinüt.  L’aî-» 
née  des  filles  appellée  Dona 
renguela  y fut  mariée  avec  D'on^ 
Mfonfe  V 1 L Roy  de  Léo»  j'\6< 
Dona  Cécile  2lWQC  Roger ~ Bernard 
Comte  àt  Poix. 

A peine  Ramond^V>  Comte  de- 
Barcelone  ,-fut  en  poflefiion^de  fes 
Etats,  que  Ramond  de  Cajleler 
fon  Viguier  , abufanc  de  latrop^ 
grande  autorité  que  le  feu  Com- 
te de  Barcelme  lui  a-voit  donnée  y * 
-parla  de  fon  Souverain  avec  une- 
hauteur  qui  alloic  jufqif  au  ^ mé- 
pris, s’empara  de  plu  fieu  rs  Droits  -> 
du  Domaine  Comtal & voulue 
fo  maintenir  dans  la  joiiilTance' 
des  honneurs  & prérogatives  at- 
tachez à la  dignité-  de  Vicomte  - 


éia  Htjloire  des  Réi)olufiom^ 
de  Barcelone  y fans  produire  au-> 
eun  Titre  qui  jaftifiât  fespréten-^ 
lions.  Un  Prince  violent  & em- 
porté auroit  puni  féverement  ce 
Kebele  y mais  Batncndy  qui  y ou- 
loic  fignaler  le.  et^niencemenc- 
de  fon  Gouvernement  par  la  mo- 
dération & par  l’équité, Te  çon-- 
tenta  de  lui  ordonner  de  produi- 
, reen  juftice  les  preuves  qui  pou- 
voient  autorifer  fp.n:  droit  , & 
n’en  ayant  pu  fournir  aucune , il 
fut  dégradé  par  fentence  juridw 
que  du  Titre  dë  Vicomte  de  Bar- 
celone & condamné  à reftituer 
tout  ce  qu’il  àvoit  levé  injufte- 
ment  fur  les  Sujets  du  Goriite , & 
fu  r-tout  un  Impôt  qu’il  avoir 
établi  fur  les  Boulangers  de  bot* 
eelone  j mais  par  un  effet  de  bontés 

Frj  j ; quelque  temps  après , 1er  Comte 
nt  revivre  le  Titre  de  Vicomte , 
& en  gratifia fils  de  Ra- 
won  à ^e  Cajielet, 

L’année  fuivante',  il  affembla 
les  Prélats  de  Catalogne.)-.  6c  les 

’ ' w 
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tperfonnes  les  plus  qualifiées  de 
ies  Etats , pour  affigner  aux  7<?w- 
pliers  .un  revenu  Tuffifant  pour 
.être  en  état  de  faire  la  guerre 
.aux  Infidèles  5 & un  an  après,  il  1135. 
•mit  fur  pied  une  puifiTance  armée 
pour  faire  la  guerre  au  Comte 
vde  Toteloufe,  qui  refufoic  de  lui 
rendre  juftioc  touchant  des  pré- 
tentions bien  fondées  qu’il  avoic 
fur  lui  } mais  les  amis  communs 
s’étant  mis  en  devoir  de  les  ac- 
commoder, il  fut  arrêté  que  le 
Comte  de  Toulouje  feroit  homma- 
ge à celui  de  Barcelone , & qu’il 
nniroic  fes  forces  aux  iîennes 
contre  tous  les  Princes  du  monde, 
à la  réferve  de  Don  Alfonfe  Roy 
de  Caplle , à caufe  de  fa  parenté 
qu’il  y avoit  entre  lui  & ce  Mo- 
narque. 

Il  y avoic  long-temps  que  Guil^ 
laume  Ramonà  de  Momada  Séné- 
chal de  Caialogne , avoit  fait  conf- 
truire  un  Fort  fur  le  Mont  de 
jaint  Laurent  j & comme  cette 
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^“1:1  Hijioîre  des  Rêvoltiiîcfns 
J^lace  incommodok  le  Comte  , 
-il  lui  fit  dire  que  s’iLnedeHiétrui- 
-ibit  pas,  il  l’y  eontràihdroit.par 
force , ce  qui  intimida  tellement 
, le  Sénéciial-,  qu’il  fe ‘foiuTiit  à 
• vîout  -ce  que  le  Comte  voulut  , 
de  forte  .qu’il  ifutACori damné  à 
..rafer  le  iFort  .;du  Mont  faint 
Laurent outre  Gela  , il  s^obli- 
:gea  de  ne  mettre  aucun  Châ- 
vtclain  dans  Moncaàa  fans  une 
vpermiffion  «exprefle  du  Comte  -, 
Jequel  en  échange  lui  donna  à 
•titre  dé  Féodalité , les  Châteaux 
Ac  Tudelle , àt  S ohm- Tort  a. ^ d'Ef- 
Je  lia , ide  Refora , de  Terre  lion , de 
•Currull,  de  Tana , de  A'fedalie , de 
■ Clavan  .i  de  Vaqueriz,es  % -d.ç,  Rabi- 
ttallade , de  .Cafellars  &C  de  Fendis. 
ii^S.  «Par  une  conduite  ii  fage,  le 
Comte  Ramond  s’acquit  une  fi 
grande  réputation , que  Don  Ra- 
mire  II.  Koy  à'jragony  crut  ne 
pouvoir  donner  à Doua  Tetronille 
•la  fille  unique  , un  Epoux  plus 
•digne  d elle  que  ce  Prince  j . de 
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:'forte  que  par  ce  mariage  , le 
Royaume  à' /Iragon  & lé  Comt;,é 
de  Barcelone  furent  unis  l’an  j i6z. 
•auquel  temps  le  Roy  Don  Ramire 
aiiourut  , & Dona  Pétronille  lui 
-fuccéda comme  U fera  dit  dans 
^ie  y 1 I L Livre. 


,Fin  .du  troijiéme  Tome- 
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Dit  tmfitme  Tome  des  Revolutirnt 
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ABassioes  & Ommiades  , nom  'de 
deux  famille  importantes  > 41.  fttiv, 
AbÀalÀ  Gouvcincur  de  Valence  le  fait  pra- 
clamer  Roy  , 

jlhdMa  eft  proclamé  Roy  de  Cordouc  apiè» 
Ja  mort  d’Almundar,  8tf.  Pardonne  à Omat 
Tcvolté  , 87.  ^fuiv.  Meurt  & laifTe  la 
Couronne  à ion  fils  Abdcrame  III,  88. 
^hdeîmelic  fuccede  à Abderame , 10,  C'eft  ua 
monllre.  IM.  EftdépolTedé  du  Gouverne- 
ment  d'Efpagne  par  ordre  du  Calife  • il- 
Aucupa  lui  (ucctde.  Ihid.  H eft  rétabli, 
Z4-  Son  armée  défait  les  rebelles,  z6.  Il  eft 
affalliné , xs. 

’Abdelmelic,  après  la  mort  de  fon  pcrc  AI- 
mançor  devient  Gouverneur  du  Roi  Hizea 
I L gouverne  mal , meurt , & laiffe  fa 
place  à l'indigne  Abderame  fon  frere.  ibid. 
Abdelmelic  Gouverneur  Général  d*£fpagnc 
fous  le  Calife , palTe  en  France  & à quel 
deffeia  , 501.  Son  armée  défaite  par  les 
Chrétiens  au  paffage  des  Pyrénées  , 30t. 

- A pour  fucceffeur  Aucupa  , 30j^ 

^bderame  eft  fait  Gourerneut  d^Efpagnc,  17. 
Tûm.  J II.  D d 


TABLE 

Serre  de  près  Munuza  chef  des  rdvôltcz 
" xî;'  Prend ie  Châceau  de  Cerct  , cnvoieda 
fille  d'Eudes  au  Calife.,  lo.  Ileft  lue,  Ibtim 
Abderame  agit  pour  la  famille  dcs'.Humcyas 
auprès  des  Seigneurs  Andaloufiens  , 4^9* 
Envoie  Bedef  €U  Andaloufic,  & eu  quelle 
vue.  /ii^.  'Part  d'Afriqùe*^à  Almuticçar  & y 
eft  reçu  avec  joie, 51.  Eft  couronné  dans  Ar- 
chidonna, débarque, 51.  Taille  en  pièces  Par- 
mée  de]ofeph,53.  Se  rendmaître  de  Beja  en 
Portugal , î4-  Affiégé  Grenade,  la  prend,  fc 
rend  maître  de  la  perfonne  de  Jofeph , lui 
donne  la  vie  & l'employe  à fa  Cour  , 55*  Ü 
manque  d'aflaffincr  Abderame  , 56*  Entre 
eii  triomphe  à Tolede.,  & clio.fit  Cordoufi 
^ pour  (a  Capitale  , 58.  Fait  remonter  fon 
origine  jufqu'à  Mahomet , 59*  Fft  piqué  de 
^ révolte  de  Silonoam  Gouverneur  de  Gi* 
tone.  Ibid»  Embellit  fort  la  Ville  de  Côr- 
• doue  , 60.  FrOila  I.  Rov  d'Oviedo  lui  en- 
levé plufieurs  Places,  ibtd.  Défait  l'armée 
du  Roy  d'Oviedo  , Afliege  & prend  To- 
lède , ^3.  Se  rend  maître  dé  Saragoffe  &:  de 
' plufieurs  autres  Places*  îbid»  Fait  la  paix 
avec  le  Roy  d'Oviedo  , ^4.  Fait  la  paix 
avec  Pépin  Roy  de  France  , ^5*  Après  le  dc- 
' part  de  Charlemagne  de  l'Efpagne  , il  re- 
conquit Ce  que  ce  Monarque  avoir  fournis , 
' ^7.  Fait  élever  à Cordoue  une  Mdfquécma- 
gnifique  ,,'^8.  Meurt  laiffe  nombre  d'en- 
lans  , 69»  Hizen  fon  fils  lui  fuccede.  Ibid. 
Abderame  I I.  fuccede  à fon  perc  Alachan  au 
* Roïaume  de  Cordoue  , 80.  Vient  about  de 
les  concurrens.  81.  Eli  abandonné  de 

; Mahomet  Gouverneur  de  Merida  / 8i.  Par 
' les  impôts  cxccflîfs  il  fait  foulever  les  Kabi- 
■ 'ïans  de  SaragolTe,'i^;'rfr' Rétablit  le  calinc‘ 
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•3a*is  la  Ville  & meurt  , 83.  Eunemi  le  plus 

• 'cruel  des  Chrétiens,  liid.  Laiffe  la  Cou- 
« ' ronne  à fou  fils  Mahomet , 84. 

Jlbderame  111*  furnominé  Almunaccr.,  regnc^ 

a Cordouc  après  la  mort  de.fon  pere  Abaa- 

• la,  88.  U accorde  ' le- pardon  au  rebelc 
Abenhiiya  , 8.9.  *l\  meurt,  fon  éloge,  90. 
Bc  a pour  ruccelTeur  Alhacan  II.  Ibn. fils  , 
5>ï* 

^iderame  , proclamé  Roi  à’ Jaen  par  Hai- 
•ran  & fes  Parrifans  137-  Proclamé. .une 
fécondé  fois  à Murcie.  Ibid,  11  cft  abandon- 
né par  Haïran>&  fes  Partifiuis , 139.  ER 
tué  dans  une  bataille  , 140. 

!Abderamt  Abdékabar  IV«  eft  élu  Roy  de 

• Cordouë  après  la  mort  de  Mahomet  II, 
^ 14^;  Eft  tué  , & .pour  quel  fujet.  Ibid,  Ec 

a pour  SuccelTeur  Hiaya  Abcn-Ali.  Ibid, 
^éderame , fils  de  Humyra.,  premier  Roy  de 
Cordouë, 49i.Fait  maflacrcrJofeph,Viceroi 
d^Efpagne,  49t.‘Eft  en  guerre  contre  Froila 
Roy  de  Galice  , 494.  Subjugue  les  Portu- 
gais , 493.  Fait  la  paix  avec  Libonoan  ^ Sc 
fc  rend  maitre  de  la  Catalogne,  ibid,  re- 
prend P Aragon  & la  Catalogne  , 49.1^. 
Meurt  & lailTe  la  Coucoiuie  à Hiaen  fou 
fils,  ^ -501# 

^^bdtramt , Gouverneur  general  desEfpagnes, 
•tyranife  fes  peuples , 490.  Défait  Muouza, 
Hc  le  Duc  o'Aquitâinc  , dans  une  bataille^ 
491.  Eft  tué  à la  bataille  de  Tours  , Ibid, 
Aben^AKor  ^ fuccede  à fon -pere  Mahomet , 
1X0.  Devient  aveugle  , & ' fes  troupes,  bat- 
tues par  Sanche  IV.  Roy  de  Caftille  , Ibid. 
Eft  détrôné  pardon  frere  Alpen-Nacar,  iiu 
Eft;  égorgé  par  ion  frere  qui  ufurpe  le 
|i:ôoe,  ....  ; ^ibid, 

Ddii  ' 
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jlhen-Gama  , tend  un  piege  à l’EtnpetCtttf 

Alfonfe  Vn.  I9i-  Bft  tué , _ }9^‘ 

^bm-Hut,  contrcfaifant  rhonamc  tnlptte  , 
fe  rend  maître  de  plufieurs  Places  en  El- 
pagne  , iij.  Fait  la  guerre  aux  Almohades, 
a pour  Succeffeur-Maliomct  Abufayad,  a.14. 
Abenlop , Gouverneur  de  Saragoffe , tait  le 
fvége  de  Pampelunc , Eft  battu  & con- 
traint de  le  lever  , . 

Abtn  Mahomet  . Roy  de  Laaza  , fait  alliée 
avec  le.Roi  Ferdinand  , xii.  H çft  affalTine 
pat  fes  Sujets , & pourquoi,  t » 3* 

Abdulac,  Gouverneur  de. Fez,  ,s  empare  de 

AbenSacar , détrône. fon  frere  , ^orge 
devient  Roy  de  Grenade  . ix  t.  Tatachon 
fe  tevoke  contre  lui , ibid.  Finit  fes  jours 

. dans  une  prifon  , ^ ^y' 

Aben’Vandi.  de  Cordoué , paflant  pour  fa;nt 
parmi  les- Mahometanss  coni^pire  contre 
Zafadola  , 1S4.  S’empare  de  plufieurs  Pla- 

i8,^« 

Tarax , veut  affaffiner  Zafadola , .eft  tué  lui* 
même, 

• Abenr^iamar  détrône  Mahomet  Lagos , & 
fe  fait  proclamer  Roy  de  Grenade  xjo, 

. Fait  alliance  avec  le  Roy  d’Aragon  ,x3i. 
Perd  une  fanglante  bataille  , tkd.  Prçpd 
, un  étrange  parti  > & fe  jette  entre  les  mains 
de  Don  Pedro  le  .Cruel , x3x.  Il  eft  bien 
reçu  en  apparence  de  ce  Prince,  X34.  Son 
difeoursà  ce  Roy  , X35.  « 'î  condam.né 
i mort,  X37-  Sa  genercufeconfhnce  , & le 
•reproche  qu’il  fai  t à Pierre  le  Cruel , X3|. 

Adulmenon , puiflant  Roy  en  Afrique  , paUe 
..  .^.Ifpagne,  ij!?. 

..dans  , Se  ville  & Grenade,  »W.  Eft^ftcfatt 


^ S 
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pat  Mahomet  Abenlop  , 194-  Eft  MCôro 
• défait  par  le  même  , ibid.  Prêt  a paff*^  en 
Afrique  , il  meurt  > 196.  A pour  fucceneufi 
fon  fils  Jofeph , ^ 

jibi-jibdala  , é\a.  Roy  de  Grenade  à'ia  place 
de  fon  frere  Alboacer  , i6'^.  Exerce  des 
cruautés  , ibid.  Défait  le  Comte  de  Cabra , 
16J.  ri  feri'c  de  près  fon  neveu  Mahomet, 
%6j.  Offre  un  accommodement  à fon  ne- 
veu , X70.  Perd  une  grande  bataille  contre 
Ecfdirt'and  le  Catholique  ,171.  Perd  Velez 
Place  importante  17*-  H n’ofe  paroitre 
en  campagne  devant  Ferdinand  le  Catho-  _ 
Hque , & voit  perdre  toutes  fes  meilleures 
- Places,  Sefoumet  entière- 
ment à Ferdinand , ^7^’ 

Ahiatar , fils  de  Jofeph , Viceroy  d’Efpagnc. 

Voytz  Ihnialarab. 

Abiatar , Gouverneur  de  Fîuefca  de  concert 
avec  Ibnialarab  , vont  trouver  l’Empercut 
Charlemagne'  pouir  lui  demander  du  fe- 
cours  contre  Abderaroe  ,65.  H foumet  a- ce 
Prince  les  Places  de  fon  Gouvernement  , 
Donne  au'  même  fon  fils  pour  gage  de 
fa  foi , ^ 

Abulcactn  , eft  proclamé  Roy  apres  la  mort 
d’Idris  , iH-  M'eurt , & a pour  fucceffeup- 
Mahomet  Abunhabet , ibid. 

Abnlcatar,  envoyé  parle  Viceroy  d'Afrique 
pour  appaifer  lés  diffentions  entre  les  Mau- 
res d'Ef pagne  , Condamne  Athamc- 

. gilde  à une  greffe  amende ,-  & pour  quel 
ftijct , JJ-  ne  ménage  pas  les  cfptits , Sc 
caufe  des  foulevemcns  parmi  les  Maures 
d^Efpagne,  37.  Eft  défait  dans  la  bataille  de 
Xerez  & emprifonné  ,38.  A pour  fuccef- 
ieuf  Jofeph  , ibid,  Eft  tué  par  Zaïmacl,  44^*^ 

Ddiij 
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TA  B LE' 

jihttlfafar  Almançor , après  la  mort  de  Sa* 
pho  fuccede  au  Califat , . 4<?i 

Ahù-T aciftn  s'empare  de  la  Mauritanie  Tan- 
gitane  ,170.  Meurt  plein  de  gloire , & lailTé' 

• pour  fucceflenr  fon  fils  Jofeph  170- 

'A(»btita^l)az.etr,ch2V!X2  d’une  fanglanteba  taille. 

entre  Ramond  Boiel  Comte  de  Barcelone  ,, 
& Sulcimand , General  des  Maures , 573. 

Accident , fort  fingulier-  ^ui  découvre  l’ap- 
proche des  ennemis',  ' Sij- 

Adafer  Almcnoh,Gouverneur;deTolede,fe  fait. 
Roy  de  Tolède-,  iji,,  A pour-  fuccefleur 
A!y-Maymon  I.  . . 154» 

Adaulfe , fait  premierEvêque  de  Girone,  447.. 

Alacen , frere  d’Ali-Aben-Hamet  lui  fuccede,. 
efi  proclamé  Roy  âjaen , 135.  bat  les  trou- 

• pes'de  Hairan  , 137.  Taille  en  pièces  l’ar- 

mée d’Abdcrame , Sc  le  tuü , 141.  Gouverne 
durement , üc  eft' abandonné  par  Tes  Sujets,, 
qui  proclament  Roy  Hiâya , 141.  Il  fe  ren^ 
d Cordond , od  il  eft  bien  reçâ  , ihid.  £ft-, 
obligé  de  s’enfuir  de  Ton-  Palais  141.  ER 
cbaRé  de  Cordon ë , 143.  £ft- pris  & en- 
fermé par  fou  neveu  Hiaya  , ihid. 

Albtfa, champ-  d’une  bataille  entre  Ramondl 
Borel , & les  Maures.  ' 570*. 

H'Albret.  ( Jean  ) époufe  Catherine  heritiere- 
de  Navarre  , & couronné 'à  Pampelune 

' 47».  Eft  méprifé'  pouf  la  petitelie  de  fo». 
efpfit , 47t.  Fàvorife , la  Maifon  de  Gram- 
mont.  ibid.  Reftlfe  dedbnner  palTage  â- 
l'armée  dü  Roy  d’Efpagne  par  les  Etats  ,, 
473^  Se  làuve  a' Pampelune  , 47Î.  Fuit  hors, 
de  Tes  Etats  , :bid  Meurt  Roy  dépouillé  ,. 

' 47^>'  & lailTe  fon-  dtoif-d  Henri  fon  fils  , 

;-4’7.  / . ' 

, nommé  par  le'Câlife  pour  gouve^-  • 
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ner  rEfpagnc  , ert  en  danger  de  fa  vie  , lU 
Il  eft  condamné  à fubir  uckfupplice  infâme 
dans  Cordouc  , I7» 

Alcuin,  Sçavant  homme  du.  temps  de  Char- 
lemigne.  Frjie-t.  Félix  Évêque  d'Urgcl 
& Elipand  Evêque  de  Tolede 
Alfonfelc,  Catholique  , défait  Jofeph  daos  une 
bacaillc , 49”" 

Alfonfg , Roy  de  Leon , fecourt  fort  à propos 
Aly-Maymon  Roy.  dCiTolçde,  155.  'Veut- 
détrôner  Hiaya , tyran  de  Tolède,  iJ7* 
Aflîege Tolede , 1 j8. 15  9-,  S^en  rend  maître, 
& dépoiiille  Hiaya  de.  fon  Royaume  , 160; 
11  en  fait  la  Capitale  des  Rois,  de  Caûillc,> 
161. 

Aîfonfê  7.  Roy  d*Oviedo , défait  lcs>  Maures' 
commandés  par  Jofeph  , 307.' 

Alfonft  IV.  Roy  de  Caftille , époufe  Zaide' 
fille  de  Mahomet  Abenhabct  1 1.  dans' 

quelle  vue  , Envoyé  une  greffe  armée 
contre  jofeph  , 178.  Qui  eff  taillée  en^ 

pièces,  ibid,- 

Aîfonfe-,  Roy*  d’Aragon  confirme  le  traité  de' 
paix  fait  avec  Sanche  le  Sage  , Roy  dc' 
Navarre,  410.  Entre  dans  la  Navarre',. 
& s’empare  de  plufieurs  Places,  418. 
Alfonfe  , Empereur  d'Efpagnc.  , «yvoye 
des  troupes  au  fecours.  deZafiidola , 18A 
• Aïfiege  & prend  Gprdooc,  i8p.  Ih  évite 
■n  dangereux- P iege , iji*  Donne  du  fecours 
à,  Mahomep  Afcenlop*,  contr;C  Abdulmcnoni. 

Remporte  une  grande  Viftoire.  fur.  ce 
dernier  , & meurt , • 

AifMfi  Cncceie  à fôn.  frère  Pedro  aux- cou- 
ronnes d'Airagon  & dc  Navarre  , 3,8^.  Eft 
furnomtoé  le  Batailleur-,  iAid.  Epoufc-Dofia  - 
ürtaca,  ibid.  pfendlctitrc  d’E^rcur,- 

Dd  iüj, 

» 
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384.  Perd  la  bataille  de  Fraga  contre  1er 
Maures  , & meurt  fans  enfans  , ibid.  Et 
fait  une  difpofitiou  de  Tes  Etats  en  faveur 
des  Templiers  , 385V 

Jtlfonfe  W II.  Empereur, attaqué  parDon  Gar- 
cie,39^.  Met  tout  à feu  & â fang  dans 
la  Navarre , 397-  Afficgc  Pampelune  , 4004 
Fait  un  riche  butin  fur  les  Navarrois  , 401. 
Fait  la  paix  avec  Garcie  Roy  de  Navarre-,. 
& ëpoufe  fa  âlle  Blanche  > 40t.  Fait  la 
paix  avec  ce  même  Prince  & lui  donne  en 
< mariage  fa  fille  Urraca,  404.  Donne  fsr 
fille  Sanche  à Sanche  le  Sage  , dit  le  Roy^ 
de  Navarre,  ^06.  S’empare  de  la  Navarre 
conjointement  avec  le  Prince  Ramond,  407. 
Il  meurt , ibid. 

Mfonje , Roy  de  Leon  , fe  fait  proclamer 
Roy  de  Navarre  , 378.  Eft  reçu  à Sara+* 
^ gpfle  par  le  Roy  Don  Ramire  , 394,  Fait 
courir  de  mauvais  bruits  contre  Saache  ^ 
Roy  de  Navarre , . 417.. 

Alfonjt  VIII.  Roy  de  Caftille  offenfe  San- 
che Rey  de  Navarre,  4ii.  Reçoit  dey- 
Ambaffadeurs  du  Roy  de  Cordoue  , 4^4. 
Alhacan  II.  fucccdc  i fon  pere  Abderame  III. 
au  Royaume  de  Cordouë  , 91.  Meurt  & 
laifife  fa  couronne  â fon  fils  Hizen,II.  Ibià» 
Alhacan  , hérite  de  la  couronne  de  fon  pere 
^ - Hizen  , 71.  Eft  attaqué  par  fes  oncles , 73. 
Il  fe  voit  abandonné  par  les  Gouverneurs 
de  Barcelone , & de  Huefea  , qui  fe  rangent 
du  côté  de  Charlemagne  , 74.  Gagne  une 
bataille  contre  fon  frere  Zulemat,  ibid. 
Se  fçumet  à Charlemagne  par  un  tribut  an- 
nuel , 7î,  Appaife  lesToletains  paradrclTc, 

. 7^.  fuiv.  Se  rend  maître  de  Toledè  par 
, unc'  infigne  fourberie  ^.7  8.  Sc  rend  cniaûre 


I^ES  MATIERES*. 

de  Gotdouc  , y fait  un  horrible  cafnag©-, 

79.  Meurt  8c.  laiflc  fa  couronne  à fon  fils 
Abdcramc , 

jHhttffter  /premier  Miniftte’dc  Maliomct- ; Al- 
mahadi  rend  d’importans  fetvices'  à fon 
Maître  contre  Sulciman , loj.  Aflîfte  à la' 
bataille  qui  donne  la  couronne  de  Cordou'ô' 
à fon  Maître  , lo^.  Trahit  fon  Maître 
Ï09.  Entretient  liaifon  fecrette  avec  Sulci- 
man , H.X.  Pa^  ordre  de  Hizan  on  lui 
coupe  la  tète  , 

jÜi  Jofeph  ,(\icccic  à fon  pere  Jofeph  , paffe' 
en  El'pagne  , où  il  foutient  les  guerres  con- 
rrc' les  Chrétiens , i8i.- 

jtimanfor,  cft  fait  tuteur  de  Hizen  IJ.  Roy 
de  Gordouë  , 91»  Eft  furnommé  k Grand  , 

& avec  raifon , ihid  Meurt  comblé  dt' 
gloire,  9}.  Abdclme>lic  fon  fils  devient 
Gouverneur  du  Roy,&  fe  conduit  mal,  . 
jHmoha.it-  Hiaya  , eft  envoyé  pat  Jofeph  en* 
Efpagne  à la  tête  d’une  greffe  armée,  180- 
Affiege  Tolcde , & eft  obligé  de  lever  le 
lîége, 

jümoravidej  , temps  dc-  leur- entrée  en  Efpa- 
gne-,  . 177» 

AJmundar , hcrite  de  fon  pere  Mahomet  de 
• la  couronne  de- Gordouë-,  85.  Affiege  Cor-t- 
doue  révolté,  8c  meurt  8d.  A pour  fuc- 
ceffeur  Abdala , ihid. 

Mi-Ahen-Hamit  . de  là  famille  des  Ommiades» 
ou  de  Hizem  U.  Paffe  d’Afrique  en  Efpa- 
gne , 119.  Y cft  foutcnn  par  Haïran  ; -eft' 
proclamé  & fe^  rend  maître  de  plufieurs 
Places  iroportanteii,  1 je.  Donne  bataille  ». 
Sulciman  , jaiWe  en  pièces  fon  atrnée  , & le 
fait  mourir  , Jji.  Entre  dans  Cofdouc  , o^ 
U;  cft  1 proclamé  Royj,  ihid-  Il  eft  défait 
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l^r'ès  de  Gôrdôuë  par  Haiian  , iji.  Se  rcrid' 
maîcre  de  Jaen  , i34^  Taille  en  pièces  ^ua*- 
tre  Chefs  des  troupes  de  Haïran  , i5$-  Il 
eft  alTaflîné  dans  un  bain,  136.  A pour. 
‘SucccllcLit  Alaceo  fon  frère  , 137* 

^ly^Mf$ymon  L cft:Roy  de  Tolède  après  la. 
'mort  d^Adâfcr  Alm^non  , 154*  Prince  d'un  - 
grand  mérite' , En  danger: d^être  dé- 

trôné pair  Mahomet  Abenhabet.  II;  I5f; 
Défait  ie^Roy  de  ScviÜe^avcc  le  fecours> 
d*AUonfe.  Roy  de  Leon,  Meurt  5c 

laiflc  fa  couronne  à'  fon  fils  aine  Heizen , , 


•I17* 

Ambajf adems  Gaftiirc:&  d^Ara— 

gon  /envoyez' en  Angleterre  pour  terminera 
leur  ditferend  avec  Sanclic  le  Sage  , Roy  de* 
Navarre,  419.  Ils  fignent  râceommode- 
•mertc  jugé  par  le  Roy  d'Angleterre',. 420»- 
Amba,tMt^MY  , champ  de  bataille  entre  Sul- 
ciman  5r  Mahomet  Àlraahadi , lofi 

Ambiz.<t  paffe  en  France , reprend  CarcafToner 
& Nîmes  , faccage  plufîeurs  endroits,  ii.. 
• Eft  défait  à plattc  couture  par  Eudes  Gene- 
. ' ra!  dés  François  , ii.  Il  meurt  revenant  cni 
' France , nomme  Odera  pour  fon  Succef- 
feu r , ' i3«- 

Af^ibfoz,  y envoyé  par  le  Rôy  Alhacan  a To- 
lède , trcHT»pe  les  habïtans,  &. comment,, 
76  ftiiv. 

Amirmominm  , F^^j^/a^Morabltc  AfricainV 
Armes , ou  arnioirics  connues  & mis  en  nfa- 
• ge  par  un  Roy  de  France  ^ cemme»marque. 
^'d^honneur  dès  le  neuvième  fi  Ce  le^,  ÎÇ9. 

ÂYine\  des  Rbis  de  Na vaerc  , pourquoi  pten-^  - 
‘ nent  un  contour  de  chaifics- de  fer^, . 4Îï- 
Àfmingaulf  \ Conate  d^ürgd,  fait  deux  trairez., 
avec  lUmpnd  th  côiitre  les  Rois  Maures 
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585.  587.  Bat  les  ennemis, en  pluficurs  ren- 
contres ,&  ell  tué', ^ S88v 

^mns  ( Pedro  ) Seigneur  recommandable  par 
fon  mérite  , eft  fur  le  point  d’être  élu  Roy - 
dcNa/arrc  ,&  ce  qui  en  empêche , 385.* 
fuiv. 

jlthanagilde  fomente  , ta-divifion-  parqif  l^s 
Maures  , 53.  Eft  condamné  à upc  grofle  ' 
amende  , par  Abulcatar  > ^ 

^ixdntun  tres-furprenante  d’un  Roy-  de  Na-; 


varre,  345*  « 1 

yftiwr,  champ  de  bataille  entre  Don  Car Io$ 

& Jean  , Roy  de  Navarre  , ^ - 

Jlzneir  , fe  fouleve  contre  Pépin  Roy  d’A.quir 
taine , & fe  fait  Comte  de  Navarre  , 3‘7-' 
Il  meurt , & a pour  SuccefTcur  forv  frere 
Sinchc  , * 

jfjpuraut , de  la  Maifon  de  Poix  , frere  de  ^la 
Comteffe  de  Château  Rtiand, entre  à la  tête 
d’une  armée  en  Navarre  , 478.  Prend  Sif 


, Jéan  de  Pied-de-porr , & entre  dans  Pam- 
pelune  , où  il  fait  proclamer  Henri  Roy; 
de  Navarre  , 479^  11“  entre  en  Caftille'i 
4S0.  Par  fon  étourderie  y perdune  fao>*> 
glaotc  bataille  , 481;  A les  yeux  crçvcz  de- 
fait  prifonnier  par  Fraaçois^dc  l^aumqnt  j • 
ibid.  ' 

jtücupa  t eft  Gouverneur  General  des^plpa^ 
gnes'après  Abdelmelic,  305.  Se  réfugie  dant 
la  Navarre  & fo  rend  maître  de  Pampe» 

. line  , . 

^vi»pa  ,c&  fart  Gouverneur  Çfpagne  à la  - 
place  d’Abdalmolic,  » H.  A;Mc* 

rame  , xa.  St  fait  aimer  des  Chrétiens  , ^ 
. ibid.  Il  paffe  en  Afrique  , appaifejes  Mç- 
, rabites  rçbeles , 13.  Revient  en  £fpagn.f>  • 
' «ù'iU  meua.  fictioœme  Abdalnvcliç  pour- 

Ddvj 
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‘ pretidre  fa  place  , ■ iiid^ 

'4-yfan  fe  révolte  contre  l’Empereur  > & ra- 
vage la  Catalogne^  53jV 

B 

• • • V 

A ç A , Place  importante  affiegée  & prifV 
J par  Ferdinand  le  Catholique  , fur  le  Roy 
de  Grenade  ^ 17  f * 

Bar^^ê  infu!rée'&  défendue  à coups  d^ép^e,5rfi 
Barcelone  affiegée  par  Tarmée  de  Louis  , Roy 
d^A’quitaine  , fn.  & 518.  Extrême  néceffité 
oiV  font  réduits  les  affiegez  , ibid. 

"Barcelone  » après  la  mort  de  Guillaume  , ren-^‘ 
tre  aapouvoir  des  François,  SU. 

Barcelone  Aonnét  à' titre  de  Fiefpar  un  Roy  de 
’ France  à Wifroid  II.  Comte  de  Barcelone  y. 
557- . 

Barcelone  affiegée  &' prife  par  les  Maures , 
ils  commettent  d'horribles  defordres  , S^4. 
Cette  Placc'reprife  par  Borel  Comte  de  Bar- 
celone fur  les  Infidèles  , S^j.  Affiegée  Sc 
prife  encore  par  les  Maurés,  5^5^ 

Bataille  entre  les  Maures  même  , 16^ 

BataiHe  fanglante  près  de  Gordoue,  entre 
Belgi  & Humeya^  . ji.. 

Bataille  de  Xerez  entre  les  Maures  divifez,  j8» 
Batailles  entre  Soliman  ëc  le  G^life  MaryanV 
40. 

Bataille  dëcifive  entre"Marvan  & Soliman, 41» 
Bataille  entre  les  Maures  & les  François  pris 
de  Touloufe  , $.  Seconde  encore  plus  com- 
plette  gagnée'fur  les-Maures  par  lès  Eran- 
; . Çoîs , . . . i». 

Bataille  fanglante  entre  Zumael^ & Hamer',4f ► 
Bataille  décifi  v-e  entre  A>liderame  &}ofeph,53* 
'Baïailù  Taô^ante  entre  deux  fteies  Maam  , 
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fû.  Autre  bataille  entie  les  mêmes  , 74S 
bataille  d’Acabatalhazar  entre  Soliman  & 

- Mahomet  Almahadi , pour  la  couronne  dff 
Cordoue , 

Bataille  entre  Soliman  & Ali-Aben-Hamcf, 

131. 

Bataille  eatK  Fartnêe  de  Soliman'  & celle  di? 

Hairan,^  _ ,117.  ii S. 

Bataille  prèr  de  Cordoue,  entre  Haïran 
' Alihabcn  Hamet  Roy  deCcrdoué,  13t. 
Bataille  eatteAbdciimc  & Haït  an  , 140, 

Bataille  entre  Jofeph  Souverain  des  Maureÿ' 
en  Efpagné  , & le  Roy  Alfonfe,  178. 
Batailles  fanglantcs  entre  Mahcmèt  Abenlop 
& Abdulmenon , 194^ 

Bataille  faaiglante  entre  Mahomet  Enacer  , 
le  Roy  de  GaftHle , 107. 

Bataille  langlantc  entre  Aben-Alamar  Roy  de 
Grenade , & Pierre  le  Cruel , 1311 

Bataille  importante  entre  le  Comte  de  Cabra 
& Muley  Boaldilen  , Roy  de  Grenade  , 157: 
Bataille  entre  Aliabdala  , Roy  de  Cordoue  , 

& Ferdinand  le  Catholique , • i7t; 

Bataille  entre  les  Naval rcis,  & Jofeph;,  Gou-> 
vernenr  d’Efpagne , 303,. 

Bataille  entre  les  Mahometanr  cothmandetè 
par  Jofeph , & lfes  Nayairois,  & Alfonfe  1. 

..  307* 

Bataille  de  Roncevaux  , pleine  de  fables , & 

& débitée  ferieufement  par  le  Pere  Ma- 
riana,  308Î 

Btttaille  fanglante  entre  Garcie  Roy  de  Nan« 
vane,&  fit  Comte  Goiïçales  - 53<(* 
Bataille  entre  Mundir  Gouverneur  de  Sara« 
goffe,  & Sànçhc  III.  Roy  de  Navarre',  34t. 
Bàtaille  entre  Ramond  & Sauchie  IV.  Roy  dé 
JXâvartQ  fon-ftoxr,.  ,371; 
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de  Fraga  entre  les  Maures  - & le  "Rtf' 

, Alfenfe,-  384»- 

"Ëf/HailU  fangl^te  entre  Sànche  VÎ.  -Roy  de- 
Navarre,  & Ponce  Comte  de  Minerve,  40 8t 
£iat»ille  mdmoraUe  de  Muradai entre  Sànclie 
Roy  de  Navarre  -,  & les  Maures  -,  431. 

S«t»tile  d'Aviar  entre  Don  Carlos  8c  }can- 
Roy  de  Navarre,  461.- Seconde  bataille;  ikid.  ■ 
'SatttiHe  fànglante^  entre  rar-mée^  de  France--' 
conmiandee  par  Afparaut,  & l'armde  d’Ef- 

, pagne  en  Caft-illè,  48oy  , 

Bataille  de  Tours  ontte  les  François  & Ab-- 
derame,,  General  des  Maures  , 49X« 

Aille  près  de  Tbrtofe  entre  l’armée  F ran-' 
çqiTc  & les  Maures  j • 

BatailU  fanglante  entre  Guillaume',  fils  - du  - 
Comte  Bernard  8( - les  troupes  de  Charles^  • 
55L  - , 

BiUAtlle  entre  Borel  Corme  de  Barcelone  , Sc' 

■ MaJiomet , Roy  des  Maures  , - î ^9*  - 

Bàtaill^eattM  Ramond  Bore! , 8c -les  Maures, 

' . N . 

J^aille  fanglante  entre  Ramond  Borel  , < 

, Comte  de  Bâccelone>;'  8c  Sulcimand  , Gene- 
ral des  Maures  , : ■ jyti- 

BkudtiUn Comte. de  Flandres  donne  fa  fille  ' 
en  mariage. a -Wirroid  11^  Cotm«  de  Bar-^- 
celone  , 8c  pourquoi,  JtT, 

^at , PrétiTe  , s’dppofe  <fdrtement  à Tfietefie  ' 
^ d’Elipand  , Evêque  de  Tolede  , 4^8,  fço,' 
B*Aumont , grand  difie-rend  entre  cette  Maifort  ' 
. 8c  celle  de  GrammontMaas  i^e  Roy^me  d^  ' 
. Navarre , 47t.  Celle  de  ^^èaupadne  implore 
. ie  feconts  de  Ferdinand , Roy  .de- Caftalle-,. 

473*  • ' • . • , 

Tfançois  de  ) - taitt  prifonoki 
^rant  General  de  l’açmée  Fran^qUiç  , 


t - 
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3^dif  envoyé  en  Anualoufîe  par  Abderaatè';^ 
djfpore  les  Seigneurs  du  pais  pour  fecoüer^ 
le  joug  des  Tyrans  , 50.^ 

perd  une  fanglante  bataille-xonbc  Hu- 
meya  meurt,  31* 

tkra  , s*il  cft  le  premier  Comte  de  Barcelone,' . 
5I.O4  Accident  qui  lui  arrive^  en  faifanc 
porter  des  bateaux*  , jiî.  Entretient^ 
correfppndancc  avec  les  Infidèles  contre 
•Louis  Roy. d^Aquitaine , 517.  Il  ell  vaincu» 
, dans  un  duel  , yiSi*  Preuve  de  fon  crime  de 
feloniev,  Bernard  lui fuccede 

. au  Gouvernenwrnt  de  Barcelone, 

IScrnurd  , eft  nommé  par  Lpiids  le  Débonnaire 
pour  le  6ouvernement<de  Barcelone  après 
' Bera  , 531.  Entre  dans  les  Etats  des  Mau- 
res , & ravage  tout , 53^*.  tête  â Ab-  - 
. derame  Roy  de  Cbrdouë  > ibid.  Se  rend  z- 
, Aix-la-  Chapelle  , où  il  fe  marie , ibid.  Il  eft  • 
fait  grand  Chambellan  par  PErapercur  , & 
pourquoi,  536.  Ses  ennemis  tâchent  de  le* 
perdre  dans  Pefprit  de  PEmpereur , ihid.  Il 
demande  un  duel  & fe  juftifie  , î3S-  U', 
trahit  PEmpercor  , fejoint  à Pépin  fils  de 
ce  Prince  , & le  foutiem  dans  fa  rebelliort  ^ . 

Veut  faire  foulever  la  Bourgogne,  5 40. 

■ S^nparc  des^biens  Eeelefiaftiques  en  Cata- 
tegnc",  ibid.  Exerce  un  pouvoir  tyrannique 
dans'  la  Gaule  Narbonnoife , (41.  Refufe  de.. 
fe  rendre  auprès  de  Charles  fils  dePEm-^ 
percur  , 543.  Se  brouille  avec  Pépin  ,.  & 

• vient  trouver  Charles  a Bourges  , â>quiil 
..  fe  fpumet  en  tout  , 544.  Veut  s^ériger  en 
Souverain  de  la  Gatalogdfe,  54^,  .Eft  mis 
à:  mort,  547* 

fêranger  , fils  de  Ramond  Borel , fuccede  au 
Comté  de  Barcelone  fous  la  tutelle  d'Ei- 
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■ -riiefindcfa  mcre  , J74.  Sc  marie  & efl  erf 
comeftation  avac  fa  metc  au  fujet  du  Gou- 


vernement de  Barcelone  , J77-  H gouverne' 
mal , & fc  îivrc  à- une  vie  molle,  ^78.  Meurt 
peu  regretté  & laiffe  Ramond  H.  herittcc 
du  Comté , 579^ 

IStranger  Ramond,  & Ramond  Bei'anger  , fonC- 
par  indivis  tous  deux  Comtes  de  Barcelo- 
ne , S96.  Ils  fc  bromllent  5^8.  & fe  ra- 
commodent , ' 599*- 

Blanche,  (cem  de  Carlos  Prince  de  Viane 
Princeffe  d’üne  rare  beauté , cft  répudiée 
par  Henri  IV  Roy  dt  Caftille  , 4^7* 
arrêtée  par  Jean  Roy  de  Navarre  , 458*- 
Meurt  en  prifon  , 

Borel  Comte  d’Urgel  , devient  Comte  dé 
Btircelooe  après  la  cefllon  d’Oüban  , 

Fait  tête  aux  Maures,  Perd  une  ba- 
taille contre  Mahomet  Roy  des  Maures, 
ibid.  Eft  alfiegé  dans  Barcelone  , & trop' 
' heureux  de  s'en  fauver  avant  d’être  pris 
parles  Maures,  5^î*  Aflicge  & rèprend 
Barcelone  , ihid.  Attaque  les^ ennemis  dans 
leur  camp  arec  un  très- petit  nombre  de- 
troupes  , & eft  tué  , ^^7.  î68.  Sa  tête  cou- 
pée & jettée  dans  Barcelone  , ihtd:  A pour 
fucceffeur  fon  fils  Ramond  au  Comté  de 
Barcelone,  5^8. 

Budobus  s’empare  de  Maroc  , il'eft  tué , ibidi 
du  Pape  plaîfimment  imaginée  & mifc- 
en  ufàgè  par  le  Duc  d’Albe  , 474*  & 
là  Cour  de  Rome.  Abus  de  ces  fortes  ' de 
pièces , & autres  fabriques  de  cette  nataze, 
48t.  é'fitiv* 
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c 

CAin,  Calift  d’Egypre  , pcrtnet  aux  Ara- 
bes de  s’aller  établir  en  Afrique,  i6€. 
Eft  en  gacrrfr  contre  le  Calife  de  Babylo- 
nc , 167. 

C alahorr a affiché  Sc  pris  fur  les  Maures,  par 
Ramire  , Roy  de  Navarre  , 359^ 

Califes ^ (Les  ) précis  de  leur  hiftoire  , ^ ec 
de  celle  de  Icprs  Generaux  qu’ils  envoyoient 
pour  gouverner  en  Efpagne  , ibid, 

■ la  page  10 

Carlos  ( Don  ) fils  de  Philippe  Roy  de  Na- 
varre , fuccede  à fon  pere,  449.  Surnoinmér 
le  mauvais , & pour  quel  fujet , ibid.  Meurt 
d’un  accident  &nefte , ibid.  A pour  Succef- 
feur  Charles  !!•  fon  fils  , 450. 

Carlos , Prince  de  Viane  , fils  de  Jean  , Roy 
de  Navarre  ; fon  grand  mérite  & fes  ad- 
mirables q^ualitez  de  corps  & d’efprit,  4 î>4, 
Eli  paffionnément  aimé  des  Navarrois,45y. 
Eft  haï  par  la  Reine  fa  belle  mere,  & pour- 
quoi ,4)7-  Il  parle  ferme  au  Roy  fon  pere, 
459.  Prend  la  qualité  de  Régent  du  Royau- 
me , ^60.  11  perd  la  bataille  d’Aviar  , 8c 
eft  fait  prifonnier  par  fon  pere  4^1.  Perd 
une  fécondé  bataille , & fè  retire  en  Italie  , 
4fii.  Re£ufe.la  couronne  de  Naples  , 4^3, 
Reconnoît  Eerdinand  pour  Roy  de  Naples,. 

, Prend,  le  titre  de  Prince  de  Girone, 
46^4  Eft  arrêté  par  ordre  du  Roy  fon  pere 
pendant  la  tenue  des  Etats  de  Catalogne,, 
465.  Eft  mis  en  liberté , &.  devient  maître 
de  la  Catalogne  , 466.  Meurt  de  poifon  ,. 
4<?7«  & laifle  deux  foeurs. 
f^talognt , caraélcic  des  habûans  de  ce-pai^^. 
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489.  De  loue  temps  theatre  de  guerre, 

En  quel  icmps  uni  à la  couronne  d^’Àra- 
gon , 

Catherine,  fœur  de  François  Phebus , herite 
de  la  Navarre  après  la  mort  de  fon  frere  , 
470.  Epoufe  Jean  d'Albrel , eft  couronnée 
avec  lui  Reine  de  Navarre  , 471*  Voyezi- 
Jean  d’Albtet.  Elle  meurt  dépouillée  de  fes 
Etats , 477, 

Ceitd  Barrai , fuccede  à fon  pere  Mahomer: 
Enacer  , 108.  Donne  dans  un  piège  dreifé 
par  Garamazan , qni  le  tue,  ibid.  Pfttficurs 
Roitelets  après-fa  mort  s'emparent-  de  fes^- 
Etats,  •'  109. 

Câiidax  y.éx3^3^\x,  une  Colonie  dans  Tlfle  de 
Crète , ' 

Chaînes  de  fer  dans  les  armes- de  Navarre 
pourquoi  , & depuis  quel  temps , 431, 

Charlemagne  fait  un  traité  avec  Ibnialarab-ac- 
Abtatar,  Gouverneurs  Mâurcs  en  Erpagtic',. 
pour  les ‘faire  foulever  contre  Abderame 
^5»  Envoyé  une  armée  à leur  fecours,  -& 
y en  conduit  une  autre  en  perfonne,  afltegç- 
& prend  Pàmpelune  , tftf.  Abiatar  lui  fou- 
met  toutes  les  Places'de  ïbn  Gouvernement, . 
sb/d.  Son  armée  de  Catalogne  prend  Gitone- 
& Barcelone,  ^ S’aflu^re  d'Abiatar  6c 
d’Ibnialarab revient  en  France,  ibid, 
n eft  reconnu  Souverain  par  les  babitans 
de  Huefea  & de  Barcelone  7^  U 
fecourt  les  Navarrois  , & perd  bieti^ 
du  monde  3 la  bataille  de  Roncevaux  , 
30S.  Afferoble  deux  grandes  armées  con- 
tre les  Maures  , J09/  Affiège  & prend  Patm 
pelune  , id/d.  Eft  reçd  en  Souverain  dans 
- 'Hûefca  fie  à Sarragollc  , jio.  Se  rend  mat- 
. ice  de  Girooedt  de  Barcelone  fjiide 
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<r<Jmolir  les  fortifications  de  Pampclunc  ,, 
34.  L'arriere  / garde  de  fon  armée  dé- 
faite parles  Valcons,  311.  Contes  du 
Eere  Mariana  à ce  fujet  , ibidem.  Cet 
Empereur  reçoit  le  ferment  de  fidelité 
d’Iboialarab  , & d’Abiatar,  Gouverneurs  de  . 
Saragolle  & de  Huefea  , 494.  -Entre  en  Ef- 
pagne  avec  deux  armées  , & fe  rend  mai^ 
tre  de  plufieurs  Places  , 495*  Eft-.reconnu: 
Souverain  de  Sarragofle  & ^ toutilepaïs, 
ibid.  Revient  en  France  contre  les  Saxons , 
ibi^.  Fait  aflembler  un  Concile  à Nai  bonne 
contre  l’herefie  d'Elipand  Evêque  de  To- 
lède , & Félix  Evêque  d'Urgel  , 505.  Fait 
une  afiemblée  d'Evêques  à Ratifbonne  con- 
wc  la  meme  erreur,  504.  Il  fait  eraminer 
la  lettre  & l^ouvrage  d^Elipand  par  le  fça- 
Tant  Alcuin  , jotf.  Aflcmble  un  Couciic  à- 
Francfort  contre  Elipand  & Félix  , 508.  & 
lès  fait  condamner,  ‘^id.  Devient  maître- 
de  Barcelone , 509. 

Charles,  fils  de  Louis  le  Débonnaire  a dans 
fon  partage  la  Catalogne  ,543  H fait  gracr 
à Bernard  , 545.  lî  fait  mourir  Bernard 
Comte  de  Barcelone  ,*  Î47.  Envoyé  des 
troupes  contre  Guillaume , fils  de  Bernard  , 
qui  taillent  en  pièces  fon  armée,  îJi.  Sce 
. troupes  s’emparent  de  Barcelone  , 5^3.  Re- 
çoit bien  les  AmbalTadeurs  de  Mahomet,. 
Roy  de  Cordouc , Fait  reftituer  au 
Comte  Ramond  lé  Gouvernement  de  Tou»- 
Joufe,  5.^4.  Eft  fâché  de  la  mort  dè'Wifroid,. 
5-Ç6.  Donne  pour  fuccefleur  au  Comté  de 
Barcelone  fon  ennemi  Salomon,  ibid.  Donne* 
le  même  Comté  à Wifroid  IP.  à titre  de  fief, 
f/7.  Fait  la  guerre  aux  Normands  , natioti) 
iiarbare , 559,  Donne  des  Armoiries  i-Wr- 
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froid  Comte  de  Barcelone  , i9id. 

Charles  I I.  fuccede  à fon  pereDon  Carlos 
au  Royaume  de  Navarre  , 4^0.  Laifle  fa 
couronne  à B-lanche  fa  fiHe  , femme  de  Jeam 
Infant  d^Aragon , 

Charles  V.  fi  à la  mort  il  a recommandé  à 
fon  fils  Philippe  II.  de  reftituer  la  Navarre 
à fon  légitime  Maître , 484. 

Chrétiens  ( Les  ) défont  farmée  d’Abdelmehc 
au  paflage  des-Pyrenées , 301.  Qui  étoient 
CCS  Chrétiens  , 304. 

IcCid,  (Don  Rodrigue  Dlaz  de  Vivâr  j 
grand  Capitaine  , fait  la  conquête  du  Ro- 
yaume de  Valence  pour  Don  Alfonfc  , Roy 
de  Leon  , igi.  Eft  envoyé  par  le  même' 
Roy  contre  Jofeph  , & l’oblige  à fèfauver, 
17  S>. 

C^dt  des  Loir  Gothiques  dreffé  par  ordre  de 
Ramond  I L 58g; 

Concile  convoqué  par  Ramond  II.  & d quel 
deltein , 5^9» 

Concile  affcmblé  à Francfort  pat  Charlcma-f 
gne  contre  l’herefie  de  Félix  & d’Eli- 
pand , J02V 

Concile  affemblé  à Narbonne  contre  l’hcrefic 
d’Elipand  , Evêque  de  Tolède  , J03. 

Conflantin  Empereur  , rompt  la  trêve  conclac 
avec  Marvan  Calife  ^ 35, 

Cordoue  , afflegé  & pris  par  l’ufurpateur 
Soliman , ^ ÎÜî 

Cordoue  alfiegé  & pris  pat>  l’Empereur  ftî- 
fonfe  VU.  i&ÿ. 

D 

DlAar  M'VifYAR  , grand  Capitaine  , 
'célébré dans  PHifioire.  Foyee.- le  Cid. 
P*fftpend{oa  important  cotte  SaocheleSage^ 
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Roy  de  Navatie  , Se  les  Rois  de  Callille 
■d’Aragon , 4itf. 

Vftel  entre  Bera , Comte  de  Barcelone , & Sa* 
nila  y 

demandé  à l’Empereur  par  le  Comte 
iRetnard,  pour  fe  juftifier  d’un  crime , 5^. 

3 

ELipahd  Archevêque  de  Tolede  , tombe 
dans  l’hcrelîe  , 498.  Tombe,  dans  le  Nc- 
Rorianirme»  499»  A pour  adverfaire  le 
Prêtre  Beat,  & Etherius  Evêque  d’Ofma , 
iM.  Eli  fâché  de  la  Lettre  que  le  Pape 
Adrien  écrit  contre  fa  Doélrine,  Ecrit 
une  Lettre  féduifante  à Félix  Evêque  d’Ur- 
,gel , joo.  fait  un  vjuvrage  pour  défendre 
Ion  fentiment , ’lo5.  ju.  513* 

3m:J?e  aflîegé  & pris  parle  Calife  Marvan,î9. 
£mpire  des  Maures  en  Efpagne,  en  quel  temps 
£nit  combien  a duré  , X91. 

^rmefinde  , femme  de  Ramond  Bord , Comte 
de  . Barcelone  , prend  la  tutelle  de  fon  fils 
^eranger , 574.  Gouverne  l’Etat  & appeUc 
à fon  fecourî  contre  les  Maures , Richard 
Duc  de  Normandie , 57Î.  force  les  Infi- 
dèles à lui  demander  la  paix,  ^76,  Eû  en- 
,çore  en  différend  avec  fon  petit  fils  Ramond 
il.  584,  Implore  le  fecours  du  Pape  Vic- 
tor II.  & obtijCni  ce  qu’elle  demande  , 58/, 
XfitlUy  champ  de  .bataille  entre  Don  Carlos 
^ Jean  , Roy  de  Navarre  , 4tfi. 

£M^«r,Duc  d’Aquitaine,  défait  l’armée  de 
Zuma  & le  tue  , 9.  H pourfuit  les  Maures 
jufqu'à  CarcalTone  ; prend  cette  Place  , 10. 
Remporte  une  fécondé  viéloire  encore  plus 
cqmplettc/ur  eux  , lU 
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'Bvljues  prenant  les  armés  pour  foutenir 
Mahometans.,  « 104«. 


F 

Fa  M r N B très-grande  à Cordonic  , - iii. 

Félix  J Evêq[uc  d’Urgel , homme  diiîin^ 
gué  par  fon  içavoir  , (c  laiiTe  féduirc  par 
une  Lettre  d^Elipand  de  Tolède  , 500.  Àf- 
fifte  au  Concile  de  Narbonne,  •503.  Va 
rendre  compte  -a*  Charlemagne  de  fa  doc- 
trine , 504.  Abjure  fon  «treur  à Rome  , 
J05.  Va  trouver  Elipand  & lui  rend  compte 
de  tout  ce  ,qui  s^eft  paffé  y ihidi  Retombe 
dans  fon  erreur,  & comment,  30^.  Per- 
iilJc  dans  fon  herefie^  & fait  un  Livre  pour 
* fc  juftifier,  'fio.  Public  de  nouvelles  erreurs, 
51  !•  Se  rend  auprès^de  Charlemagne  ,4ii. 
Y rctia<5le  fes  erreurs  , 513.  Il  cft  dépofé  & 
envoyé  en  exil , sM* 

Ferdinand  le  Catholique  époufe  ifabellc , & 

. réunit  les  courones  d'Aragon  & deCaftillc^ 
149,  Conclut  Une  trêve  avec  le  Roy  de 
Portugal , & dans  quelle  vûc  , 150.  Eft  fiâ- 
^ ché  de  la  prife  de  Zabara  par  le  Roy  de 
Grenade,  Se  rend  niaatre  d'Alhama^ 
Place  . importante  , ibid.  Fait  un  terrible  dé- 
>gât'dans  là"’ Plaine  de  Grenade , 151.’  Pro- 
^ fîte  de  la  défaite  de  Boaldilcn  Koy  de  Gre- 
nade , & met  tout  à feu  & à fang  aux  en- 
virons de  Grenade,  15 7«  Fait  fortir  depri- 
fon  le  Roy  de  Grenade  ÿ 8c  par  quel  motif, 
158.  Prend  un  grand  nombre  de  Places  fur 
Muley  Alboacen , 1^1.  Accorde  de  beaux 
^ Privilèges  aux  Maures  de  fa  domination , 

. ibid.  Se  rend  maître  par  là  de  pluficursV illcs 
des  Maures , zet.  Sc  rend'  maître  de  plu^ 
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îEcurs  Places  fur  le  nouveau  Roy  Aliabdalal, 

' ' Aïfiegc  Velez  ,170.  Défait  Aliabdala 

?Roy  de  Grenade  dans  une  bataille,  a/i, 
•Prend  V elez  & une  infinité  d'autres  Places, 
X71.  Entre  en  triomphe  à Malaga , 173. 
Jait  des  progrès  étutmans  dans  touTTc 
Royaume  de  Grenade  , Z74.  Affiege  Sc 
prend  Baça  , 175.  H fomme  Mahomet  de 
tenir  fa  promclTe  , 177.  -Fait  le  fangeux 
liégc  de  Grenade  j.zSx.nfoutient  la  Mai- 
fon  d«Beaumonteontrc  celle  de  Gramnfont, 

' & en  quelle  vue  , 47t..  & 473.  Fait  entrer 
dans  la  Navarrë  une  puiffantc  armée  com- 
‘ mandée  par  leDuc  d’Albe , 473.  Incorpore 

• la  Navarre  à la  couronne  de  Caftille  , 47s. 
•^erd  nxnd,  fils  de  Sanchc  lll.  Roy  dcNa- 
■ varre , hérite  du  Comté  de  Caftille,  549, 

eft  en  danger  d’être  arrêté  par  fon  Frere 
Don  Garcie  Roy  de  Navarre , 3Ç9.  Fait  ar- 
rêter fon  frere  Garcie,  3^3.  11  fait  pro- 

* claratr  Roy  fon  neveu  Sanche , ^66, 

"Ferdinand  , fils  naturel  d’Alfonfe  Roy  d’A- 
ragon , eft  déclaré  Roy  de  Naples,  4<î}. 

Ft»  du  régne  des  Rois  Maures  dans  Tolède,, 

Tin  de  l’Empire  des  Maures  en  Efpagne  , 191, 
Traga,  champ  de  bataille  où  le  Roy  Alfonfc 
eft  défait  par  les  Maures  , 384. 

'Fr/*»foir  Phebus  eft  fous' la  tutelle  dejean^ 
Roy  de  Navarre  & d’Aragon  , 469,  Meurt 
& a pour  heriticre  fa  foeur  Catherine  , qui  eft 
déclarés  Reine  de  Navarre , 470. 

’Fr  anfois  l.  à la  petfuafion  de  la  Comteffe  de 
0 Chateaubriand  , envoyé  Afparaut  a la  tête 
d’une  armée  pour  rétablir  le  Prince  Hen- 
ry furie  Thrône  de  Navarre  , 478. 
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jpr^deric  de  Tolcde  , Duc  d’Albe , cnroyd  j>a^ 
ferdinand  Roy  de  Caftillc , à la  cête  d’une 
armée  pour  entrer  dans  la  Navarre  , 473. 
fait  accroire  aux  Soldats  qu’il  y a une  Bulle 
du  Pape  à ce  fiyet , 474.  M’empare  de  la 
Navarre  , 47;.  Entre  eu  triomphe  dans 
Pampelune , 47tf. 

*G 

GA  R c I E-Xi  M E NE  , après  la  mort  de 
Sanche  s’empare  de  la  Navarre , fiS. 
Hiftorietc  de  fa  Roïauté  prétendue , 31^ 
Après  fa  mort  Don  Garde  fon >fils  lui  fuc- 
cede  , 313. 

iSarcit , £ls  de  Garde  Ximene , fuccede  à ion 
perc  , eft  premier  Roy  de  Navarre  , 313. 
Comblé  de  gloire,  entre  dans  un  MonafEere,  * 
Uid.  LailTc  fa  couronne  À fon  fils  Sanche 
Garde,  ?t4» 

Carde  prend  le  commandement  des  armées 
de  fou  pere  Sanche  Garde  Roy  de  Navarre, 
331.  J 1 eft  vivement  attaqué  per  les  Maures, 

& demande  du  fecours  au  Roy  fon  pere  , 

& au  Roy  dé  Leon  j 33}.  Remporte  deux 
viétoires  fur  les  Maures  , 334-  Reprend 
fur  eux  pluficurs  Places  , ièid.  Après  la 
mort  de  fon  pere  prend  la  qualité  de  Roy 
de  Navarre,  ^^6.  Donne  retraite  à Sanche  I. 
Roy  de  Leon  , Sc  gagne  une  fanglante  ba- 
taille contre  l’Ufurpateur  , 33<>.  Prend  pri- 
fonnicr  le  Comte  Gonzales  , & le  renvoyé 
fans  rançon,  337.  Meurt  avec  la  réputa- 
tion d’un  des  plus  grands  Rois  de  Navarre, 
337.  Laifte  la  couronne  à fon  61s  SancKe  ^ 
IL  ^ * 

Carde  , 61s  de' Sanche  le  Grand  , invente  la 
calomnie  la  plus  atroce  comte  fa  propre 

Patrie' 
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#ercponrun  crcs-lcger  fujet , ^43.  II  s*ca 
h _ rcpcnt  , fa  mémoire  eft  fletric^^  Iin  dé^ 
iî  ' ' claré  incapable  de  fuccederà  lacouionne 

•:  de  Caftillc , 

Oarcîe  II.  dit  le  Trembleur  , fiiccedc  à San- 
i * chc  IL  & meurt,. 3^  A pourSucceflTcur 
::  Sanche  III* 

Carde  IIL  fi-s  aîné  de  Sanche  III.  Roy  de 
Navarre  , hérite  de  La  Navarre  & dè  là 

- Province  de  Rioja  , 349.^  Va  au  fecours  de 
C!‘  Tafaille  afliegé  par  le  Roy  Ramire  , & le 

f.  . inet  en  déroute  , 3 Aftion  héroïque  de 
ce  Prince , en  pardonnant  à fon  frcie  Ra-* 
mire  , 35^»  Alfiegc  & prend  Calahorra  fur 
P , les  Maures  , 3^9.  Eft  fur  le  point  défaire 

1;  arrêter  FercUnaHd  fon  frere  , iùid.  Le  pere 

Moret  veut  juftifier  ce  Prince  , 3,^1.  Eft 
^ arrêté  lui-même  par  Ferdinand,  3^3.  Meurt 

- & a pour  fucceifeur  Sanche  IV.  fon  fils,  ri'» 

Carde,  fils  d^Elvire  de  Vivar , fille  du  Çid, 

. & petit  fils  de  Sanche  IV.  eft  élu  Roy  de 

; Navarre  par  les  Navarrois  , 3^0.  Eft  pro- 

;;  clamé  Roy  à Pampelune  , 391.  Soutient  la 

- guerre  contre  les  Aragondis  , 393.  Va  au- 

- devant  du  Roy  d’Aragon  , 39Ç.  Conclut  un 
accommodement  avec  Don  Ramire  , 3>^ 

Se  déclare  contre  Alfonfe  VU.  Empereur 

- 396,  Cet  Empereur  ravage  fes  Etats  , jy9^ 

Met  dne  forte  garnifon  dans. Pampelune  ^ 

ÿ pour  en  foûtenir  le  fiege  contre  PBmperçur, 

400.  Bat  le  Prince  Ramond  , ibid  Fait  la 
paix  avec  l'Empereur , & lui  donne  fa  fille 
cnm:iriage,  40a.  Fait  lever  le  fiége  de 
Lombicr  au  Prince  d'Aragon  , 403  Aftîegc 
; & prend  Tarazona  ,403  Fait  la  pnix  avec 

;1  l'Empereur  , & époufe  fa  fille  XJrraca  , 

404.  Il  meurt , & a pour  heritier  de  là 
Tome  ni.  £ c 
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couronne  Don  Sanehe  Ton  fils , 40g; 

C*jlon  de  Foix  , Captai  de  Bucii  , tient  -ca 
prifon  la  Princefle  Blanche, 469.  S?  brouille 
avec  le  Roy  de  Navarre  ; meurt  & a pour 
heritier  Fi'ançois  Phebus  , ibid, 

Cazic  , cc^^ue  c’eft  parmi  les  Africains  , 180. 
Gironne , aflicçéc  & prife  par  les  troupes  de 
Louis  le  Débonnaire , ^ 496. 

Corifa/ef , Ris  de  Sânche  III.  Roy  3e  Navarre, 
hérité  des  Comtez  de  Sobrarbe  , & de  Ri- 
bagorce , J49.  Eft  affalîlné’,  & a pour 
fucceffeur  Ramire  fon  frere  , & fuiv, 

Crammont , grande  Maifon  dans  la  Navarre , 
eft  appuyée  par  le  Roy  Jean  III.  contre 
celle  de  Beaumont , 47t. 

Crammont  ( le  Comte  de  ) reçoit  l’épée  de 
Connétable  de  Jean  , Roy  de  Navarre, 4^0. 
Crammont , Maréchal  de  Navarre  , confeillc 
à Afparaut  de  ne  point  entrer  en  Caftillc, 

479.  Il  n’cft  point  écouté  , & Gafparaut 
eft  battu  à platte  couture  par  le  General 
Efpagnol,  480. 

Grenade  aflîege'e  , oi\  Abdcrame  eft  trahi  Sc 
tué,  159.  & fuiv, 

Grenade  aflîegée  & pris  par  Ferdinand  le  Ca- 
tholique & la  Reine  Ifabeile  , 

Paiticularitez  dé  ce  fameux  ftége  ,183.  \ 

fuiv. 

Guillaume , fils  de  Bernard  Comte  de  Barcc- 
• lone  , fe  révolté  contre  Charles  , & pour- 
quoi , 548.  Il  furpread  Barcelone  , îSi, 
Demande  de  nouveaux  fccoursà  Abderamë, 
Roy  de  Cordoüc , ihid.  Perd  une  fanglantc 
bataille , fe  fauve  i Barcelone  où  il  eft  maf- 
' (acré,  ibid.  Sc 
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H A IRA  N , Gouvcrneiif  d’Orihucla  , tient 
toujours  pour  Hi^en  II  117.  Taülc  en 
pièces  l’atmée  de  Üul.iiiuti  , iiS.  Se  rend 
rtiaître  de  quatre  Places  , 119.  En- 
voie cKercHcr  H zen  enAfiiquc,  & fait 
palTer  en  Efpagne  Ali  Aben  Harrtn  , de  la 
tamüle  deHizeu,  ibid.  130.  Ilafl  fte  à la 
bataille  oi\  Soliman  tft  vaincu  , 131.  Se  ré- 
volté contre  Ali  Ab:n  H.miit . & pourquoi,  ^ 
ibid.  S«  j’oint  à Mundir  , Gouverneur  de  Sa- 
ragolTe  , & défont  Aben  Hamet  dans  une 
bataille,  iji.  Se  broüilie  avec  Mundir  , 5c 
en  c fl:  abandonné  , ibid.  & Ij3.  Engage 
Abdcramc  à prendre  le  titre  de  Roy  , 134. 

Ses  troupes  taillées  en  p tces  , 13^.  Il  fait 
aflafliner  Ali-Aben- H.unct , 1^6.  Se  ra- 
comnaode  avec  Mundir,  pour  naeure  Ab- 
derame  fur  le  trône  de  Cordoué,  137.  rend 
]acn  , if’/W.  Il  abandonne  Abdei.-mî' , ijj. 
H^îmer  défait  Zuniael  dans  une  bataii  le , 4Î* 
AÎiiege  & prend  SaragolTe,  force  JofephôC 
l’obligea  s’enfuir,  ^6.  Eft  fait  prifonnier 
à SaiagolTc  par  ]ofeph  , ^8. 

y I.  fuccede  à fon  frere  Tlûbaud  II. 
au  Royaume  de  Navarre  , 438.  LaifTe  la 
couronne  à fa  fide  Jeanne  encore  prefqu’aa 
berceau  , 439. 

Henry  Roy  d’Angleterre  , éju  arbitre  du  dif-  ■ 
ferend  entre  Sanche  le  Sage,  Roy  de  Na- 
varre , & les  Rois  de  Caflille  & d’Ara- 
gon , 419-  Il  porte  un  jugement  auquel 
ces  Rois  ne  veulent  fouferire  , 410. 

Henry  fils  de  Jean  d’Albret  , hérité  de  Tes 
droits  fur  la  couronne  de  Navarre,  477. 

E c y 
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Appuyé  du  fccours  de  la  France,  parti 
Comteffc  de  Châtcaubriaud  , il  eft  reconnu 
Roy  , 478.  Son  general  Afparaut  perd  une 
fanglantc^ataille  en  Caftille  qui  le  dé- 
pouille entièrement  de  la  Navarre  , 48o» 
jiiay*  eft  proclamé  Roy  de  Cordouc  à U 
place  de  Ton  oncle  Alcacen , t^  Pread  & 
enferme  fon  oncle , ^ i4i? 

Hi*y*  Abcn  - Ali  , eft  fais  Roy  à la  place 
d’Abdcramc  IV.  Traite  durement 

fer  Sujets  , 147.  Fait  la  guerre  à Ht'zen  III. 
Eft  abandonné  de  Tes  Sujets  , & a la  tête 
coupée  , 148.  149.  A pour  Succelfeur  Hi- 
zen  IV.  ^ 150. 

Hiijya  , fuccede  au  Royaume  de  Tolede  après 
la  mort  de  fon  frere  Hizen  , 117.  Un 
tnonftrc  de  Vices  , ibid  II  ne  peut  obte- 
nir aucun  fecours  des  Rois  Maures  , 

Eft  ferré  de  près  dans  Tolede  par  Alphonfc 
Roy  de  Leon  , 159.  Capitule  & eft  dépoüillc 
du  titre  de  Roy , i<Jo.  En  lui  finit  le  ré- 
gne des  Maures  dans  Tolede  , 1^1, 

Jiiftoire  tragique  de  la  mort  de  Sanebe  IV. 

Roy  de  Navarre  , * 37f. 

Hizen  , fils  d’Abderame  , fuccede  à fon  pere 
, Abderame  & a pour  concurrent  fon  frere 
Zulema  69.  Gagne  une  fangbntc  bataille 
contre  fon  frere  , & l’oblige  de  paffer  en 
Afrique  , 70.  & ff*iv-  Bat  les  troupes  de 
Charlemagne  , & meurt , ju  Laiflc  la  cou- 
ronne à (on  fils  Alhacan  , ?t. 

Hizen  II.  fuccede  à fon  perc  Alhacan  II. 
au  Royaume  de  Cordouë  ,91.  Et  a pouc 
tuteur  le  Grand  Almançor,  ibid.  Il  eft 
enfermé  dans  une  prifon  , 9^  Il  en  eft 
retiré,  if  pourquoi  , loi.  Il  joint  fa  voix 
parmi  les  acclamations  du  peuple  peur  pio- 
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clamer  Roy  Mahomet  Ton  rival  , lotf.  Il  cft 
retiré  de  prifon  & rétabli  fur  fon  trône , 

Il  O.  Fait  couper  la  tête  à Mahomet , ihid. 
Découvre  une  confpiration,  & y met  ordre, 
III.  Il  J.  Rend  plufîcurs  Places  au  Comte 
de  Caftille  , & par  quel  motif,  ii6.  /flîege'' 
& prend  Tolcde  , & fait  couper  la  tête  a 
Übeidela  , 117.  Ses  troupes  reduifentla  Pro- 
vince de  Tolede  , m.  Il  découvre  la  tra- 
hifon  d'Alhamcr,  & lui  fait  couper  la  tête, 
ibtd.  Eft  aflîcgé  dans  Cordouc  par  SuIcÂ- 
imn , fe  fauve  de  - là  & paffe  en  Afrique , 
od  il  meurt , Hairan  , Gouverneur 

d’Oiihuela  , tient  toujours  pour  lui  & pour 
fa  famille  , 1x7» 

Hit.en  III.  eft  élu  Roy  par  les  Cordoüans  à 
la  place  dMlcacen  , 143.  Il  eft  chaffépar, 
les  mêmes  habitans , qui  mettent  en  fa  place 
Mahomet  II.  145.  On  lui  envoie  la  tête 
dtHiaya,  149. 

Hix.en  IV.  élu  Roy  par  les  Cordoiians  après 
Hiaya  , ijo»  Son  premier  Miniftre  exerce 
de  grandes  cruautés,  & il  cft  obligé  de  s’en- 
fuir , ijr, 

Hizen  fuccede  au  Royaume  de  Tolède  après 
la  mort  d’Alymaymon  L IJ7.  Meurt  &laifl« 
la  couronne  à Hiaya  , ibid,‘ 

Hizen  , fils  d^Abdcrame  , fuccede  à-fon  pere 
à la  couronne  de  Cordouc  , 50t.  Envoie 
des  troupes  en  Catalogne  , qui.  mettent 
fout  à feu  & à fang  , Î07.  Il  meurt.  Î09. 
Huefea  affiegé  par  Sanchc  Roy  d’Aragon  , 
cù  il  eft  bleflé  à mort , 381.  Cette  Place 
prife  par  fon  fils  Pedro  , 381. 

flumey»  , fils  d’Abdelmelic  , range  la  mort  de 
. fon  pere , & g^gne  une  fanglantc  bataille 
«onirc  Belgi,  3*»  ' 
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A « O B - Aben*  Jof«h  , Roy  de  Coidoui^ 
envoie  des  Ambafladeurs  a Sancne,  Roy 
. de  Navarre,  414.  Meurt  & a pour  Succel- 
‘ feur  Mahomet' Abea-]acob  fon  fils , 

^acob  Almitnfor , fuccede  à fon  pere  Jofeph, 
paffe  en  Aliique  eft  recounu  Souverain  à 
ïez , 199  D-'poütlle  les  Rois  deTreme- 
cen  & de  T unis  de  leurs  Etats  , too.  Sou- 
met prcfque  toute  l'Afrique  , loi.  Repalfc 
en  Efpague,  ibid.  Revient  en  Afrique, 
lailTant  le  commandement  de  fon  armée  à 
feidinand  de  Ca{lro,iQx.  Aflîe^e&  prend 
i^aroc  , od  d fait  un  maffacre  epouventa- 
ble , 103. 104.  Manque  de  parole  au  traité 
de  capitulation  , ao6»  . Il  meurt  en  faifaot 
le  métier  de  Boulanger , thid.  Sqn  fils  I)^a« 
homet  Enacereft  élu  en  . la  place  , ao7» 
^aen  , pris  & affiegé  par  Hairan  , 137^ 

Jhialarab,  Gouverneur  Mauié  euEfpagne, 


'Voyez.  Abiatar.- 

Ib«Ul‘-.rab  , fils  de<  Jofeph  avec  Abiatar  fon 
ftere , fe  revohe  contre  le  Roy  Abderame  , 
4^4.  Prêtent  ferment  de  fidelité  à Char- 
lemagne pour  leurs  Gouvernemens  de  Sa- 
ragofle  St  de  Huefea  , ibid»  Le  reçoivent 
en  Catalogne  ,&  en  Efpagne  , I9i» 

Icid  fuccede  à Ülit  , régne  peu  de  temps,, 
T rain  fon  frero  lui  fuccede  , ■ îX» 
jdris  déclaré  Roy  par  les  habitansde  Ma- 
laga,  150.  Eft  Roy  de  Seville,  Grcna- 
’ de , ixtl^curt  Sc  a pour  Succeffçur  Abul- 
cacen  , 

^an-.  Infant  d'Aragon.,  mari  de  Blanche  de 
■ Navarre,  eft  couronné  Roy  de  Navarre 


* 


â. 


DES  MATIERES. 

à Panipclunc  , 453.  Epoufe  en  fécondés 
îioccs- Jeanne  Enriqucz  , 45^.  Eft  picqué 
, de  U fermeté  de  fen  fils  Don  Carlos  , 

Ote  l^épée  de  Connétable  au  Comte  de  'Lc- 
rin  pour  la  donner  au"  Comte  de  Gram-. 

. mont , 4^0.  la  bataille  d^Aviar  fur 

fon  ifils  , le  lait* *  prifonniJF , 461,  Ga- 
..  gne  une  féconde  bataille  contre  le  même, 

. 461,  Hcrite  d^une  partie  du  Roy^aume  de 
Naples  par  le  teftament  de  fon  fterc  le 
Roy  Alfonfe,  iéid,  Eft  proclamé Pvoy  d*A- 
ragon,  & fc  reconcilie  avec  fon  fils  » 4^4* 
ï-e  fait  arrêter  pendant  la  tenue  des  Etats 
de.  Catalogne , 46J.  Eft  contraint  de  lui 
rendre  la  liberté  , & de  lui  céder  la  Ca-  , 
talogne , 466.  N'eft  point  fâché  delà  mort 
de  ce  Prince,  4^7.  Fait  arrêter  Blanche , 
fœur  de  Don  Carlos , & pour  quel  fiijet , 
468.  Donne  la  Princeffe  Blanche  â Gafton 
de  Foîx,  Captai  de  Buch , 4^8.  Meurt  peu 
r regretté  , '4^9* 

Jianne  , encore  prefqu^au  berceau  fuccéde  â 
fon  pere  Henri  I au  Roïaume  de  Navarre 
- 439.  Elle  eft  conduite  en  France  au  Roy 

Philippe  m.  'Epoufe  Philippe  fifs  de 
Philippe  III.  440.  Philippe. 

J4%n‘ne  Enriquez  , femme  de  Jean  Roy  de 
' Navarre,  fon  mauvais  caraftere  , A 
r.  de  Paverfion  pour  Don  Carlos  , Prince  de 
Viane  , , ‘ ' 4T7* 

J^ojeph  fuccede  à Abulcatar  dans  le  Gouver- 

. nement  d'Efpagne  , 3^,  Se  fauve  de  Sarra^ 
goffe , 45.  Y revient  à la  tête  d"une  ar- 
mée  , aflu^e  & prend  cette  Place  , où  il  fait 
* • prifonnicr  "H amer  48.  Perd  une  bataille 
contre  Alphonfe  le  Catholkjae , 49.  Les 
■ Croupes  refufent»  de  lui  obéir , rrr^~ Son 

• • T*  : • * ’ — V 

£ e uij 


Dlgilizeü  üy  Google 


TABLE. 

ûrmëe  raillée  en  pièces  par  Abderarae  , £5. 
St:  fortifie  dans  Grenade  , od  il  cif  alTîegé 
& pris,  £$'  Manque  d’afiaffir.er  Abderame, 
Se  fauve  à Tolede  î y cft  afTaffiné , 57. 
7»[tph  , Roy  d’une  partie  de  l’Afrique  * vicné 
au  fecours  de  Mahomet  Aben-Habct  1 1. 
161.  Répond  favora*blement  aux  Ambafia- 
deurs  des  Rois  Maures  d’Efpagne  , i6j. 
f^fuiv.  Fait  mourir  en  prifon  Mahomet 
Aber.-Habet  ,165.  Se  rend  maître  de  plu* 
fieurs  P!.accs,»^td. Devient  feubouveraindti 
Maures  en  Efpagne  , i66.  Il  eft  fils  d’Abu- 
Tacifen,  & lui  fuccede  au  Roïaume  de  Ma- 
roc , 170.  Fait  bâtir  Maroc  , & y établit  le 
fiege  de  fon  Roïaume  , 171.  Défoie  la  Pro 
vinec  de  Tremefen  , & pourquoi , 171.  Ces 
Amb.iffadeurs  malTacrcz  , ibid.  Fait  des 
rr.vjgcs  épouventables  dans  le  Roïaume  d# 
Fez  , 173,  Rend  tributaires  les  ha- 

bitaviS  deTunis,  175»  Efl  appelié  Miramo- 
lin  , & pourquoi , ibid.  En  quel  temps  eff 
entîé  en  Efpagne  au  fecours  des  Maures, 
176.  Eft  le  premier  Roy  d’Efpagne  de  la 
jrace  des  Almaviraodes,  178.  Tail.ecn  piè- 
ces l’aiméc  du  Roy  Alphonfe  , 178.  A 
la  vïîc  eu  fameux  Cid  il  fc  fauve  à Sc- 
ville  , 177.  Paffe  en  Afrique  , oi\  il  fait 
pub  ier  une  efpece  de  croifade , iSo.  Fait 
pafTer  une  armée  nombreufe  d’Afrique  et» 
E'pagne,  bu,  R^affe  en  Efpagne  , & y 
meurt,  181.  LaiUe  la  couronne  à fon  fil$ 
AIi-]ofeph,  ibid, 

^ofeph  , fils  d’AbduImenon  , fuccede  à fon  pere, 
Ï96  Imp'ore  Taffiftance  d’Alfonfc  V III. 
Roy  de  Caftil’c , J97.  Après  la  mort  d’Abcn- 
lop  fc  rend  maître  de  plufieurs  Places  , 196. 
Jmic  en  Portugal , oA  il  aaeurt  , 
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pour  fucccfleur  fon  fils  JacobAimançor.iM. 
^ofcph  II-  lailTe  le  troue  de  Grenade  à fou  fris 
Mahomec- Aben-Balva  , 140. 

^feph  , fucccde  à fon  fierc  Mahomet  au  Ko-' 
yaume  de  Grenade,  117.  Fait  la  guerre  aux 
Chrétiens,  il8.  £fl  aflafllné  par  fon  on- 
cle Mahomet , . ihid. 

^ofeph  III.  luccede  à fon  frere  Aben-Baiva  , 
I4I.  Il  meurt  regretté  de  fes  üijets  , ibid. 
Et  lailTe  la  couronne  à fes  deux  fils  qui  fe 
■ font  la  guerre,  ibid^ 

jr.feph  , Gouverneur  d'Efpagne  , foo  armée  en- 
tièrement défaite  pat  les  Navarrois  , 305’. 
Eft  défait  une  fécondé  fois  par  les  mêmes 
fecourus  du  Roy  d’Oviedo  , 3O7. 

Ifac  , fils  de  T acifen  , élu  Roy  par  les  habi- 
tans  de  Maroc  , ipi. 

2fm*el , fe  révolte  contre  Aben-Nacâr  Roy  de 
Grenade  , & affembic  des  troupes  , itz. 
Et  détrône  ce  Roy  , txj-  Fait  deux  grandes 
. fautes , ibid.  Eft  affaftîné  , & a pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils  Mahomet,  114. 

2/mael  fe  fouleve  contre  Mahomet- Aben-Azar, 
fie  fe  fait  Roy  de  Grenade  , 147.  Eft  pro- 
tégé par  Jean  I I.  Roy  de  Caftille , ibidi 
il  meurt  & laifte  fa  couronne  à Muley  Al- 
boacen  fon  fils  , i4S* 

Judith  , Impératrice  , aceufée  d'un  mauvais 
commerce  avec  le  Comte  Bernard, 53(5. Con- 
finée dans  un  Monafterc  par  ordre  de  1 Em- 
pereur , 537.  Elle  fe  juftifie  , & meurt,  538. 
L 

LO  M B I E R , fiege  de  cette  Place  forra^ 
parle  Prince  d'Aragon  , 405, 

lodis  le  Debonnai  rc  , foutient  les  habitans  de 
^arragoffe  dans  leur  tévolte  , 81.  Met  les 
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Gafcors  & les  Navarrois  à la  raifon  , 
?t4  Y retourne  un.  fécondé  fois,  31J, 
Lotir! , hls  cic  Phîl  ppc  Roy  de  France,  eft  cou- 
ronné R^ry  de  Navarre  , 441.  Epoufe  Mar- 
guerite de  Bourgogne  , tbid.  Hérite  du 
Roïau.ne  de  Fr  iiicc  , tbid, 

Loiiis  Roy  d’Aquitaine  , entre  en  Catalogne 
à la  tête  d’une  armée  , jor.  Prend  Lcrida, 
& met  à feu  5i  à fang  tout  le  Pais  , 50Z. 

Arrête  Za  'o  , Prince  Maure , & l’envoyc 
prifonnicr  à Charlemagne  , 503.  Se  rend 
maître  de  Lerida , & la  fait  de'molir,  5if« 
Fait  aiîieger  Barcelone,  ibid.  518.  Fait 
fon  entrée  triomphante  dans  cette  Vife, 
î i;).  Porte  la  guerre  aux  environs  de  Tor- 
tofe  , fiz.  Ravage  le  pais  des  Maures, 
513.  Envoyé  en  Catalogne  fon  General  In- 
gobert  pour  faire  la  guerre  aux  Maures , 

, 514-  Fait  alIiegerTortofc,  5x5.  Et  s*en  rend 
maître,  517.  Fait  grâce  de  la  vie  à Bcra  , 
5 t.  9 Nomme  Bernard  à fa  place  pour  geu- 
vernerla  Catalogne,  331.  Envoyé  d’autres 
fecours  dans  ce  pais  pour  s’oppofer  aux  re- 
bcles  , 333.  Il  a le  chagrin  de  voir  l’Im- 
peratrice  Judith  fon  époufe  acçufée  d’im 
m.iuvais  commerce  , Î3«.  Il  fait  Bernard 
grand  Chambellan  , ibid  II  a peu  d’autorité 
pour  fauver  ce  Comte,  537.  Fait  le  parta- 
ge de  fes  Etats  entre  fes  enfans  avant  de 
mourir,  341.  Il  meurt,  543. 

♦ M 

Mahomet  fucccdc  à fôn  perc  ABde- 
rame  au  Roiaume  de  Cordoue,  84. 
Exerce  toute  forte  de  cruautés  contre  les 
Chrétiens , 21  a pour  ennemis  décla- 
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reT  les  Maures  , & le  Rois  d’Efpagnc  , 
Meurt  Ik  laiiTc  Ta  couronne  à ion  His  'AU 
mtindar , ibid. 

Almahadife  révolte  contre  Hizen  II. 
& fe  rend  miîcrc  de  Cordouë  , 94.  Sa  vie 
u'cft  que  désordres  , 95.  Il  vient  à bout  de 
Hizen  Aran  , qui  s’étoit  révolté  contre  lui, 
96.  Il  s’enferme  dans  Cordoiic  pour  faire 
tête  à Sulciman  révolté, 99.  Eft  obligé  de  fc 
fauver  en  Afrique,  103.  Alhainer  fon  pre- 
mier Miiiiftre  , lui  rend  de  grands  fervicè* 
dans  fon  malheur,  103.  D’Afrique  fe  rend 
en  Andaloufie  ; taille  en  pièces  l’armée  de 
Sulciman  , lof.  Entre  triomphant  dans  Cor- 
douë , où  il  cfl:  proclamé  Roy  , 106.  Eft  pris 
& arrêté  dans  le  Château  de  Cotdouë  , 109* 
A la  tête  coupée  par  ordre  de  Htzen  II.  no, 

Mahomet  II.  eft  proclamé  Roy  par  les  ha- 
bitans  de  Cordouë  à la  place  de  Hizen  III. 
14Î.  Eft  empoifenué  , thid  A pour  fuc- 
ceffeur  Abderatne-Abdeltabar  I V.  14^.' 

Ai ahomet-Aben-Habet  I.  eft  éiû  Roy  de  Sé- 
ville , après  la  mort  d’Abulcacen  , 154. 
Doux  envers  fes  fujets , 155.  Meurt  Sc 
pour  fucccftcut  Mahomet  - Abcnhabet  II< 
MU 

hiahomet-Aben-Babet  II.  fucccdc  à la  coa-. 
ronne  de  Scville  aorès  M3homet--AbenHa- 
bet  I.  If  J.  Détrône  Talmar  Roy  de  Cor- 
douë , Perd  une  bataille,  if5,  Marie 
fa  fille  Zaidc  avec  AlfonfelV.  Roy  de 
Caftille  , en  quelle  vue  , i6i.  Il  eft  obligé 
d’avoir  recours  à }ofcph-Abentenufin,  Roy 
d’une  partie  d’Afrique  , I6i.  Reçoit  Jo* 
feph  & fes  troupes  à Malaga , i63.  Il 
rheurt  en  prifon  , 

Mahomtt-A^tnx,aL  prend  la  Place  de  Tacifeo^ 
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fc  ren^  mâître  des  Roïaumes  de  Mateie  ^ 
de  Valence,  191.  Mahomet*  Abcnzal  , le 
fils  de  Tâcifen  , éliî  Roy  par  ceux  de  Ma- 
roc , ' >9** 

M/thomet-Abenlop  défait  Abdulmenon  en  deux 
occafions  , 1^4.  Demande  du  fecours  à 
l’Empereur  Alfonfe  , ijjf.  Remporte  une 
grande  viftoire  fur  Abdulmenon  , 196,  Son 
armée  cft  taillée  en  pièces  , ibid.  llmeurt, 
19S. 

Mahomet-Enacer  cft  élft  Roy  à la  place  de  fon 
pere  ]acob- Almançot , 107.  Eft  fort  belli. 
. queux  ; paffe  en  Efpagnc  à la  tête  d’une 
armée  formidable  , ibid.  Perd  la  bataille  do 
Muradal  contre  le  Roy  de  Caftillc  , ibid, 
Rep^fte  en  Afrique  , oii  il  meurt  de  cha- 
grin', & laiffe  la  couronne  à Ccyed  Bar- 
■ rax  f ^ 

Mahomet  Abufayd  eft  proclamé  Roy  de  Gre- 
nade , 114.  Ce  que  les  Hiftorkns  rapor- 
tent  de  fon  origine  , ais*  Il  iraagirre  un 
fonge  , qui  a fon  effet,  n 5.  Etablit  fott 
fiege  à Grenade  , ibid^  Son  origine  rap- 
portée différemment , XI7.  Se  rend  maître 
de  plufieurs  Places , iiS.  Eft, un  des  plu» 
Taillans  hommes  & des  plus  politiques  de 
fon  fiécle  , tbid.  Meurt  adoré  de  fes  Su- 
jets, 119.  Mahomet  ■ Mir  lui  fuccede  , ibid, 
3iahomet-Mir  , fuccede  à fon  pere  Mahomet- 
Abuzayd  au  Roïaume  de  Grenade  , 119» 

Gouverne  fagement , & meurt  glorieux  , 
»io.  A pour  fucceffeur  fon  fils  Aben-Azar, 
ibid.  ^ > 

JHahofrCf  fuccede  à fon  pere  ifmaêl,  s’^acconi- 
mode  avec  Alfonfe  XI.  Roy  de  Caftillc, 
& à quel  deffein  , iij.  Eft  affaffiné  au 
anûlica  de  fon  armée , 117.  A pourfucrr 
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Ceflfeur  au  Roïaumè  de  Grenade  , fon  frere 
]ofeph , 

jÊ^ahomet-Lagus  çiSsiÇCïnt  fon  néven  jofephy 
Koy  de  Grenade  , 3c  lui  fuccede  y 
Fait  alliance  avec  Don  Pedro  le  Cruel,  Roy 
de  Caftille , xi^.  Eft  détrôné  par  Abcn^*' 
Alamai,  130.  S^enfuit  â Scvillc  auprès 
de  Pierre  le  Cruel,  X31.  Et  à Taidc  de  ce 
Prince  gagne  une  bataille  contre  Aben- 
Alamar , 131.  Après  la  nnort  d'Aben-Alamar 
il  entre  triomphant  dans  Grenade,  13^.  Il 
meurt  âgé  , & a pour  fuccefleur  fon  fils 
Mahomet  Vlll.  140# 

Jiahemet  VIII.  fuccede  au  Roïaume  de  Gre- 
nade après  la  mort  de  Mahoniet-Lagus  foa 
pere  y X4o»  Gouverne  bien  & lailfe  le  trô- 
ne a jQfeph  II.  fon  fils  y ibid. 

^ûihomet-Ahin  Balva  fuccede  â fon  pere  Jo- 
feph  II.  au  Roïaunac  de  Grenade,  140.  Il 
cft  empoifonné  ,,x4i.  A pour  fuccefleur 
fon  frere  jofeph  y ibid^ 

idahomet  le  Petit  fuccede  â Ton  frere  Maho- 
met-Aben-Azar , 141.  Il  eft  en  horreur  â 
fes  Sujets,  143.  Eft  mis  â mort  par  foa 
frere  y • ibid. 

idahofTjet’^Aben'  Âzar  ftrccedc  â fon  pere  Jch 
feph  III.  au  Roïaume  de  Grenade,  141» 

Il  eft  chafTé  de  Grenade  , X4i.  A pour  fuG- 
cefleur  Mahomet  le  Petit  fon  frere  , ibid» 

• Il  rentre  dans  fes  Etats , & fait  mourir  fon 
frere,  143.  Il  eft  vaincu  dans  une  ba- 
taille par  Jofeph  • Aben  - Alhamâr  , 144. 

, Il  eft  reçu  une  troifiéme  fois  pour  Roy  à 
. Grenade  , X4^.  Il  meurt  dans  la  prifoiy 
. après  avoir  été  détrôné  par  Mahotivet-Aben-- 
Ofmin  , ' ibid^  , 

Idahomct’-Abin  Ofmin^  monte  fut  le  tronc  àt 


- 
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Grenade  après  en  avoir  chaÛè  Abeii-Azar, 
147.  Eft  obligé  de  fe  lauver  ch  Afrique  , 
étant  pourfuivi  par  iGnael , ibid, 

Mahomet  fait  vivement  la  guerre  à fon  oncle 
^ Aliabdala  Roy  de  Grenade  , i^8.  (^fuiVé 
Fait  un  accommodement  avec  Ferdinand  le 
Catholique,  171.  Voyant  fon  oncle  le  Koy 
de  Grenade»  abbàttu  & dépouillé  de  fes 
Etats  , il  refufe  de  tenir  ce  quM  avoir  pro- 
r is  à Ferdinand  , 177-  Aflîcge  & prend  U 
Foriereffed^AIhendin  fur  le  Roy  Ferdinand, 
x78.  Il  rend  la  Ville  de  Grenade  à Ferdi- 
nand , 184.  & f^iy.  Paroles  de  fa  meie  en 
lé  voyant  pleurer  à la  vue  de  Grenade,  19a. 
Il  fe  retire  dans  les  Terres  qui  lui  font 
accordées  par  Ferdinand  , 191*  Et  en  . lui 
finit  TEmpire  des  Maures  en  Efpagne , iiid. 

Mahomet^  Aben  ixxcccàc  i fon  pere  Ja- 

cob A ben*  Jofrph  , 41^.  Refufe  a Sanche , 
Roy  de  Navarre  de  tenir  les  conditions 
fai  ces  par  fon  pcrc  avec  le  Roy  de  Na- 
varre, ibid^  Il  arrête  ds  Prince  & lui  donne 
le-  commandement  de  fes  troupes  , ibid, 
affiegée  & prife*  par  Ferdinand  le 
• Catholique  , * 

i^a.riage  important  de  Ferdinand  le  Catholi-. 
que  avec  Ifabellc  , réunit  les  ^couronnes 
d^Aragdn  & de  Caftillc  , 

important  de  Ferdinand  fiîs  deSan^. 
che  III.  Roy.de  Navarre  avec  Dona  San-» 

che  , , 343' 

Mariana  a bien  fourré  des  fables  dans  Phif- 
toirc  dTfpagne , 30i-  Paroles  remarqua-' 
blés  de  fon  confrère  le  Pere  Motet  à ce  fu? 
jci , ibid  Grand  conteur  de  fariboles  en 
parlant  de  la  bataille  de  Ronccvaui , St, 


I 
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^onnc  dans  le  merveilleux,  3î3* 

lAaroc  ou  Maïuiunie  Tangitane  , cft  une  mê- 
me cliofc  , 170.  La  Ville  de  Maroc > par 
qui  bâtie , * 

%i/iroc  alîiegé  & pris  par  Jacob-Almançor^ 
X03.  Mallacre  épouventable  dans  cette 
Ville,  104, 

Marvan  s’empare  du  Califat , extermine  fes 
rivaux  , 39»  Reprend  fur  l’Empereur  Con- 
ftance  les  Places  donc  il  s’étoit  emparé 
AfTiege  & prend  Emcffe  , ibid.  Son  armée 
taibée  en  pièces  en  deux  batailles  par 
Soliman  , 40.  Il  périt  dans  une  bataille 
contre  Solimin  , 4*' 

f4*‘abous , champ  de  bataille  donnée  entre 
Boiel  Comté  de  Barcelone  , & Mahomet 
Roy  des  Maures,  5^4* 

JkfuHres  , fin  de  leur  Empire  dans  le  Roïaume 
de  Tolede  , combien  a duré  , & en  quel 
temps  a fini  , Fin  de  leur  Empire  en 
Efpagnc  , & combien  a duré  , X9i.  Entière- 
ment chaflez  d’Efpa^ne  par  Philippe  II. 

tÿZ. 

tA durit anit  Tangitane  , ou  le  Roiautne  de 
Maroc  , *70. 

hiiramolin , fignification  de  ce  mot , & fon 

origine,  17  î* 

WW/>c  tuecede  à Wifroid  II.  au  Comté  de  Bar- 
celone, 3 «o.  Meurt  & laiffe  le  Comté  à 
Signiofroid  fon  fils  , ibid, 

Un  Morabite  Africain  Ce  fait  Chef  des  rebeles 
contre  les  Califes  d’Egypte  & deBabylone, 
168.  S’empare  de  la.  Province  de  Maroc, 1651. 
Etablit  fon  fiege  dans  Agmet>  & fe  fait  ap- 
pellcr  Amir  Mcminin  , i^'d. 

'Jdoret  (le  Pere  ) eft  furpris  des  fables  qtK 

Maiiana  a fourrées  dans  fon  hiftoire , joi, , 
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Réfute  le  Petc  Mariana  dans  la  relation  di« 
combat  de  Roncevaux  , 313.  Se  trompe  en 
voulant. juftifier  uoettahifon  de  Garcic  Roy 
de  Navarre  , 360.  Ses  vains  raiionnemens , 

magnifique  bâtie  à Cordouc  par  Ab- 
derame  qui  fubfiftc  encore  , ^ 

Mt*ley~Che , Roy  de  Fez  fuccede  d fon  frere 
Abdulac  , iio.  Il  cR  tué  , xii> 

tduley  , fignificatioii  & origine  de  ce  mot 
parmi  les  Maures  , iio. 

MiiUy-Aiboncen , fils  d’ifmacl , fuccede  à la 
couronne  de  Grenade  , 149.  Fait  de  grands 
defordres  dans  l'Andaloufie  , 130.  Sur- 
piend  la  Fortereffe  de  Zabara  fur  Ferdinand 
le  Catholique  , zfi.  Fait  égorger  les  en- 
fans  de  (a  première^ femme  , xfi-  Eft  obligé 
de  fc  fauver  de  Grenade  , 133.  11  cft  réta- 
bli fur  le  trône  , ^6\.  Perd  en  une  feule 
campagne  grand  nombre  de  Places  , ibid, 
Abi  Abdala  fon  frere  cft  proclanré  Roy  de 
Grenade  en  fa  place.  1^3.  Eft  renfermé  dan» 
un  Cbâteau  , 'Il  meurt , x6^. 

Idutey  Boaldilen  , fils  d’Alboaccn  , eft  pro- 
clamé Roy  de.  G renade  ,147.  Eft  fauvé  du 
maflacre  de  fes  frétés,  155.  & proclan>é 
Roy  par  fes  Sujets  , M4.  If  remporte  un 
avantage  fur  les  Chrétiens  commande* 
par  le  Marquis  de  Cadiz  , 153.  Préfages 
qui  lui  arrivent  en  le  mettant  e»  campagne, 
tS6.  Eft  défait  dans  une  bataille  par  )$ 
Comte  de  Cabra  , & lui  - même  fait  prifon- 
nier  , 1I7.  Il  en  fort , & comment , 158, 
Eft  mal  reçd  des  Grenadins , 13  Se  fauve 
a Almeric,  Eft  furnommé^Mahorocc 


le  Malcacontieoz  ^ 
fon  pere. 


aiO;  fait  la  guerre  i 
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idundir  , Gouverneur  de  SaragolTe,  fc  joint 
à Haïran  , 6:  défont  Aben  Hamer  dans  unt 
. bataille  , i3x«  l!  abandonne  Haïran,  i3)tt 
tdunuza  avec  d^aurres  Maures  fe  révolté  con- 
tre Abderame  , 17.  Eft  contraint  de  fc  don- 
ner la  mort , 

idauradül , champ  d*unc  fameufe  bataille  en- 
tre Mahomet' Ënnacer  & le  Roy  de  Cailillc, 

i*07-  . 

f^uradal,  champ  d’une  bataille  mémorable 
entre  le  Roy  de  Navarre  & les  Maures  , 

N "" 

Na  je  r a , Place  importante  affîegée  & 
prife  par  Sanchc-Garcie  Roy  de  Na- 
varre, , 530» 

t^Avarre  pa  ) le  plus  ancien  Roïanme  des  Ef- 
pagnes  après  les  Afturies  , ij>p.  Hiftolre  de 
ce  Pais  embaraffée  par  les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  , 300.  Voy^z  Seguvin.  Azmar , 
Sanehe,  Garcia  , leurs  Comtes*  Rccher- 
' ciie  iur  la  Roïauté  de  la  Navarre  , 31s» 

•KAVurre , pourquoi  & depuis  quel  temps  un 
contour  de  chaînes  de  rci  dans  les  Armoi- 
ries de  cette  Couronne  ,431*  Depuis  quel 
temps  foumife  à l’Efpagnc  , 483» 

K^varre  la  Couronne  de  ce  nom  paffe  dans 
la  Maifon  Royale  de  France , 440.  & fuiv. 
Vermands  défaits  par  l’Empereur  Charles 
..  le  chauve  555. 

O 

O D B 1^  A fuccede  3 AmbÎ7a  , ij, 
OUbj^n  veut  prendre  poflefliondu  Comté 
de  Barcelone  après  -a  mort  de  Signiafrord^ 
. fon  frcrc,5^i.  Eft  furnommé  Chevrette, 


tes  de  ce  nom  , 


5^3- 


Omar  fe  révolté  deux  fois  contre  Abdala  Roy 
. de  Cordoüë  , 87.  Juivê 

Ommtades  & Abaflîdcs  , noms  de  deux  fa- 
milles importantes  , 41.  & faïv. 

Ommtades  , remportent  à la  fin  fur  Abafli- 


PAmpbiumb  , âjficgée  & ptife  par  Char-- 
lemagne  , 66.  Tombe  au  pouvoir  d’Au*» 
cupa  , Gouverneur  des  Efpagncs  , 30  Les 
habitans  de  cette  Ville  e^orgent  la  Gar- 
nilon  Mahometanc,  tbid\  Taillent  en  pièces 
rarméê  de  ]ofqph  , 30^.  Tombe  au  pou- 
voir de  Charlemagne  , 309.  Les  fortifica- 
tions démolies  par  cet  Empcrcür  ,311.  Af* 

' fiegée  par  les  Maures  pendant  rabfencc’du 
Roy  Sinche  , 61^.  & fauvée  par  une  mer- 
vcillcufc  invention  de  ce  Roy, 
P^^?(?(Don)  fils  de  Sanchc  (uccédc  à fon 
pcrc  aux  couronnes  d^Aragon  & .de  Na- 
varre , 581.  11  meurt  & pour  fuccef- 
feur.  fon  frere  Alfonfe  f 383, 

n s^empare  d^Aix  la  Chapelle, & fc  revo’tc 
contre  le  Rôy'  fori  pere  ,559  Se  joint  au 
' Comte  Bernard  , & fait  foule  ver  la  Gaule 
Narbonnoife,  S42'.  Il  meurt , ibid.  & fon 
fils  Pépin  lui  fuccede  , Î43, 

Tèpin  , petit  fils  de  TEmpcrcur  fucccdc  à fon 
pere  Pépin,  & eft  appuyé  de  Bernard,  543. 
Confpirc  contre  Bernard  , 546, 

'^Philippe  , fils  de  Philippe  III.  Roy  de  France, 
époufe  Jeanne,  heritiere  unique  du  Roïaumé 


des , 


434  ftiivr 


P 
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âe  Navnire  ,'440.  Il  envoie  des  Viceroîs 
dans  la  Navarre  , ibid*  Louis  Ion  fi!s  hc^ 
rite  de  ce  Roïaume  , ibid^ 

Ihiltppe , Comte  de  Poitiers  , frere  de  Louis 
Roy  de  ïrancé  , prend  le  titre  de  Roy  dé 
' France  & de  Navarre  , 443.  Meurt  & a 
pour  fucceileur  le  Comte  de  la  Marcke^ 
ihid»  ^ • 

Philippe , Comté  d'Evreux  , Prince  du  fang  de 
France  eft  proclamé  Roy  de  Navarre,  447* 
EU:  couronné  à Pampelunc  avec  la  Com- 
teffe  fon  époufe  , 448.  Et  commence  la 
quatrième  Maifon  royale  en  Navarre  dite 
eVEvreux  , 448.  Meurt  au  fiege  d^Algczire, 

& laiffe  la  couronne  à Don  Carlos , don  fils, 
449,  ... 

fhrre  le  Cruel  reçoit  favorablement  Maho- 
met-Lagus  , Roy  de  Grenade  , X3i.  Gagne  . 
une  bataille  fanglante  contre  Aben-Alamar  , 
zji.  Reçoit  bien  cn'^apparence  Abei>Ala- 
mar  Roy  de  Grenade  , 134^  Il  le  con*- 
damne  à mort  , 137.  Fait  lui-même  le 
' métier  de  bourreau  envers  c«C  infortuné 
Prince,  - * ^ 138. 

Pluye  de  fang-dans  la  Province  d'Andalouh 
fie,  193. 

Ponce  de  Minerve  gagne  une  fanglante  ba-‘ 

' taille  contre  Sanchc  le  Sage  Roy  de  Na- 
varre , 408, 

Portoc/irrere  (l,on\s  Fernandez)  Seigneur  dç 
Palma , remporte?  un  grand  avantage  fur 
les  Grenadins.,  160^ 

R 

. I 

RA  M I R B , fils  naturel  de  Smche  III. 
Roy  de  Navarre  , hérité  de  P/rragon^ 
349*  Lii  élu  parles  liabicaiis  de  Sobrarbe 
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pour  fucccder  à fon  frere  Gonçales  , jft; 
Conte  de  Mariana  au  fujet  de  ce  Prince^ 
réfuté  , ibid*  il  déclare  la  guerre  à fon  frère 
Garcic  ,35^*  Bt  entre  btufquement  dans  la 
Wavarre , Eft  défaie,3j7.  Demande 
pardon  à fon  frere  & è'obiienr,  558.  Il 
s^abbouche  avec  Sanehe  IV.  fon  neveu  Roy 
de  Navarre  ^ 3<^7*. 

Garnir e , Cp^a  ) Moine  Profez  , Prêtre  5c 
nommé  a nn  Evêché , eft  proclamé  Roy 
^ par  les  Aragonois  , 38^».  Epoufe  Agnès  foeur 
du  dernier  Roy  d^Aquitaine  , j88.  14  re- 
çoit à Sarra^ofle  le  Roy  de  Leon  , 594* 
fait  un  traite  d'accominodcflicut  avec  Gar- 

Comte  de^ Barcelone  écoute  les  pfo«» 
pofitions  d^Alhamer  premier  Mmifttc  de 
Mahomet,  103, 

Jiamond  fait  la  guerre  a fon  frere  Sanchc  IV/ 
Roy  de  Navarre , cii  vient  aux  mains  avec 
lui  5c  le  tue  , 371.  Sa  perfidie  en  tuant  ce 
Prince,  374.  Veut  faire  Roy  de  Navarre 
AlfonfcRoy  dé  Leon  , jyy. 

Kftmond  après  la  mort  de  fon  perc  Borel  fuc- 
cede  au  Comté  de  Barcelone , 5^^.  Attaque 
les  Infidèles  5c  les  défait  dans  une  bataille , 
570*  Fait  alliance  avec  Alhamcr,  premier 
. Miniftre  d^Almahadi , 571.  Gagne  la  ba*' 
taille  d'Acabatalbazar  fur  les  Maures,  573. 
Meurt  regretté  de  fes  Sujets  , J74.  ‘ Laiffe 
fon  fils  Béranger  heritier  du  Comté  de  Bar- 
celone , fb/d.  Et  Je  Gouvernement  à ErmtT 
finde  fa  femme  , J74, 

Ramond  II.  fuccéde  â fon  pere  Béranger  au 
Comté  de*  Barcelone,  S77.  Ses  belles  qua- 
lirez  yibii.  Il  érige  en  Comré  Taragonc, 
580.  Déclare  la  guerre  à Ramond  Comte  de 
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Cerdaignc  , 58t.  Eft  en  difterend  avec  Er- 
mefinde  foa  aycul  , 584.  Il  accorde  à Er- 
Kjefinde  ce  qu'elle  demande,  58Î.  Fait  U 
guerre  au  Roy  de  Sa ragoffe  , & le  renl 
maître  de  plofieurs  Places,  585.  Conclut 
un  traité  avçc  Eimcfindc  Comte  d'UrgcI  , 
contre  Alchagib  Roy  de  Sarragoffe  , lîç. 
Font  un  fécond  traité  , $87.  Convoque  un 
Concile  , & à quel  deffein  ,589.  Fait  rédi- 
ger en  Code  les  Loix  Gothiques  , ib  d. 
Pivife  les  Etats  par  le  nombre  de  neuf,  59t>. 
Meurt  comblé  de  gloire  , 5v4. 

Recomrnandutiên  bien  ferieufe  des  Rois  d’Ef-  . 
pagne  à leurs  enfans  au  lit  de  U mort , 484. 
La  bonne  volonté  des  Piinces  leurs  enfans 
pour  y répondre  , ibid, 

TtSchard  Duc  de  Normandie , va  au  fecours  du 
Cemte  & de  la  Comtefle  de  Barcelone  con- 
tre les  Maures  , I7Î- 

Home,  les  attentats  de  cette  Cour  & de  fes 
Papes  fut  le  temporel  des  Rois , 481.  Com- 
bien préjudiciable  à la  Souveraineté  des 
Princes  , ibid.  Ses  prétendues  railous  com- 
bien frivoles  Sc  illufoires  , 48t. 

Hot/cevaux  , fameux  champ  de  bataille  , doi^t 
Mariana  compte  bien  du  fabuleux,  jo8. 
0>  fuiV. 

Hevirg» , champ  de  bataille  fanglante  entre 
Afparaut  Glcncral  de  l’Armée  de  France, 
& celle  d’Efpagnc  en  Cafti.llc , 480. 

Un  Roy  puiffant  meiirt  ifaifant  le  métier  de 
Boulanger , 2.0^» 

SAhao-Ala  fe  fait  proclamer  Roy  de 
Scvillc,  iij,»  A horreur  de  voir  la  tête  de 
foQ  ennemi , & en  punit  les.ai;ceurs  , i;3» 
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« 

^atnte  Foj  , nom  du  camp  dans  lequel  Ferdî- 
iiani  le  Catholique  fait  radmiiablc  fiege  de 
Grenade,  184. 

Salomon  devient  Comte  de  Barcelone  après  la 
mort  de  Wifroid , 5J6.  cft  tué  par  le  fils  de 
^ifroid  , . ^ S52± 

San che  , Comte  de  Caftille,  fe  fait  rendre 
plufieurs  Places  par  le  Roy  Hizçn  II.  ii6» 
Joint  (es  troupes  à celles  de  Hizen,  5c  prend 
Toiede,  1 17. 

Sanche  fuccede  à fon  frere  Aznar  , & fe  rend 
maître  de  la  Navarre  fous  le  titre  de  Comte, 
318.  A pour  fucceffeur  Don  Garcia  , ibid. 

Sanchc-Garcie  fuccede  à fon  pere  au  Royaume 
de  Navarre  , 32.4»  Va  au  fecours  des  V af- 
cons  d^Aquitaine  , ibid.  Retourne  fecourir 
Pampelune  afiîegé  par  Abenicu  , General 
des  Maures,  3:.^.  Ce  qifii  fait  pour  fur- 
monter  les  neiges  qui  lui  fcimoicnt  le  che^ 
min,  31^.  Anive  devant  Pampelune, 
taille  les  Maures  en  pièces  , 5c  entre  triom- 
phant dans  la  Capitale  j 317.  Se  rend  maî- 
tre d^une  infinité  de  Places  fur  les  Maures,. 
318.  Se  met  à la  tête  d\ui.e  puiliantc  ar- 
mée , 319.  Afficge  & prend  Najera  , 330. 
Se  retire  dans  le  Monafiere  de  Lcyre  5c 
laifTe  le  commandement  de  fes  troupes  a 
fon  fils  Don  Garcie  , 331.  Tombe  malade 
334.  Meurt  avec  le  nom  de  Rcftanratcur  , 

Sancho  II-  fils  de  Garde  , fuccede  à fon  pçrc 
à la  couronne  de  Navarre-,  338.  Remporte 
une  grande  viftoire  fur  les  Maures  , ibid. 

A pour  fucceffeur  Garcic  II.  ibidm 

Sanche  III.  fucçede  a Garcic  IL  & mérite 
le  nom  de  Grand  , 339.  Son  caraftere  , 340. 
Prend  plufieurs  Places  fur  les  Maures^  tbid.  . 


DES  MATIERES. 

Défait  daos  une  bataille  Je  Comie  Guü- 
Luime  , 341.  Défait  Munéir  Gouvcnieui  de 
S ifagoffe  dans  une  bataille  , 341..  Marie  fon 
fils  Ferdinand  avec  Dona  Saiiche  , foeui  du 
Koy  de  Leon,  343.  Avantuic  furprcnante 
de  ce  Prince  , qui  écoute  la  plus  noire  ca« 
lomnic,  544.  Il  eft  pleinemcut  convaincu 
die  la  fauffeté  du  crime  , & déclare  foh  fils 
Garcie  incapable  de  fucceder , 545.  Dé- 
clare fon  fils  Ramirc  heritier  préfomptif  de 
la  couronne  , ibid.  Il  partage  entre  les  en- 
fans  quatre  Roiaumes  , faute  capitale,  348. 
Laiffc  des  cnfans  trois  fils  Iégitif|ies  , Taîné 
' Don  Garcie, •349*  Meurt  avec  le  titre  de 
Grand  , & d’Empereur  , 350* 

S anche  IV*  fuccede  à Garcie  III.  fon  pere  au 
Roïaume  de  Navarre,  3^3.  Il  s'abboüche 
avec  fon  oncle  Don  Ramire,  Donne 

un  appanagc  à Raniond  un.^de  fes  fieres, 
371.  Eft  vaincu  & tué  par  fon  frere  Ra- 
tnond , 371.  Il  périt  de  la  main  de  Ra- 
mond  , & cornmeiit  ,374.  & Jtéiv,  Hif- 
toire  intereffamc,  ib:d.  Laiffe  deux  enfans, 
377.  Alfonfe  Roy  de  Leon  , fe  fait  pro- 
clamer Roy  de  Navarre,  378.  Les  Navarrois 
proclament  pour  leur  Roy  Celui  d'Aragon  , 

379. 

S anche  Roy  d’Aragon  , eft  proclamé  Roy  de 
'Navarre  après  la  mort  de  Sanche  IV  379. 

- Et  entre  en  concurrence  avec  Alfonfe  Roy 
de  Leon  , ib}d.  S'empare  entièrement  du 
Roïaume  de  Navarre,  & en  exclutd'infanc 
Rafnire,  l'heritier  légitime  , 380.  Eft  tué  à 
un  fiege,  & Défignc  Don  Pedro  fon  aîné 
pour  Roy  de  Navarre  & d*Aragon  381. 
' Sauche  VI.  dit  le  Sage  , fils  de  Garcie  fuccede 
^ à fon  pere  à la  couronne  de  Navarre , *406. 


table 

lipoufc  Dona  Sanche  , fille  de  PEmpeteUtf 
Alfonfc  , ihid.  Refufe  ia  mécTiation  de  fou 
beau- père  avec  le  Prince  Ramond,  itid.  Fait 
la  paix  avec  lui  407.  Veut  rentrer  en  pof- 
fenioQ  de  la  Proviucïc  de  la  Rioja  » ou  il 
perd  une  fanglantc  bataille  , ibid.  Enlève 
Trameze  au  Roy  dMragon , 410.  Force  les 
Rois  de  Caftille  & d'Aragon  de  fe  retirer 
de  fes  Etats , 411.  Entre  en  Aragon  & prend 
Cajuelos  , 411,  A un  grand  différend  avec 
les  Rois  de  Caftille  & d'Aragon  , 415.  Bat- 
tit Vitoria,  une  Place  forte,  410.  Con- 
firme Je  traité  de  paix  fait  avec  Alfonfe, 
Roy  d Aragon  , iUd.  Meurt  & laiiTe  fa 
couronne  à fon  fils  Sanche  , 4J.i« 

Çanche  hérite  de  la  couronne  de  Navarre  de 
fon  pere  Sanche  le  Sage  ,411.  Prêt  à don- 
ner du  fecours  à Alfonfc  V III.  Roy  de 
Caftille  ; U en  eft  détourné  par  les  mau- 
vaifes  mxanîferes  de  ce  Prince  , 4tx:  Accor* 
de  au  Roy  de  Caftille  une  fufpenfion  d'ar- 
mes , 4>5.  Paffe  en  Afrique  , & à quel  def- 
fein  , 41s»  Eft  contraint  par  le  Roy  de  Ma- 
roc de  prendre  le  commandement  des  ar- 
mées , 416-  Son  Royaume  eft  attaqué  par 
les  Rois  de  Caftille  & d'Aragon  , 418.  Eft 
, obligé,  de  rendre  Virofia  au  Roy  de  Caf- 
. tille,  & perd.plufieurs  autres  Places,  450. 
Se  diftinguc  pat  Ton  extrême  valeur,  & dans 
plufieurs  combats  , & à la  bataille  de  Mu- 
radal , 43  • . Origine  des  armes  de  Navarre , 
ibid*  Perd  fes  enfans , fes  frères  , & com- 
ment, 451.  Meurt  tout  languiiTaut , 434» 
Defigne  Don  jaïme  I.  Roy  d'Aragon  pour 
fon  lucccflcur,  435,  Et  a pour  fuccefteur 
Thibaud  I.  Comtc^  de  Champagne,  4)^* 
£q  lui  finit  la  première  Mailon  Roïalc  de 

Navarre  ^ 
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Navarre  , thid. 

SaniU  efl  vi^orieux  de  Sera  dans  un  duel> 
permis  par  le  Roy  , Ÿ^S.■ 

Sapho  ncvtu  de  Soliman , fc  fait  proclamer  Ca- 
life, 41.  Meurt,  & a pour  Succefleur  Abul-- 
fajar , 4<5. 

Sdrago^t  aflîeg^e  & prife  par  Hamcr  fur  Jo- 
feph,  4$.  Leshabitans  de  cette  Ville  fc 
foûlevent  comte  Abdcriame  , & ont  recours- 
à Louis  le  Débonnaire  , ’ 81. • 

5 gtivm  ( le  Comte)  fe  révolte  contre  Louis 
le  Débonnaire  , & fe.met  à la  fuite  des  Gaf* 
cons,  }iy*- 

Strenus  impollenr  , fait  accroire  aux  Juifs 
qu’il  eft  le  Mellie , il. 

SLviüt  alficgéc  & prife  par  Sulciraan  , 114* 

Sitge  & prife  d’Emelfe  par  le  Calif  Narvan  ,, 
39- 

Siégé  & prife  de  Saragofle  par  Hamcr  , 4J»- 
Autre  Siégé,  48» 

- Siégé  & prife  dePampelunc  par  Charlemagne ,, 

66. 

Siège  Sc  prife  de  Tolede-par  le  Roy  Hizen  II» 

1 J 6^* 

Siegt  Sc  prife  de  Seville  par  Sülciman 
Siégé  Sc  prife  de  Cordoue  par  le  tyran  Suie i-< 
man  , 

Siégé  Sc  prife  de  Jacnpar  Hairan >37»- 
de  Grenade  , où  Abdcrrame  cft  trahi  Sc~ 
tué ,.  ii9i' 

mémorable  , prife  de  Tolede  par  Al- 
fonfe  Roy  de  Leon  , & fin  du  Régné  des' 
Maures  dans  cette  Capitale i6o- i6i„ 
Siégé  Sc  prife  de  Cordoue  par  l’Empereur  Al-- 
fonfe  VIL 

Siégé  mémorable  de  Maroc  par  Jacob  Alman-- 
cor , 105;- 

Tem,  l-ll*'  . Èf* 
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fiege  Sc  prifc  de.  V elez  par  Ferdinand  Ic  Ca»» 
tholiquc,  fur  le  Roy  de  Grenade , 170.  zyu- 
Siegt  & prifc  de  Màlaga  fur  le  Roy  de  Gre- 
nade pat  Ferdinand  le  Gatholiqne 273.. 
Siégé,  mémorable  de  Grenade  entrepris  par> 
Ferdinand  le  Catholique  & la  Reine  Jfa- 
belle,  Particularités  & defeription  de* 
cet  admirable  fiége,,  igj,. 

Siégé  & prifc  de  Pampelunepar  Gharlemâgne^ 
3°^- 

Siégé  remarquable  de  Pampeinne  , 32^.. 

Siégé  & ptile  de  Najera  fur  les  Maure» par 
Sanchc  Garde  Roy  de  Navarre , jjo.. 

Siégé  & prifc  de  Calahorra  par  Gardes  Roy, 
de  Navarre  , 3Î7- 

Siégé.  d’Hücfca , od  Manche  Roy  d^Aïagon  cftr 
blcffé  à mort , 38t.  Prifc  de  ccitc  Place  par 
DomPedro  fon  fils  , 3.31. 

Siégé  éc  prife  de  Xaracona  par  Don  Garde* 
Roy  de  Navarre  , 40 j.- 

S*tie  8c  prifc  de  Girone  par  l'Armée  de  Louis- 
le  Débonnaire  , 49/'.- 

Siege  mémorable  de  Barcelone  entrepris  par 
l'armée  de  Louis  Roy  d'Aquitaine  iij.  &f,' 
Siégé  de  Tôrtofc  entrepris  par  les  troupes  de 
Loiiis  Roy  d’Aquitaine  , 5*6.- 

Sifge  8c  ptife  de  Barcelone  par  les  Maures  , odi 
iis  commettent  des  defordres affieux  , f/4, 
Strijnd  fiege  - i • 5<îf. 

Signhfreid'Cxxcccde  après  la  mon  de  Mire  fou' 
pere  au. Comté;  de  Barcelone  , j/o.  Meurt 
45n  . 

SiienvArt-  GoWerneur  dé  Girotc  ,,  refufe  de 
rcconncîtrfc  Abderrame  pour  Souverain, 
iS^/few«)s.Goaverneur  de  Cironc  8C  deBArce* 
loné fodtftet  tout  fon  païs  au  Roy  Pépin-,, 
■4-91.  Lait  la  pai*  avec  le  Roy  Abwrrame  ,, 


DES  MATtËR’E'^:.  ,, 

Sclimaty  àéi^x  le  Calife  Mai  van  en  deux  ba-" 
tailles  ^ 40.  fait  Chef  de  la  Seftc  d’'Ali 
k ibid.  Défait  entièrement  Marvan , 41,- 

: S^fat^igême  mis  en  œuvre  contre  l^Empercur 

; Alfonfc  yil. 

a SH^ciman^  eft  reconnu  Roy  de  Cor  doue  à lai 
place  de  Hizen  U.  lox.  Va  au-devant  de 
t Mahomet  Almahadi.,  105*  Son  armée  cft: 

^ taillée  en*  pièces  , 106.  St  fauve  en  Afri- 

que ,107.  Fait  paffer  des  troupes  en  Anda- 
louile , 10p.  Il  met  en  œuvre  deux  expé-* 

3 diens.  pour  perdre  Hizen-  II.  114,  Fait  dc' 

£ grands  ravages  en  Andaloufîe  , iii.  Il  a de$> 

ÿ côrrefpondanceravcc  Alhamer  , ilfid\  Affie- 

i gc  & prend  Scville  ,,  113.  Aflicge  & prends 

5 ' Gordoudjodilcxcrcc  d^horribles  cruautés,. 

- 1%$:  Son  armée  cft<  taillée  en  pièces  par 

i Hairan  Gouverneur  d^HoriUuela  , ix/*- 

•:*  Perd  une  grande  bataille  contre  Ali-Abcn^ 

p,  . Hamct  cft  fait  prifonnier , & mis  à mort ,, 
jis  ijii  Prend  dcs^mefiues  contré  la  Confede* 

I,  ration  des  Princes  Chrétiens  , Eft  dé-^ 

£ fait  dans  une  bataille  par  Ramond  Borell 

I.;  Comte  de  Barcelone  9 ibidi. 

^ SyrU  f.  Révolutions  arrivées  en  ce  pais  au  fu*- 
jet  du  Califat  f. 

Tl  • 


A c r Ve  N de  là  race  de  JbfépK  dernier” 
des  Rois  Maures  en  Efpagnc,  perd  unc^^ 
bataille  9 I Si.  Scs  armées  défaites  par  le  rc-* 
belc  Z'afodoU'9  iS'i*  £ft^  aïTicgé  & biul& 
daus  Ton  Château  9 ' ' ipOi. 

Tafaiü^  ^ aflîcgé  par  le  Roy  Don  Ramirc  j, 
fecouru  par  Garcic9  31^*' 

Tarnipona  affiegée  & prife  par  -Dbn  Gardée 
Roy; de  Navarre , . 403;. 
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Thittfe  , fœiir  d^Alfonfe  V.  fi  ccttc  Priaccflç 
a été  mariée  à.Obeydclâ  MafiRneian  , iiS. 
Remarques  à.  cc  lujet , ibid»  Ô*  fuiv^ 
Thibaud  I.  Comte  de  Champagne  , neveu  de 
Sanche , deviènr  Roy  de  Navarxe  apres  fott: 
oncle  I & commence  la  branche  de  Chaia* 
pagne  ,43^.  Meurt  & laiffe  la  Couronne  à. 
Thibaud  II.  fon  fils  , 4J7- 

Thibaud  ll,  fils  de  Thibaud  I.  fucccdc  a fbn» 
peré  à la  Couronne  de  Navarre,  437*  E- 
poufe  la  fille  de  Louis  IX^  Rovde  France,. 
& l^âccompaghe  en  Afrique , ihid^  Meurt,. 
& a pour  Siiuceffur  Henry  F.  fdn  frcic,  43^^ 
2hûaba  prend  là  place  de  Belgi , & fe  réfugie: 
àMerida,  ou  il  taille  en  pièces  fes  enne- 
mis ,.  31*  Efti  appellé  d’Afrique  par  ZumaeF 
contre  Abulcatar»  }7*- 

Tolede  fc  révolte  contre  le  Rby  Alhacan  , ytf. 
& fe  laiffe  duper  par  Ambraz , 77  ^ fuiv^- 
Affiegéc  &.  prifepar  HizenlI.  & Sanche 
Gomic  de  Caftllle,,  ii^i  Aflîcgéc  & pfife* 
liir  les  Maures  par  Alfonfe:  Roy  de  Leon  , 
1^0.  Particularités  de  ce  fié'ge  16  r. 

TCofiofe  afliegée  par  Farmée  de  Loiiis  Roy 
d'Aquitaine  „ 5t4f  & Bataille,  près 

de  ccttc  Ville,  . , 5^-^* 

champ,  de  bataille  erttre  les  François; 

& Abderramc  General  des  Maures  , 49 

Uotilotife^,  Charles  Rôy  de  France  , contraint 
Wifroid  Comte  de  Barcelone  , dè  rcirdrerle 
Comté  de  Tbuloufé  à Ramond  , Î5  4*. 

fucccdc  à fon  frere  Icid  dans  le  Câli— 
fac , 35.  Guerres!  civilès  poux  ccttc  dignité  „ 
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■ V 

LEs  Vascons  willent  en  pièces  rài> 
rierc-Gardc  de  Taimcc  de  Charlema- 
gne. à Roncevaux  , 511.  Quels  étoient  ces 
Vafeons  , J13.  Ils  fc  révolicnni  contre  Louis 
le  Debonnaire  , }I4.  Sent  rangez  à la  rài- 
fon  par  ce  Prince., .315,  Se  révoltent  de  ncu-^ 
veau  9 Sc  fc  déclarent  pour  le  Comte  Sega- 
vin,  üJdi  Taillent  en  pièces  l>imce  de 
TEmpereur  , 

Veh:^  alTiegée  & piife  par  Ferdinand  le  Ca- 
tholique fur  le  Roy  de  Grenade  , 170'.  xyi. 
Vitoria  y,  Place  confiocrable  bâtie  par  Sancic 
le  Sage  Roy  de  Navanc  , 410.  A/Gegéep.ar 
le  Roy  de  Caftille  , 4x8* 

Vht  Calif , miurt & îcid  fon  fils  luiTuccc- 

Wifroid  l,  fuccede  à Bernard  au  Comté  de* 
Barcelone , J4^.  Eft  forcé  par  Charles  Rovf 
. de  France  de  rendre  le  Comté  de  Touloufc. 
à Ramorid  , 554.  A ordre  de  fc  rendre  au- 
près du  Roy  peur  fe  juftifier  ,.  555.  Défend- 
bien  fa  barbe  infuUéb,  ih'ïdi  Meurt  percé  dé 
coups,.  5 5f.  A pour  Succéffeur  au  Comté, 
de  Barcelone  fon  ennemi  Salomon  y 5*5 
Laide  un  fils  nommé  Wifroid  , iy%dé 
Wif^oid  ll,  filsdeWifroid  I.  Eft.  éld  Gomtc 
de  Barcelone  après  la  mon  de  Salomon  qu^il: 
lue  , 3f7.  Epoufe  Güindifilde  , fille  de  Bau-* 
doQtn  Comte  de  Flandres,  ibid*  Reçoit. à 
litre  de  Itef'le  Conité  de  Barcelone  de  Char- 
les Roy  de  France  , ibid:  Fait  des  conquê- 
tes fur  les  Rois  Maures  en  Efpagne  ,558.  Eftt 
blcffé  dans  une  bataille  ; reçoit  d^unc  ma- 
^ nicre  fihgulieic  U honorable  des  Aïihoiricss 
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l A D lu. 
de  t’Enspcrcur  Charles,  5'J9‘  Meurt,  & i 
Qt>ut  SuccciTcut  Mite  au  Comté  de  Barce* 
lonc , S 


X. 


t 

XE  R * * ,.  champ  dé  bataille , où  les  Mau« 
tes  fc  battent  fous  deux  Chefs  divifez  , 

Ximent:^  ( le  Cardinal  ).  prend  pofleflîon  de 
Gicnadc  au  nom  de  Ferdinand  le  Caiholi-* 
que  187.  Fait  planter  la  Croix  d’argent 
^ fa  Tour,. 

2 

Z A v K B O 1;  A Gouvernetir  de  Roda  , fe 
révolte  contre  Tacifen , & fc  donne  au 
Roy  Alfonfe  V I H*  «8t.  Défoie  plufieors 
V illes  de  la  domination  de  Tacifen  , 183.  Il 
■ fait  tuer  Para , fc  pourquoi,  iSj.  Eft  tué 
dans  une  bagarre , «8?» 

XAïrfa,  fille  de  Mahomet  Abenhabet  II.  eft 
donnée  en  mariage  à Alfonfo  IV.  Roy  de 
Caftille , nîi.  Grand  bruit  parmi  les  Maho- 
metans  au  fujet  de  ce  mariage «<J. 
Zaftt»'  règle  les  Finances  du  Calife  en  Efpa» 
gne , 7.  Entre  en  Aquitaine  î=  alTiege  Tou- 
loufe , 9.  Son  armée  défiiite  lui-roenie 

tué , ' . 

SSttlem» ,.  fils^d’Abderraroe , dilpute  là  Cou- 
ronne à fon  ftereHizen  , «9.  Pcrdhine  fan- 
glante  bataille  contre  ce  dernier , 7<Ji 

iofulté  par  Abulcatar  , fait  foûlever 
lés  Maures , 37^  Défait  Abulcatar  ians  lat 
bataille  dé  Xerez  , 3^*' 
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